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LA SCIENCE 

PRATIQUE 

DE L'IMPRIMERIE 

CONTENANT 

DES INSTRUCTIONS TRES FACILES 

POUR SE PERFECTIONNER DANS CET ART. 

ON Y TROUVERA UNE DESCRIPTION DE * 

toutes les pièces dont uncPrcfïe cft conftruite , avec îc moyent 
de remedia' à tous les défauts qui peuvent y furvenir. 

Avec une Méthode nouvelle & fore ai fcc pour impofer toutes fortes 
d'Impofitions , depuis l’In-folio jufqu'à l'in cent-vingt-huit. > 

Déplus, on y a joint des Tables pour fçavoir ce que les Càraâcres inférieurs regagnent 
fur ceux qui leur font foperieurs , & un T arif ponr trouver d’un coup d'œil , cpmbiem 
de Formes contiendra une copie à imprimer , très-utile pour les Auteurs St Marchands; 
Libraires qui font, imprimer leurs Ouvrages â leurs dépens. 


Le tout reprefente avec des Figures en bois 8e en taille douce. 



A SAINT OMER, 

Pir Martin Dominique Fertel, Imprimeur &. Marchand Libraire^, 
rue des Efpeérs, à l'Image de Saint Bettin. 
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A MONSEIGNEUR, 


FRANÇOIS DE VALBELLE 

» 

DE TOURVES, 

DES VICOMTES DE MARSEILLE. 

EVEQUE DE SAINT OMER. 


ONSEIGNEVR, 

f ’ofe faire puroitre mon Ouvrage fous 

J| 

lu poteftion de votre illufire Nom : Pour 

lui donner -plus de crédit 3 u qui puvois- 

'H 
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E P I T R E. 

fi plus iuftement offrir le premier des beaux; 
Arts , qu’a celai qui les a toüfiurs fi 
heureufement cultivés , <Sr qui fait gloire 
d’en etre le prote fleur ? 

■ Vous f cuvez , MonsEIGNEVK, que 
r Art de l’ Imprimerie efi la fource , <5^ 
pour ainfi dire , le canal de tous les. 
autres qui lui doivent l’état de perfeflion r 
oie ils fe trouvent aufiurd hui* Avant 
qu’il fut inventé y il y avoit des Sages * 
confommés dans tous les genres d érudi- 
tions ; mais les Sciences ne fe communi- 
quaient y que difficilement , ér fouvent 
étaient enfeVelies avec leurs Auteurs .t 
Nôtre ART a multiplié les S f avants, 
à l’infini r dont Vous faites aufintï- 
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ihnj un des plus grands ornements . 

Il fujfira , Monseigneur', de 
vous voir à la tète de mon Livre, pour pré- 
venir en fa faveur ; mais \e devrai moins 
an fang illufre dont vous defeendez , 
an rang élevé ou vos vertus vous ont 
placé , qu aux profondes lumières , dont 
vous éclairez depuis long-tèms un Diocéfe , 



très , par le bon ordre que votre fagejfe y 
a ffu conferver pendant ces derniers tèms 
de trouble de confufion . 

fe ne croirai \am ai s, Monseigneur» 
pouvoir mieux me fervir de cet Art » 
qu en publiant les rares qualités qui ont 
fait en Vous un des plus grands Evêques: 
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de l'Eglife ; je commence par donner cette 
vérité à v otre gloire , la mienne fera d’être 
toujours avec le plus profond refpetî , 

MONSEIGNEVR , 

DE VOTRE GRANDEUR, 


Le trcs-humb!e obeiflant, & tre s- fournis 
Serviteur. Martin Dominique Fertel. 
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PREFACE. 

L eft furprcnam de voir paraître 
tant d'Inftruétions pour fç perfec- 
tionner dans differentes Sciences , 
& de nen avoir point encore vu 
pour celle de l'Imprimerie \ ce- 
pendant, on doit convenir que 
fans cet Art , le nombre des Sça- 
vants ne feroit point fi grand dans le fiécle où nous 
fommes. 

On ne peut donc trop louer l’Auteur de cette belle 
Science , fans laquelle toutes les autres feraient , pour 
ainfi dire, inutiles -, puifque c’cft par Ion moyen quel- 
les fe communiquent , Se que làns elle , les plus riches, 
talens demeureraient enfevelis, les recherches les plus 
curicules ferqjcnt inconnues, & les découvertes tes plus 
heureufes lcroicnt encore ignorées. 

J'ai fait des recherches pendant plus de dix années 
de voyages dans plufieurs Provinces de France , d’Italie 

r î* 
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2 c de Flandre, pour découvrir ce qu’il y avoit de p’us 
curieux dans les Auteurs qui ont parlé de cette noble 
rrofcflion -, mais ç’a été en vain , je n ay trouvé lur ce 
fujet que deux traités d’hiftoires de l'Imprimerie, dont 
le premier a été compolé par Maître jean de la Caille, 
imprimé en 1689. 

Ce Traité hiftorique cft divifé en deux livres -, le 
premier contient l'origine de cet Art , ce que les Hiflo- 
riens en ont écrit , les noms des Imprimeurs dans le 
tems de Ton origine , leurs lmp reliions, leurs deviles, 
leurs épitaphes, leurs vies, le nom des Villes où l’Impri- 
merie a commence, Se Ion accroiflement jufqu’au com- 
mencement du dernier ficelé. 

Le fécond Livre fait connoîtrc ceux qui ont attiré cet 
Art à Paris , Se ceux qui l’ont exercé, avec une lille des 
Imprimeurs & Libraires, reçus depuis 1 an 1643. juf- 
qu’en 1689. 

Le fécond Traité cft un petit volume in-quarto in- 
titulé De G er mania mïracuîo optimo tnaximo , typis lïtte- 
rarum&c. imprimé à Lciplîk par un Auteur anonyme-, 
il contient un petit abrégé d’hilloire des plus fçavants 
Imprimeurs qui ont paru dans le dernier fiécle , Se c’cft 
d’ou nous avons extrait une lille des Hommes illuftres 
de notre Profellion. La plus grande utilité de ce Traité, 
confiftc dans une Démonllration de tous les Caractères 
qui font inventés à lui âge de l’Imprimerie: cette Dé- 
monllration auroit pu nous fervir , fi nous avions pu 
les avoir. 

Par ces deux Traités , on voit facilement que ces 
Auteurs n’ont eu aucun deflèin de traiter , ni de la pra- 
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PREFACE. 

tique, ni d'aucuns documcns néccflâires pour cet Art. 

Je lçai par moi -même les peines Se les mouvemens 

3 u une pcrlonne fc doit donner pour fe perfectionner 
ans cette Profellion , la plupart des Maîtres Se Com- 
pagnons fçavants , fc refervant ce qu’il y a de plus beau 
& de plus nécc (Taire, Se le gardant comme un lccret cn- 
tre-eux, fans le communiquer à pcrlonne -, de manière 
que les Apprentifs, qui ont le malheur de fe trouver 
parmi eux , ignorent toute leur vie ce qu’il y a de plus 
cflcnticl Se de plus utile dans la pratique de cet Art, s’ils 
ne fe rencontrent heureufement avec des Maîtres plus • 
charitables , qui leur enfeignent généralement tout ce 
qu’ils en ont de connoiflâncc. - . 

En co n (î dcration du bonheur que j’ai eu d'avoir rencon- 
tre des Maîtres (i charitables à mon egard, pour qui j’aurai 
toute ma vie une entière rcconnoiflancc, je me fuis en- 
gagé de donner pour l’utilité de ceux qui exercent cette 
Profeffion, cet Ouvrage que j'ai intitulé La Science 
pratique de l’Imprimerie -, dans lequel on 
trouvera des inftru étions & des exemples fort clairs fur 
tout ce qui regarde la pratique de cet Art, tant pour les 
Compofiteurs, que pour ceux qui travaillent à la Preflè. 
On y trouvera des explications fur toutes les difficultés 
qui peuvent fe rencontrer , fans négliger même les plus 
petites. 

Pcrfùadé que la manière de bien faire les Titres 
de frontifpice , Se le bon ornement de differents Ou- 
vrages , ne peuvent s’apprendre qu’à force d’en voir 
faire , & cjuc des jeunes Comparons aurotent de la 
peine à y rcüflir , fans avoir devant eux un modèle im- 
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primé pour l’imiter , c’cft pour ceux là que j’ai jugé a 
propos de placer dans ce Livre pluficurs Exemples , 
tant des prêtait res pages de diverfes conf ru fiions , rue i au- 
tres Titres pour les Ouvrages du public : de même que piu- 
ficurs autres modèles pour la conftruéhon de différons 
Ouvrages; comme font ceux de di (Je rentes langues, de Poe- 
fie , d Arithmétique , de Tables de Généalogie , autres frm- 
blables , lefqucls leur feront d’un grand fccours dans 
le befoin. 

Comme il y a auflî pluficurs petites connoiffanccs dans 
• nôtre Art , qui font fort utiles & néccflaircs , mais qui 
s’échapcnt de la mémoire auflî facilement qu'on les a 
apprilcs , comme font les différentes Importions, nous 
les avons démontrées par des Figures gravées en bois, 
d’une maniéré fi facile à conçcvoir , que ces modelés 
rappelleront dans un inftant tout ce que la mémoire 
n’auroit pu retenir ; de forte qu’un Apprentif de trois 
mois , pour peu qu’il ait de conception, exécutera dans 
un inftant tontes fortes dlmpoiitions auffi facilement 
que le plus habile de nôtre Profeflion. 

Nous fuppo'ons d abord que ceux qui commencent 
à apprendre cette Profeflion , doivent avoir quelque 
connoiflancc de l’Ortographe , & de la langue Latine -, 
ce qui eft fi néceflàirc pour l’exercice de nôtre Art, que 
nôtre feu Roi Louis XIV. de glorieulc mémoire, dé- 
fendit par fon Edit de 1686. a tous Maîtres Impri- 
meurs, de rcçcvoir aucun Apprentif, à moins qu’il ne 
fçût fuftilamment la langue Latine : mais comme nous 
avons pluficurs lettres accentuées, dcfqucllcs ils n’ont 
aucune connoiilance, nous avons jugé à propos d’y 
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joindre une petite Inltru&ion pour leur faire connoîtrc 
plus facilement leur fituation * comme aufli* pluficurs 
rirconftances lur la Ponctuation, & lur quelques lettres 
qu'un grand nombre de Compagnons mîmes placent 
iouvent les unes pour les autres. 

Quant aux InftruCtions , en ce qui regarde la fcience 
d'un bon Imprimeur, & toutes les oblervations néceflai- 
res pour faire une belle Imprcflion , je me flatc que ceux 
qui obfervcront attentivement celles que je donne , fe 
rendront parfaits ouvriers en peu de té ms : j'ai placé à 
cet effet des Figures en taille douce pou^tiire compren- 
dre plus aifément le moyen de remédier ? toutes les pièces 
d’une Prefle, aufquellesil peut arriver pluficurs defauts, 
que beaucoup de perfonnes ne connoiflent point en- 
core, & qui cependant empêchent très - fouvent qu’un 
bon Imprimeur ne puiflè faire une belle impreflîon. 

Il n’cft pas né’ccflairc de m’étendre davantage iur le 
contenu de ce Traité , ni fur. la manière dont il cft di- 
vifé , puifque dans la Table luivantc , on trouvera la 
diviflon & le contenu de chaque Partie de ce Livre ; où 
j’ai été contraint de répéter plufeurs fois les mêmes cho- 
fes , afin de les faire comprendre plus aiiémcnt à ceux 
qui font d'une conception plus tardive que les autres. 

Avant de mettre cet Ouvrage entre les mains de 
Monfeigneur le Garde des Sceaux , pour le faire exami- 
ner par le Syndic des Imprimeurs de Paris, je l’ai fait 
revoir par pluficurs perfonnes fort expérimentées dans 
cette Profeffion , & particulièrement p.r: le Sieur Si - 
mond , Directeur depuis prés de trente ans d’une des 
principales Imprimeries de ladite Ville , lequel y a fait 
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quelques obfervations que j’ai fumes très -exactement., 
les ayant trouvées judicieufes &: néceflàircs. 

Quant à mon ftilc , je fçai qu’il clt fimpîc, tel qu’il 
convient à la matière -, Bayant d'autre deilcin que de 
donner des intitulions aux perfonnes qui veulent ap- 
prendre cette Science & s’y perfectionner. 
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J ’Ai lîi par ordre de Monfcigncut le Garde des Sçeaux , un imprimé , contenant 
19 *- pages In - quarto fans les Tables , première Page & autres Préliminaires . 
fous le Turc de La Scient,» Pratique dt l'Imprimerie eUvifee en quatre Parties, dont la 
troifieme traite particulièrement d*i Lettres accentuées , des Signes d'ufagn dans i Imfref- 
Jion d' de la Ponctuation. Le Public ellimc ordinairement Sc avec indice , les pcifonne* 
qui donnent les premières idées & les Inftruftions utiles à la perfcâion des Ans. 

La Science d’imprimer cft devenue fi néccflïirc par rapport aux grands Ouvrages 
que nôtre liccle produit , qu’on ne fçauroit trop éclàncr ceux qui profeflent & ceux, 
qui exercent cet Art : C’elt le but que l’Auteur de ces inftruâions , ni a paru s’érre 
iropofc : Files font traitées ex proftjjo , fle dans un ordre fi net , que les Amateur; de* 
icaux Arts .feront curieux d en voir merde les Réglés en pratique. C'ed pourquoi , 
feflrnie que l’impicfliou n en peut eue que très utile. A Paris ce vingt -neuvième jour 

***•'*?*• B A L L A R D. 
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LES SOMMAIRES 

DES 

QUATRE PARTIES 

Contenues en ce Livre. 

». - ■ ■■ i. ■ ■ ■ ■ "h. 

PREMIERE PARTIE. 

D e» uems des Car Attires , de leurs degrés , comparaifon de ces Curai! nés 
fit rapport k leurs different corps. Des Cafés qui renferment les Cerne, 
uses vulgaires & le Gret. De quelle maniéré «n doit afembler ces Caraâem 
durs les Compofleurs , & généralement t tut ce qu’en doit ebferver k ce fujet. 
De l’ernemtnt des premières fagtt d’un Livre , & de la difpefition de different 
Ouvrages. De U difpefitien des different Titres qui fe remontrent dans la mu . . 
tiere d'un Livre. Quels CaraSetes en doit employer pour les Epines dedicatoi. 
rts r Préfaces, Avertiffemens & autres femblablespieces. &de leur (ituatien. 
Des Ouvrages en Vers 6* d‘ Arithmétique. Des Généalogies. Page t 


SECONDE PARTIE. 

« rEthedt très • facile pour impofer toutes fines d’Impefitions fans erreur ', 
JVL depuis lin -folio jufqu’a llmpofition d’un In -crut- vingt huit. De 
quelle maniéré en doit garnir ces impofitiens de tous leurs bois convenables. 
Ce qu’il faut faire après qu'une Forme eft impefée & garnie de [es Bois. 
De la maniéré de faire les Epreuves. De la Correction , comment on doit iter 
Us mots qui fe trouvent doublés dans une Forme , & du remaniment des pages 
pour faire entrer les obmiffions. Comment en doit remanier une Ferme pour 
rendre les pages k une juftification plus grande eu plus petite. Des pâtée 
d’imprimerie , autrement dit , des pages & formes coffres ou dérangées. Fin- 
fteurt ebfervatiens néce foires pour les Compofiteurs, devant (V après la difin. 
h, tien des Caratleres dans les Cafés. Pa S e *39 
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Sommaires des IV. Parties. 


TROISIEME PARTIE. 

t~\ E q ntl te utilité il tfl it fpavoir la fl tuât ion des lettres accentuées v &■ 
autres figues d' ufages dans l’impreffion. Des Lettres circonflexes, aigues ^ 
graves , tréma , & des Lettre f d' abbrévration. Des Pieds de Mouches. Des 
Paragraphes. Des Ettiües , des Croix , des Verfets & Répons. Des Soleils 
& des Lunes. Des Chiffres, (T des Lettres capitales. De la Ponctuation y 
des Parentbefes , de l’Apoftropbc , & de la Divtfioro. , Page i <j<>. 


QUATRIEME PARTIE 

"P Xplication des noms d t chaque pieu dont une Preffe tfl conflruite. De la. 

connoiffance d'une Preffe & le moren de rewedier à [es défauts. De la 
qualité des Chaffu à l'ufagt d'impofer les formes. Comment on doit trem- 
per & rematutr U Papier peur lliuprrjjitn. Comment on doit préparer le a 
Salles, C la bonne méthode pour bien toucher une forme. Comment on doit 
mettre une Forme en train , & le moren de remedier aux défauts qui fur- 
viennent dan, I tmprejjun . elufleurs obfervations néteflaires pour celui qui 
fin le barreau. De l’Impreffon en rouge CT noir. Comment on doit faire It 
Vernis pour la compofltion de l'encre de l'Imprimerie. Comment ou fait le 
Hoir de fumet , & de fou mélange avec le Vernis . Page 2.1% 


OBSERVATION. 

les quatre Sommaires qu’on a place ici, ne fervent que pour fervir de modelé- 
en cas de bcfoin , pour faire voir Iriilrmert leur couAruâion , car où il y a de*. 
Tables de munercs , de Clupitres , d Articles Sec. les Sommaires font munies,. 
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LA SCIENCE 

PRATIQUE 

DE L’IMPRIMERIE- 

PREMIERE PARTIE] 

De tout ce qui concerne la Compofition. 

CHAPITRE PREMIER* ; 

Des noms des Caraéleres , de leurs dégrcs , de leur fituatioQ. 
dansles CalTcs , & de quelle maniéré on doit lcraflèmbler. 

article premier. 

Des Car aLleres & de leur proportion. La comparai [on de ces Car allé*; 
res entre -eux par report a leurs dtffcrens corps: 

O U S commencerons ce Traité de la Science-' 
pratique de l’Imprimerie , par donner une notiom 
des Caraéleres & de leurs proportions. Géft lai 
première leçon des Elevés , & plufieurs même 
quoique depuis long-tcms en exercice , ne doivent point' 
méphfer de s’enrappeller l’idée, s’ils en/ont eu coonoiilaac&s 
eu doivent î'enmitruire, s'ils! ont ignorée. 

A 
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i La Science pratique 

Partie i. ' Nous comptons dix-neuf fortes ou corps de Cara&eres de-' 
C h a p. I. puis le plus haut jufqu’au plus bas degrc , aufquels nous joi- 
article /. gnons, à côté, la proportion qu’ils ont entre -eux , excepté 
ncantmoinslcs quatre premiers degrés, qui dans lufagc ordi- 
naire ne font aucun corps d’ouvrage. 

I < , 

Noms des Caractères. Proportion de ces Caractères 

fi. Le gros Double Canon. entre -eux. 

z. Le Double Canon. 

4- Le Gros Canon. * » 

4. Le Triimegiltc ou Canon 
, aprochc. i 

5. Les- deux points de Gros ’ -- ---- 

Romain ........... Deux gros Romain. 

6 . Le Petit Canon Cj- Deux Saint AuguAin. 

7. Les deux points de Ciecra. , •_ 

— xnîia Paleltlne . . . . ^ neu» ciccro. 

8. Le Gros Parangon . . . ^ une ph.iofbphie & un petit Romain. 

9 ‘ Le Petit Parangon.,. . $ 3 = Deux Petit Romain ou j.KompaicilIeSa 

I O. Le GrOS Romain . » r . (Jj* Un Petit Romain & un petit Texte. 

II. Le Saint Auguftin .... Uu Petit Texte 4c une Nompareilie. 


I Z. Le CicCrO ....ii Kx* Deux Nomparcillcs. 

13. La Philofophie Cx* Une Mignone 4c une Scdanoife ou Parif. 

1 4. Le Petit Romain Cx* Une Nompareilie 4t une Pariüenue. 

H ' La Gaillarde (Cx* Deux Pariliennes. 

.1 6. Le Petit Texte. 


1-7. La Mignone.. — 

18. La Nompareilie. 4 ; 

1 cp. La Parifienne ou Scdanoife. 

L’on nomme dans l’ulagc Corps interrompus ou irréguliers , 
U Philofophie , la Gaillarde , &C la Mignone ; mais nous ne voyons 
pas que ces trois Corps doivent perdre , plûtôt que les autres, 
leur degré de proportion , puifque la Philofophie en a avec le 
Gros Parangon, la Mignone avec la Philofophie, la Parifienne avec \ 
la Gaillarde , ainfi que le Petit Texte Si ta Nompareilie , en ont 
avec quelques Corps fuperieurs. 11 y a toute apparence que 
ceux qui ont formé ces Corps, ont étudié quelque proportion.^ 
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Nous croyons donc ne rienhazarder en les mettant dans partie tr- 
ieur rang. C h a p. . I. 

La Philo fopbie eft proprement l’œil du Cicero , fondue fur ART * C LE - J* 
un Corps un peu moins fort que le Cicero. La Gaillarde eft 
l'œil du Petit Romain , fondue fur un Corps moindre que le 
Petit Romain ; &C U Miçnone eft un œil du Petit T exte fondue 
fur un Corps entre le Petit Texte & U Nompareille. 

Indcpcndemment de ce que nous venons de dire , il fô 
voit plufieurs Caradercs qui font fondus fur différons œils, 

& qui ont cependant toujours leur même Corps j les uns font 
à gros œil &C les autres plus petits que leur œil de propoc4 
«on ordinaire. i . a; ! • > 

Nous remarquerons en partant , que la proportion des Ca< 
radercs , même fur un petit npmbrc de lignes , n'eit pas toû-* 
jours fort precifè , & que cela vient de ce que quelques Fon-» 
deurs fe font .avifés d'afEoiblir les Corps, de leurs Caractères^ 

Nous avons expérimente qu'un iGros Parangon , dont la pro* 
portion y fuivant ce que nous avons accule eiideffus » cfk 
avec une Philofophic fx un Petit Romain , demanderoit , fuii 
vant certains Fondeurs , un Cicero & un Petit Romain. 

Nous fouhaiterions trois conditions eflentielles dans le» 


Caradercs, qui toutes trois influent y oü furie profit .d’un 
Maître, ou fur la netteté de limprc»Ht>n~ » ut i.î ii -, a 
La première : Que les Garadares ou autres Ornemens dç 
fonte , euflent une telle proportionne (i precife ,• par rapport 
à la hauteur, qu’ils fufîènr très - fcrupuleufemcnt fondus de 
onze lignes de haut ; c’cità cette hauteur que nous croyons 
qu'ils doivent être déterminés. 

.. La féconde ; Que nos Caradercs euffentplus. de £diejC u ^ . . 
c’ell-à-dire que l'œil fut plus creux. 

Et la troificmc : Que la Matière de ces Caradercs 
forte qu’on a coutume de l'employer en France. ■ 

Par la première condition , on épargnerait la peine dd " - 
mettre des hauffes pOVir fupplcef à-l'iné-gaUtc dy hauteur .. ... ... i 

differens Caradeies dans un ouvrage , qui cn.cû fufccptiblc ; 
ce qui ne laiiïc pas d’être tin petit art dâris'un Imprimeur, 
ce- qui très- fcîuvent eft négligé en tout ou en 'partie. V; • ••• 
Au fujet du- peu de Relief de l’œil'Ücs Caradercs ,. nous nqr .... 

A ij. 


fut plus 


*'! 



- (. 

o? 
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p/RTTf i. fommespas furpris fi les impreflions font fi peu nettes ; car 
Ch.vp. I. pourpeu qu’un papier trompe la main de celui qui le trempe, 

j±ncLi i. ou foit f u j ct à s effleurer; pour tant foit peu qu’un noir Toit 
graveleux & pefanr, il n’cft pas difficile de con<jcvoir que l’œil 
s’emplit , & que l’impreffion ne peut être nette * 1 Impri- 
meur devient un nouveau Graveur , mais avec une main fi 
peu feure &C avec fi peu de précaution , qu’il interefl'c tres- 
fouvent le trait ou 1 œil de la lettre , plûtôt que d’attaquer 
avec fa pointe l’amas qui s’eft forme dans le creux ou à la 
circonférence. S’il y avoit de la profondeur, comme dans 
les Caraétercs étrangers , les impreffions de France feroienc 
certainement plus d’honneur. Nous avons vu des Fontes 
neuves , dont certaines fortes , confidcrces du centre de la 
lettre, n’avoient pas de Relief lcpaiilèur d’un fort papier ; 
ce qui eft déplorable. 

Pour ce qui cfi de la bonté de la Matière , l’on n’eft que 
trop convaincu du peu de profit que l’on retire des Fontes 
de France en comparaifon de celui que l’on retire des Fon- 
tes étrangères. 

Entrons pre tente ment dans la comparaifon des Caraélercs 
entre -eux, avec le fecours des Tables fui vantes que nous 
avons dreflees, & d'un coup d’œil on pourra connoîtrc, fans 
avoir la peine d’en faire foi -même l’operation, ce qu’un 
In-folio , In-quarto , In-oclavo ou un In-douze demandent de 
plus ou de moins de lignes en hauteur de pages. Nous n’a- 
vons pas poufle la précifion dans ces Tables plus loin qu’à 
un quart de corps d cpaiilèur, le plus nous ayant paru inutile. 


* i * ■ 

Table des daratleres comparés entre-eux par rapport a leurs différent corps , com- 
mençant par les pages In -folio de Petit Parangon juj qu’au Petit Romain. 


Lignes de Pe- 

Lig. de Groi 

Lignes de St. 

Lignes de Ci- 

Lig. de Plti- 

Lignes de Pe- 

tit Parangon. 

Romain. 

AÙguQin. 

ccro. 

lolophic. 

tit Romain. 

■ < O I font (Cr» C y fontfcî* 

<53 fornCr* 

78 fontÇj* 

8 3 fomgS* 

*? 6 . 

JO . . . . 

J 4 I ... 

6 7 ‘ ... 

77 i ••• 

8 i l . . . 

95- 

49 * • • • 

S 3 i ••• 

66 ... . 

75 t • • • 

80 Î ... 

93 . 

48 . , « « 

y z ï • • • 

64 g • . * 

*74 i • • • 

79 * • • • 

9 J i 
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Suite de la T «h le des In-folio. 


•Lignes Je Pe- 

lig. de Gros 

lignes de St. 

lignes de Ci- 

Lie. de Phi- 

Lignes de Pe- 

tit Parangon. 

Romain. 

Auguftin. 

ccro. 

iolopluc. 

ur Romain. 

47 i • • 

J L . » • ■* 

64 • . • » 

73 ÎG 

78 4 . • 

9° 4 

47 • • • • 

5* ï • • 

63 î - 

7z * . . 

77 4 • • 

89 4 

Aç C> . . . . 

5° i • • 

<ji 

7 1 ... : 

76 ... . 

«7 4 

45 * • • • 

49 • . • • 

60 ; . . 

0 ; . . 

74 ... . 

4 

44 • • • • 

4 ^ * 1*1 

59 T • 

es ... : 

71 * . .- 

83 4 


Toble pour les pages In-quarto. 



ligrits de Pe- 

lig. de Gros 

Lignes de St. 

Lignes de Ci- 

Lig. de Pht- 

Lignes de Pe- 

tit Parangon. 

Romain. 

Auguftin. 

ccro. 

loiophie. 

tit Romain. 

3i i . . 

3 4 • • • • 

41 ... . 

48 • ( • • 

/ï 4 . . 

39- 

3° î * • 

■J3 - •» • 

4° 1 > • 

46 L • ' 

49 4 . . 

57 \ 

19 • • • • 

31 !.. 

3 9.... 

44 4 . . 

47 4 * • 

SS- 

17 4 .* 

30 • • -• -• 

37 ... . 

4 1 4 * * 

4J 

5 *3 


Tâble pour les pages In-ofiâvo 



■tig. de Gros 

Lignes de St. 

Lignes de Ci. 

Lien, de Phi- 

Lrgnesde Pe- 

Lignes de PeJ 

Romain. 

Auguftin. 

ccto. 

loiophic. 

tn Romain. 

tit Texte. 

*7 4 • • 

3 4 • • • • 

39 • • • • 

41 4 • • 

48 .... 

7? i 

2.7 . . » . 

3 3 ? • • 

3 8 • « • 

40 | . . 

46 | . . 

ss. 

2 6 ... . 

32 . I . • 

37 • • • * 

39 4 • • 

45 4 • • 

s* 4 

*5 4 • • 

3 1 4 • • 

36 ..». 

38 4 -- 

44 i . . 


*4 4 • • 

30 I . . 

35 • • • • 

37 4 • • 

43 • ..? 

53 \ 

14 .... 

19 1 . - 

34 

^36 ï • • 

4* L • - 

5*» 


Table four les pages In-douze. 


Lignes de 

Lig. de S. Lig. de 

d * 

L. de petit 

Lignes de 

Lig.de pe- Lig. dt 

Lignes de 

C. Kom. 

Auguftin. Ciceto. 

Philof. 

Roman. 

Gaillarde. 

tit Texte. Mignone Komparcilc, 

XI | . 

X 7 . . 31 .. 

33 •• 

38 . . 

4Z 4 . 

474 .. Cl . . 

6 z. 

x 1 i . 

2 6 » • 3 0 • • 

3z .. 

3<S 4 . 

41 . 

45 ï* • 59 • • 

6 0 . 

xo 4 . 

x; i . z? .. 

31 .. 

35 4 • 

39 4 • 

44 . . . J 7 . . 

58 . 

19 4- 

Z 4 T . z 8 . . 

z 9 4* 

34 1 • 

384. 

4 zî>. 55 •• 

54. 

*9 • • 

X3 4 • 1 7 • • 

28 ’. 

33 4 - 

37 • • 

4 î • • » S ^ 0 * 

54- 


./ ‘ 
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T.4KTIE r. Pour nous attacher plus particulièrement à ce qui peut 
Chat. I. être utïle , nous avons crû qu’il ctoit à propos de drclTcr des 
article i. Tables, où l’on pût voir dans linllant ce qu’un caradere moin- 
dre peut regagner fur ccu* qui font au dqflùs, tant en hauteur 
• , qu’en épaifleur , & confcquemmcnt , ce qu’un Caradere fu- 
pcricur peut chafTer fur ceux qui lui font inferieurs. Cepen- 
dant pour approcher d’une certaine prccifion qui fait l’agrc- 
ment de ces fupputationss nous fommes en droit d'exiger 
quelques conditions. Ondpitdonc i° prendre icrppulcufc- 
ment la même hauteur &c largeur des pages du volume dont 
on change le carad'cre. i° Examiner files caradercs déjà 
imprimes &ccux que l’on deitinc à une nouvelle imprcilron, 

,ik. j.j font bien proportionnes dans leur blanc. Il faut obfcr- 
vcr( cette dernicrc condition eft des plus ciTenticllcs ) que 
la compofition nouvclle-foit exadement réglée fur celle de 
. Ja copie imprimée.. Si, po.ur aipfi dire , fçit de la même main; 

. autrement , .il cft çyidenç .qu'un caradere épais fur un autre 
ferré, ou qu’une compofition au large fur une Bicrr con- 
duite , caufcroit une erreur confiderable. Il nous a paru , tout 
cela fuppolé , que nos Tables donneront alfc? prccifêment 
ks différences des caradercs entre-eux que l’on y voudra 
chercher depuis le Petit Texte jufqu’au Petit Parangon , iorfquc 
, .Ig Format nq changera poiçit , c’eû-ji- dire, -que. d'un Itt- 
r doues pn fera un In-douz^n d’un In-o£lxvo, un In-oflavo, &iC. 

’ Mais fi le Format changé , &c que par exemple d’ün In- 
' quarto on veuille faire un In-douze îkc. comment régler les 
• largeurs & hauteurs , afin de faire ulagc de ces Tables ? 

. . 11 cil; ,fûr. que, filon ne proportionne pas la grandeur du » 

vofumé que l’on choifit, avec celle que l’on change , &c que 
d'un grand In-quarto on veuille faire un petit In-douze , ces 
Tables feront inutiles. 11 faut donc que la largeur & hauteur 
foit la meme pour l’un & l’autre caradere que l’on veut corn- 
’ • • parcrenfemble ; autrement, comment établir une différence 
i ■ entrc.des caractères, lorfque la largcur.&laloogeur des pages 
. feront comme arbitraires dans l’un ou dans l'autre Format. 

Or certe proportion de grandeur ne fera pas fort difficile 
à trouver , à ce qu’il nous icnible , fi Ton fait attention que. 
dans une page de plus grand volume , plufieurs pages de plus 
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petit volume fe trouvent comprifcs Si peuvent être parta* partie 
gées. Ainfi de l’ In-folio à Y In-quarto, de Y In-quarto à Yln-offavo, C h a p. I. 
de Y In-octavo à Yln-feize, l’on conçoit aifément qu'une page article t. 
en doit faire deux , d’un degré à l’autre ; c’cll-à-dirc , que ia , 
page In-folio en fera deux d ’un In-quarto >• celle d’un In quarto, 
deux d’un In-octavo; celle de Yln-otfavo, deux d’un In-feize ; 
ainfi des autres pages , plus ou moins fuivant le changement 
de Format. Il ne paroît pas plus de difficulté pour le chan- \ 

gement de Y In- quarto à Y In-douze , ou de Y In-douze à Y In- 
quarto , puifque trois pages de l’un fe doiv ent ti ouver dans 
une feule de l’autre. Il n'y a pas aliffi plus de difficulté pour 
le changement de Yln-ociavo à Y In-douze , ou de Y Indouze à 
Y In-octavo , puifqu’une page Si demie de l’un doit être com- 
prife dans une feule page de l’autre/ 

On ne fçauroit fe difpenfèr pour la fûretc de la juftifica- 
tîon, de compofcr du caraderc même de la copie impri- 
mée que l’on veut changer , deux , trois , ou quatre pages , 
félon ce qui conviendra , Si de les mettre dans le I ormat 
que l’on choifit : Par exemple , fi c’clï de 17» -quarto en In- 
douze , ou de Y Indouze en In-quarto , faites d’une feule page 
Jn- quarto trois pages In-douze , ou reduifez trois pages In- 
douze tan une feule page In quarto. Etant ainfi aflûré que vô- 
tre caraderc imprimé ne vous fera ni plus ni moins dans 
l’un Si l’autre Format Si qu’il tombera julte , fervez-vous de • 
cette juftification pour vôtre nouveau caradere, 8i conful- 
tcz ces Tables pour connoîtrc ce que le caraderç que vous . - 

employez , gagnera ou chalfera fur celui que vous abandon- 
nez, Si faites -en l’augmentation ou la.redudion fur le 
nombre des feuilles imprimées que vous avez. 

Les Tables fuivantes ont été drelTées fur la feuille In-douze. 

Nous croyons inutile d’avertir, que quand il s’agira d’autres 
Formats, il luffira d’examiner fi ce qui excède ou ce qui rega- 
gne fur le pied de pages In-douze , fait un tiers , un quart Sic. 
dcfeuille, afin de régler tous les autres Formats fuçcette ma- 
niéré de compter. Ainfi fuivant la première Table , la feuille 
In-douze dè Ciccro regagnant fur le gros Romain vingt pages, 
on conçoit, quelle prend cinq fixicme de plus fur une fcc on- 
de feuille, & que 6. feuilles de Cicero en feront x i. degrés 

h 
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T A.RT1B l. Romain 5 & conféquemment , que onze feuilles de gros. 
C h a p. I. Romain pouront être réduites en fix feuilles de Cicero. 
<iRTicLz. 1. Cecte méthode de compter par tiers, par quarts &c. clfc 
, generale. 


T Me four trouver ce qu'un CtrAtlere inferieur regagne fur 
un Autre Ctraflere fuperieur. 


La feuille In-douze 
de 

Sur la 
Gaillar- 
de. 

Sur le 
•’etic Ro- 
main. 

Sur la 
Philofo- 
phic. 

Sur le 
Cicero. 

Sur le 
Saint Au 
guftin. 

Sur le 
Gros Ro- 
main. 

Sur le 
Petit Pa- 
rangon. 

« 

PETIT TEXTE 
regagne 

neuf pa- 
ges trois 
- Kgacs. 

douze pa- 
ges moins 
un quan. 

une feuil- 
le & deux 
pages St 
demie. 

une feuille 
cinq pa- 
ges & de- 
mie. 

une feuil- 
le , vingt- 
deux pa- 
ges & un 
tiers. 

trois feuil- 
les z. pa- 
ges deux 
tiers. 

quatre 
feuilles 
t. pages 
St demie. 

: 

GAILLARDE 


deux pa- 

douze pa- 
fixicmes. 

quinze pa- 
ges & un 
uxieme. 

une feuil- 
le trois pa- 
ges , trois 
ieptiemes. 

deuxfeuil- 

deux feuil. 

? 

regagne 



tiersdepa- 

ge. 

pages. " 


PETITROMAIN 

regagne 

> 


dix pages. 

douze pa- 
ges. 

une feuille 
moins une 
demi pa- 

une feuille 
dix - huit 
pages , St 
un mis. 

deux feuil- 
les ■ ■ . pa- 
ges, St un 
peu plus. 

< 

♦ ' 

PHILOSOPHIE 

. regagne 

: 



une page 
& demie 
un peu 
pku. 

dix pages 
moins un 
tiers. 

une 

feuille. 

une feuille 
onze pa- 
ges, deux 
Cinquiè- 
mes. 


CICERO 

regagne 


‘ 


• 

frpt pages 
St demie. 

' 

vingt pa- 

nne feuil- 
le fept pa- 
ges C5t de- 
mie. 

: 

■ 

S. AUGUSTIN 
regagne 




< 

' 

dix pa- 
ges. 

dix neuf 
pages. 


GROSROMAIN 
1 regagne 


* 

• 

• 



; 

Gx pages 
Je demie. 

) 

J 


Takl* 
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Taile pour trouver te qu’un CxraRere fuperieur chiffe de plus fur un CaraUtrt inférieur! 



Nous allons prclentemcnt faire voir les Signes ou Nottcs 
les plus interreflantes dans 1 impreflîon , dont on a des poin- 
çons , afin de faire connoîcre aux Apprcntifsles figures , les 
noms , & leur valeur. 

Figures des quatre Phafes de la Lune.. 

© Nouvelle Lune. © Pleine Lune. 

3) Premier quartier. (£ Dernier quartier. 
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C H A P. I. 
ARTICLE I, 


La Science pratique 


Noms & figura des douze 
Signes du Zodiaque. 

V Aries , le Bélier, 
y Taurus , le Taureau. 

0 Gemini, les Gémeaux. 

«5 Cancer , l’EcrcvilIè. 

Q, Léo , le Lion, 
np Virgo , la Vierge. 
iû Lièra , la Balance. 

"l Scorpius , le Scorpion. 

** Sagittarius , le Sagittaire. 

1 *» Capricornus, le Capricorne. 
** Aquarius, le Verfcür d’eau. 
)( Pi/ces , les Poiffons. 

Noms & figures des fept Planet- 
tes & des Noeuds de ta Lune . 
t> Saturne. % Jupiter. 

<P Mars. Le Soleil. 

t Venus. $ Mercure. 

C La Lune, fi -îî nœuds. 

Figures des Afp ecl s. 

<r Conjonction , ou fituation 
des Planettes dans le me- 
me lieu du Zodiaque en 
longitude. 

sjc Sextil , ou diftance de la 
fixiême partie du Zodia- 
que , ou de z. Signes. 

O Slpudrat, ou diftance de la 
quatrième partie du Zo- 
diaque ou de 3. Signes. 

A Trine , ou diftance de la 
troifiême partie du zodia- 
que ou de 4. Signes. 

(fi 3 Oppofition , ou diftance de 
la moitié du Zodiaque ou 
de 6. Signes. 


Signes d’ufage dans tes Mathé- 
matiques pour l' Algèbre. 

-+ Cette marque lignifie plus. 

A-+B, ce(t A plus B. 

— Celle - ci lignifie moins. 

A — B , c’eft A moins B. 

== C’eft la marque de Yégali- 
g té. C=D , lignifie que C 
3 ° cft égal à D. Au lieu de ce 
figne on trouve celui-ci^» 
qui lignifie la meme choie, 
x Cette marque lignifie par , 
pour dire A multiplié par 
B, on écrit AxB. 
y Ceci eft appelle racine ou 
figne radicaLs 

Signes ou Notes dont les moder- 
nes fe fervent dans la Phar- 
macie pour exprimer les poids. 

ffc Exprime la livre de Méde- 
cine qui cft de ix. onces. 
îfefiExprime la demi livre. 

^ Signifie l’once, ou dou- 
zième partie de la livre. 
Ceci cft la demi once. 

5 Marque le gros ou dragme, 
gmt. p ar tie d'une once. 

5 fi Demi dragme ou * gros. 

9 Scrupule, ou troifiême par- 
tie d’une dragme. 

9 fi Demi fcrupule. 

Tf Cette marque fignifie Re- 
cette , elle le trouve au 
commencement de cha- 
que differente compofi- 
tion de Pharmacie. 


Digitized by Googl 



DE L’IMPRIMERIE. 


[il 

JLtiA L.iiÆl-l- AAAA1Æ Æ&&4*&£4££4£ £ 

ARTICLE IL 


PARTIE ti 
C h a P. I. 
ARTICLE U. 


Dtt Caftes qui renferment les Car alla es. 

A Pres la notion que nous venons de donner des Ca- 
ractères, de leurs Cotps, & des Signes d’ufage dans- 
l'imprcflion, que l'onpourroit appcllerles premiers princi» 
pes ; il cl t convenable de parler de la connoiHancc de la Caflè, 
c'cft - à- dire , de la fituarion des Lettres , & nous avons 
juac à propos de donner des descriptions de ces Caffes qui 
renferment les caractères. Ces delcriptions feront fi faciles 
à concevoir , qu’elles épargneront beaucoup de peine aux 
Maîtres pour en donner la connoiflànce à leurs Apprentifs. 

Avant de parler de ces descriptions, il eft bon de dire que 
la méthode la plus certaine , pour donner aux Apprentifs la 
connoilfance de la CalTe , cft de leur faire apprendre la fitua» 
tio:i de fix à fept lettres à la fois , &c ne leur donner jamais 
d autre leçon qu’ils ne les fcachcnt parfaitement par cœur: 
On doit aufli les faire répéter Couvent leurs leçons précédai» 
tes afin que l’idce de ladifpofition de ce grand nombre tic 
Lettres s'imprime facilement dans leur mémoire. 

11 eft de nccelfité de ne point permettre aux Apprentifs 
de compofèr , & encore moins de les laiflèr diltribuer avant 
qu ils fcachcnt parfaitement par cœur toutes les differentes 
Lettres & autres Signes d’ufage dans l’imprefEon qu’il y a 
dans chaque Caffetin dont une Caflè eft conftruite r afin 
d éviter un melangemcnt déplorable qui fait perdre beau- 
coup de téms à ceux qui font obligés de remettre une quan* 
tité de lettres dans leur place ordinaire. 

Ainfi donc pour venir aux deferipuons que nous avons 
promiiés, & pour y procéder avec ordre , nous parleront 
premièrement de celle des Caffcs de nos Caraéteres vulgai- 
res ; enfuite, de la Caflè des Caraétcres Grecs pour les grands 
Auteurs ; ' & enfin de celle de la Caflè Grecque à l’ufagc des 
Livres de Claire. 

B ij 
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2MRTJE !. 

Ch ap. I. De U fituation des Caffes de nos Car acier es vulgaires. 

4RTICLS il, 

La fituation de nos Caractères n cft point toujours la mê- 
me dans toutes les Imprimeries , les Maîtres y font des chan- 
gemens, chacun félon leur idée, principalement dans la Colle 
fuperieure ; cependant , il ferait à fouhaiter pour l’avantage 
d’un chacun, quelle fut par tout femblable ; par ce moyen on 
éviterait aux Compagnons , lors quils changent d Imprime- 
rie, la peine d’un nouveau travail ; qui eft de reprendre l’idce 
de la différence des Caffcs. Le deffein de ces Caffes qui nous 
paraît d’une dilpofition affez aifee , cft fuivi dans beaucoup 
d’imprimeries de France , c’cft pour cela que nous nous en 
Tommes fervi pour en tracer les Plans qui font ici. 

De la fituation de U Cafle Grecque four les grands Auteurs grecs, 

• Nous croyons que le Plan de la Caffc poulies ouvrages des 

grands Auteurs grecs , que nous avons fait deftiner fur cc- 

, lui de l’Imprimerie Royale, qui a fervi de modelé, avec 

raifon à la plus part des Imprimeries , eft plus facile à con- 
cevoir que tout autre qu’on pouroit s’imaginer , c’eft donc 
à celui d qu’il faut s’en tenir. 

U nous paraît ici très important d’avertir un Compagnon 
de ne point s’effrayer du grand nombre des caffetins , qui 
vont à plus de 750. puifque de fix caffaux ou parties , dont 
cette Cailè entière cft compofce , il n’y a que celui du milieu 
de la partie inferieure lequel n’eft prefque deftinc qu’aux 
lettres fimples, qui foit le plus en ufage dans la compofttion. 
Nous pouvons ailurcr hardiment , quefitôt qu’on fçait lire le 
Grec & en connoître les ligatures & les abréviations , la 
plus grande difficulté eft levée j en effet l’ordre eft tel , que 
nous fçavons par expérience qu’apres une ou deux démon- 
ftrations ( dont l’examen de ce Plan pourra prefentement 
nous difpenfer ) nous en avons rendu î’operatton aifee. 

Nous avons donc fait remarquer à ceux à qui nous en 
avons enfeigne la compofttion ,• x° Que la ligature pleine 
apar tout fa crcncc propre au deffus. z° Que les deux caffaux. 
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tant fijpcrieur qu’inférieur de la première partie vont en P.lRtfr 1. 
rétrogradant , 8c que celui de la fécondé partie fuperieure, Chap. I. 

& les deux, tant fupericur qu’inferieur de la troificme par- ARTlcLE ’ 11 • 
tie , fuivent l’ordre de ladite troificme partie. }° Eilant éta- 
bli , par exemple, qu’aprés les ligatures y* , 8c /ua. , dont l’une 
cil dans le caflau inferieur 8c l’autre dans le caflau fupe- 
rieur de la première partie , fuivent en rétrogradant celles de 

yti OU fio.1 j fxi , ^>| , jxt , fxo , un , fxui > jua* ÔCC. Que le Wot , «t 8CC. • 

qui font au calfau du milieu d’enhaut , qui ell la féconde 
partie fuperieure ; le y % , 4* 8cc. qui font au caflau fuperieur 
de la troificme partie ; 8c le t* , ça. qui font au caflau infe- 
rieur de la troifiéme partie , ont leur progrc fur la droite 
8c fur la meme ligne , en l’ordre marque ci - dufliis ; Et qu’a- 
prés l’a fuivent *< , «, n, «, o, v,u, ar, 8cc. 8c leur crcnéc 
propre au deflous. 

Enfin pour rendre la fituation de cette Caflc plus intelli- 
gible , on a juge à propos de marquer la valeur deflous cha- 
• ^ue lettre grecque avec un caraélere romain ; par exem- 
ple deflous un dfha, (a) capital, qui ell au premier caflètin 
de la première partie fuperieure , on trouvera un A -, au 
fécond caflètin de la meme ligne , qui ell la lettre beu ( b ) 
on trouvera un B , au troificme caflètin fuivant qui cil \e gam- 
ma r , on trouvera un G , 8cc. Aux lettres fimples de bas 
de caflè , on trouvera deflous l 'élpha , un», deflous |ï , 
un , deflous y , un g , Sec. Aux liailons comme deflous & , 
on trouvera os, deflous y* , g» , deflous 6, , deflous ju^f, 

on trouvera mon , deflous rW, ton , ôcc. Deflous les abrévia- 
tions , comme & , on trouvera meta > deflous '(h , on trou- 
vera efti ; ainfi de meme à toutes les autres figures grecques 
qui font dans ces «deux differens Plans , excepté les ligatures 
8c autres lettres agences , deflous lefquelles on trouvera les 
deux lettres cr. pour fignificr qu'elles font crénées. 

Ce double filet — - qui régné en partie fur les caflètins 
des lettres crénées , 8c en partie fur les caflètins de celles 
✓ où on a mis leur valeur avec un caraélere romain , fait con- 
noître que les lettres de ces deux caflètins font fcmbiables 
l’une à l’autre , excepté que les unes font crénées 8c que 
les autres ne le font pas. 

• 
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y A R 1 1 E I. On n’a pas obfervc de mettre ce double filet dans le Plan 

Ch ap. I. de laCafle grecque à l’ufage des Livres de dalle , on s’eft 
article 1 1. contente de mettre les deux lettres cr dans tous les endroits 
où les lettres (impies ou ligatures grecques fon crcnccs. 

Comme le mot de crcnec pourroit faire quelque peine à 
pluficurs , j’avertis ici que ce font des lettres qui font fon- 
dues d’une moindre épaifleur que les autres , afin d’y pou- 
• voir placer foit des accens graves , circonflexes , ou autres 

femblablcs. Voilà donc le fujet pourquoi on appelle ces. 
lettres crcnécs. 

De U Jitu.uio» de U Cajje Grecque à l’ufage des Livres de Clajfe . 

Ce n’cft pas fans peine que nous avons vu dans pltifieurs 
Villes de France , que les Maîtres Imprimeurs laiücnt un 
Caractère grec toujours en pages , en cornets de papier , &C 
dans la meme fituation qu’ils l'ont reçu des mains du ton- 
deur, & cela, parce qu’ils ne fçavent faire conftruire dc^ 
Cafles.propres à l’ufagc de ce Caradere ; c elt peur ceux là 
que nous avons juge a propos d en tracer ici le Plan , afin 
qu’ils puiflènt fc (ervir de ce modelé pour apprendre aux 
Compagnons la fituation de toutes ces lettres dans chaque 
different cafletin, dont le nombre n’efi pas, à beaucoup 
près , fi grand que dans celle de la Caflè pour les grands 
Auteurs grecs, puifquc celle-ci quieftà l’ufagc des Livres 
dcClalTo,nc contient que 348. caflètins, &C que l’autre 
va à peu près à 750. 

La fituation de toutes ccs lettres paraît fi facile à conce- 
voir , que nous efpcrons que deux ou trois examens de ce 
Plan , fuffira pour en donner une parfaite connoiflance , 
meme aux efprits les moins pcnctrans; pour cet effet, on 
a obfervc un tel ordre , que l’arrangement du caflau infe- 
rieur de la première partie , cil prefque conforme au caflau 
de bas de Cailè de nôtre Caradere romain. 

Dans le caflau fuperieur de la première partie , on trouvera 
les lettres capitales qui fuivent l’ordre de l’alphabet grec î 
enfuite les lettres accentuées ôe les voyelles qui (ont crcnécs » 
immédiatement après ccs voyelles, on a fait luivre les 
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accens qui font au nombre de quatorze , tous différera l'un 
de l’autre. 

Enfin on a obfervé , autant qu’il a etc pofliblc, de ranger 
dans les deux autres parties de cette Cafle, chaque ligature, 
d’une même cfpcce enfemble , la plupart en lignes'diredes , 
avec leur valeur dcllous d'un caraétere romain , ôc leur crc- 
nce propre au deflus. 

Après tous ces cclairciflèmens il ne faut plus qu’un peu 
d'attention & d’cmulation pour connoîtrc Ja fituation &C 
la valeur de toutes ces lettres grecques. 

ARTICLE III. 

Comment on doit lever la Lettre en compofant. 

E N compofant, on doit travailler auffi habilement des 
yeux que des mains, &la véritable méthode pour fe 
rendre habile , eft de jetter les yeux fur chaque Lettre que 
l’on veut prendre , dans le moment qu’on porte lamain pour 
la lever ; afin de n’en point prendre d’autre que celle fur la- 
quelle on aura fixe les yeux. 

On doit prendre la Lettre par la tête, & jetter les yeux fur 
le cran , afin de la porter tout d’un coup dans le Compoflcur, 
fans la tourner plulieurs fois entre les doigts, ou dans leCom- 
poftcur,pour trouver le côté du cran, comme font plufieurs 
Compagnons; car cette méchante habitude faitperdr&bcnu- 
coup de têms , & fi un Maître n’enfeigne pas cette méthode 
aux Apprentifs des le commencement , ils auront de la 
peine à s’en defaccoûtumer, lorfqu’ils feront Compagnons, 
& ne feront jamais fi habiles que les autres. 



* 


PARTIR U 
Ch a p. I. 
ARTICLE III. 
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PARTIE I. 

c h a p. I. LL 

A RTICL E ir. 

ARTICLE US. 

Des Efpaces y & Je leur ufage. 

T O u s les Compagnons fçavcnt bien que les efpaces fer- 
vent à feparcr les mots, de même que pour juftifier les. 
lignes ; mais il y en a un grand nombre qui sen fervent par 
confufion, 8c d'autres qui n’en mettent point où il en faut i 
c’eft pourquoi je dis que pour avoir une imprcffion.agrcable 
à la vue , il ne faut jamais compofcr qua une grolTe efpace, 6 C 
juftifier fes lignes avec une greffe 8c une fine cipace ; je tolère 
encore la compofition de deux fines efpaces , 8c de juftifier 
avec la troificroe; mais pour ceux qui ont coutume de feparcr 
les mots de trois , de quatre , 5c quelquefois même de cinq 
efpaces, on peut les titrer de parfaits ignorans de profeflion,. 
puifqu'ils gâtent entièrement Icclat d'un beau Caradere ; 8c 
à toute rigueur les mots ne doivent être feparés que d’une 
grolTe ou de deux minces efpaces ; cependant on peut bien 
dans les placards, les In-folio , les In-quarto, &c. juftifier les 
lignes plus au large , que celles d une page In - 1 x. ou In-feize ,\ 
encore ne le faut-il faire que quand ils lônt d'un gros Carac- 
tère, comme de petit Canon , de Parangon, &c. mais s’ils, 
font de gros Romain , de Saint Auguftin , de Ciccro , de pe- 
tit Romain, ou d'autres plus petits caraderes (ce qui arrive 
rarcmçnt dans les placards) on doit divifer les mots de la ma- 
nière que je viens de dire : Si on ne peut point obfcrver cette, 
exaditude dans les impofitions d’une petite juftification 
comme dans les In-vingt-quatre, In- trente-deux , 8c encore 
moins dans les aditionsà la marge où pour lors , il paroît que 
les petites divifions d’une lyllabe de deux lettres le peuvent 
tolérer, on doit au moins en génét al, toûjours éviter de faire <>• 

une compofition trop au large ; car tous les Scavants de nôtre 
Profeffion conviendront qu’une compofition un peu ferrée 
de quelle grandeur de juftification que ce puifle être, cft beau- 
coup plus belle que celle qui eft au large. 

Quand 
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Quand il Ce rencontre des mots de lettres capitales dans 
la matière de l’ouvrage , comme JESUS, M A R 1 A , ou au- 
tres fèmblablcs noms, qu’un Auteur fouhaite de diftmgucr , 
on doit mettre une groflè ou fine efpacc entre chaque lettre, 
& cela a beaucoup plus d’agrément j pour les petites Capita- 
les, il n’eft point néceflàire d'y en mettre lors qu'elles por- 
tent leur blanc , par 1 ’épaifleur du corps j c’cft ce qui arrive 
fouvent à pluficurs fontes. 

On doit aufli cfpacer les mots qui font de lettres capitales, 
& qui fervent de titre à la divifion d’un Livre, foit que lefdits 
mots foient en ligne courte ou de la longueur de la juftifica- 
tion de la page , comme pour les Chapitre , Section, Ar- 
ticle , Dissertation, 1. ou II. Point, ou autres fembîar 
blés parties, dans lefquclles les Livres font divifés j comme 
aufli toutes les lignes qui font de lettres capitales dans les 
titres des premières pages ; & mettre des efpaces entre cha- 
que lettre , fui vant que la place ,1a grandeur du Caradere, 
& la longueur des lignes courtes ou longues , qu’on doit ob- 
ferver pour l’ornement de l’ouvrage, le permettent. 

On doit encore avoir foin d’cfpacer les lettres des titres 
courants du haut des pages , lorfqu’ils font de capitales ; ôc 
comme il y aplufieurs chofcs à faire obferver fur ces titres , 
nous en avons fait un a article feparé. 

Lorfqu’on commence une matière par une lettre de deux 
points, on doit obferver de mettre immédiatement , après 
laditte lettre de deux points , une cfpace pour commencer la 
première ligne , & d’en mettre deux au commencement de 
la féconde -, afin qu’il y ait plus de diflance qu’à la première, 
cela le fait pour faire connoître que la lettre de deux points 
fe rapporte à la première ligne -, les bons ouvriers obfervent 
exadement cette pratique. 

Pour la feparation des ponctuations on doit toujours , au- 
tant qu’il fe peut , mettre une efpace devant la virgule , & le 
point- virgule, & deux après ; ou une fine devant & une groflè 
après, c’elt-a-dire plus d’cfpace apres la virgule qu’on en aura 
mis devant. Mais fi on droit fort gène , foit pour mettre quel- 
ques lettres qu’on auroit oubliées en compofant , ou qu’un 
Auteur changeroit quelques mots dans fon épreuve, de forte 


PARTIE 1. 
Chat. 1. 
ARTICLE BT. 


m Voyeï r*rt!ch 
ij. de ce i.tMf. 
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Partie r. qu’on feroit oblige de ferrer les mots de la ligne, pour faire 
C h a r. I. entrer la correction ; pour lors on pourrait ôter les efpaccs 
article, iv. q U j feroient devant les virgules de la ligne; mais pour le 
point-virgule , on doit autant qu’il fe peut faire , laiifer une 
fine cfpace devant & apres. 

Lorfque le point finit le fens d’une période , il faut qu’il y 
ait le double d'cfpacc davantage qu’apres les autres mots de 
la même ligne. 

Quant aux autres ponctuations , comme, les deux points, 
l’admiration , & le point-interrogant , il faut qu’il y ait , au- 
tant qu’il elt poflible, un peu moins de blanc devant qu’apres. 
, S’il arrive qu’une ligne finifiè par une de ces cinq ponctua- 
tions , devant lcfquelles on doit mettre une efpacc , on doit 
obferver de n’en mettre qu’une des plus fines ; autrement il 
femblcroit que la ligne ne feroit point pleine ; & de plus , il 
arrive que ce vuide attire l’ordure des baies , qui s’attache fa- 
cilement dans ces endroits là, lorfqu’il y a trop d’efpacc 
entre la fin du mot de la ligne , & lefditcs ponctuations ; c'eû 
à quoi il faut prendre garde. 

Quand on cft oblige d’employer plus d’efpaccs , qu’on 
elt accoutume pour jultifier fa ligne , comme lorfqu’il fe 
rencontre à la fin d’une ligne de certains mots qui ne fe 
■peuvent pas divifer ; par exemple , aux mots de Dieu , mieux , 
&c. de même qu'aux demieres fyllabts des mots qui font de 
quatre à cinq lettres , comme à mande- ment ,pon{lua.-tio>rs , 
&c. on doit, en pareil cas, mettre lefdites efpaces de furplus 
apres les virgules ou autres ponctuations qui fe trouveront 
dans la ligne , afin de rendre la fcparation égale de tous les 
mots de la ligne. 

Pour ne pas perdre beaucoup de têms à jultifier lès lignes, 
on doit avoir la précaution de placer dans quelque caiîètin 
vuide les plus fines efpaces, fcparcment des autres, & un 
maître Imprimeur doit recommander exprclTement au Fon- 
deur défaire des efpaces de trois differentes epaifleurs, afin 
qu’un Compagnon jullifie lès lignes plus prccilèment & avec 
plus d^facilitc. 

On doit auffi mettre des efpaces entre les divifions qui le 
Rencontrent entre les mots, comme tris - deux , très - humble , 
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c'eft ■ a - dire , fe peut -il fur e , dre. car ces fortes de mots PARTIE V 
fansefpaccs, font un effet défagréable à la vue. Voilà l’ufage Chap. I. 
des efpaces, & la véritable maniéré de s’enfervir comme ARTlCLR - 
il faut. 

ARTICLE V. 

De lufagt des cadratins & demi -cadratins. 

L E S cadfatins fervent ordinairement pour commencer 
la première ligne d’une période , que l’on appelle ad 
hneam , ou commencement d’un difeours : Cela ne fe pra- 
tique point en Italie, où ils fè contentent de commencer, 
les ad lineam par une lettre capitale du même corps-, cepen- 
dant on l’oblervepar tout en France, en Allemagne, en 
Hollande, en Angleterre, 6c dans plufieurs autres Provinces 
de 1 Europe , qui lont véritablement de meilleur goût ppur 
cet Art , que cette nation là. 

Ces cadratins fervent aufli pour les lignes de Lettres de 
deux points, foitpour cfpacer chaque lettre d’un mot d’un 
titre, ou pour juftifier les lignes qui ne font point pleines» 
ou dans les lignes de cadrats,- dans des ouvrages d’ Arithmé- 
tique, comme dans les additions» ou total de pluûeurs foro- 
mes,'on s’en fert pour les pplèr en place de chiffres, attendu 
qu'ils font de lcpaiHèur de deux chiffres , afin de faire ren- 
contrer les chiffres d’un meme rang les uns fous les autres , 
comme il fe .voit dans la fécondé ligne de cet exemple. • 

16/560 livres.. 

457 livres.. 

Les demi -cadratins ont le même ufage dans les ouvrages 
d’Arithmctique , attendu qu’ils font juftement de l’épaiffeur 
d’un chiffre, à moins que les chiffres auraient été fondus • 
d’une moindre épaiffeur que ne font les demi - cadratins ; en 
ce cas , il eft abfolumcnt néccffaire d’en faire fondre d autres 
de la même cpaiffeur que les demi -cadratins > autrement oa ■ 
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ne pourra jamaisbien faire rencontrer les chiffres d’unmcme 
rang dirc&cment les uns fur les autres. 

Quand orteil oblige de changer quelques lettres d’une 
Ad hneam Sc que le cadratin ne peut point entrer dans ladite 
ligne, on peut mettre à fa place un demi -cadratin ; mais 
oela ne fe fait que dans la ncccflitc. 

Ils fervent encore pour juflifier les lignes de cadrats , ou 
demies pleines de matière , comme aulïï pour feparer les 
lettres d'un titre de capitale ou lettres de deux points du 
même corps , de meme que les cadratins. 

ARTICLE VI. 

De tujag des Cadrats. 

Q Uand on fc fèrt des cadrats , foie pour juflifier la 
fin des lignes de matière , ou celles qui doivent être 
entièrement blançhes , on doit prendre garde de ne point 
mêler un cadrat de moindre ou de plus grande epaifleur , 
avec ceux du meme corps dont on veut remplir les lignes ; 
c’eft pourquoi il faut palier le pouce de la main gauche def- 
fus chaque cadrat qu’on met dans le compofleur , & rejetter 
ceux qui ne feront point de la même épaiflèur , à mefure 
qu’il s’en rencontre j autrement cela ferait que les lignes 
iraient de travers , & on aurait quelque fois de la peine à 
retrouver lefdits cadrats lorfqu’une forme ferait impofee : 
On doit faire la même attention pour les cadratins , les demi- 
cadratins & les efpaccs. 

Il faut obfcrver de ne jamais mettre des cadratins , ou des 
demi - cadratins , & encore moins des efpaces à la fin des 
lignes de matière qui fc trouvent courtes , ou de celles qui 
font entièrement de cadrats ; car il arrive que ces demi - ca- 
dratins ou efpaces venant à tomber , foit en corrigeant ou 
en deflèrrant la forme , on efl en danger de cailer des bouts 
de ligne , en voulant les remettre ; ce qui fait perdre beau- 
coup de têms: Un bon ouvrier n’a garde de tomber dans 
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une pareille faute ; d’autant qu’il ne coûte point plus de têms 
à mettre ces fortes Jde cadratins dans le milieu de la ligne 
que de mettre les grands cadrats à la fin. 

Quant aux lignes de cadrats qu’on met au bas des pages, 
on doit obferver de mettre toûjours les plus grands cadrats 
aux deux extrémités defdits lignes ; parce que les bois de 
garnitures ou les bizeaux étant fouvent un peu trop courts, 
ces grands cadrats foutiennent lefdites extrémités des lignes 
des pages , & empêchent de faire le cercle. 

ARTICLE VII. 

Comment on doit juflifer [es lignes dans le Compo/îeur. 

I L efl très - necelfaire qu’un Ouvrier juftifie toutes fes lig- 
nes d’une force égale j car s’il vient à juftifier une ligne 
plus forte qu’une autre , cette ligne forcée s’élèvera lorf- 
qu’on aura ferre la forme ; de forte quelle foulera plus que 
les autres lignes qui fe rencontreront auprès , & empêchera 
quelles ne s’impriment comme il faut ; pluficurs Imprimeurs, 
qui ne connoiffent point ces défauts , y mettent des haullès, 
pour faire fouler les lignes qui ne marquent point , à caufc 
que lefdites lignes forcées les en empêchent , croyant que 
cela provient de quelque défaut de la prellè : Mais ceux qui 
font au fait de cela , appellent le Compofiteur , & l'obligcnc 
à ôter les efpaces quilontde trop, afin de rendre la ligne de 
la même jullification des autres. 

Si au contraire il juflific quelques lignes plus foiblement 
que les autres, il^rrive que les lettres d’une femblablc ligne 
fc couchent, de forte qu’il n’y a que la moitié defditcs lettres 
qui s'imprime ; & quelquefois les lettres & même des lignes 
entières viennent à tomber , en voulant lever la forme pour 
la porter fur le marbre de la prefie j c’cft ce qu’on appelle en 
terme d’imprimerie des {omettes , ik ce défaut efi capable de 
faire cafler des pages & même des formes entières : Ceux 
qui fortent d’apprcntilfagc font fujets à faire ces manquc : 
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T A R TïE J. ments , faute de bonnes mftru étions de leur premier Maître, 
C h a p. I. lequel , comme il s’en trouve , n’eft point plus fçavant que 
article vis. ceux q U ’ji vcut enfeigner. 

ARTICLE VIII , 

Comment on doit prendre la jujhficatiag des pages Tune 
nouvelle Impojition. 

L orsqu’on a un ouvrage en manuferit à imprimer , 
on doit plier fon papier en la meme forme qu’on fou- 
haitc de l’avoir imprime -, par exemple , fi c'eft en in-douze , 
on le pliera en In-douze ; enfuitc on prendra la largeur de 
fes lignes , fuivant la grandeur du papier dont on voudra le 
fervir pour faire cette imprelEon , en obfervant de laiflèr 
fuflifamment du blanc , tant pour la marge du fond , que 
pour celle de la tranche du livre. 

Pour la longeur de ces pages , on doit laiflèr une marge 
pour la place des tetieres , à proportion de la grandeur du 
papier , en obfervant d’en biffer prefque trois fois plus à 
• Voyrt Tmt.t. la fin des pages, comme nous l’expliquerons * plus ample- 
th*f. ». «rt. i. ment ci - apres. 

Si c'eft pour des petits ouvrages , que nous appelions 
Brochures, il faut obfcrver de laiflèr plus de blanc dans la 
marge du fond , qu’à ceux qui doivent être reliés en par- 
chemin, en veau, ou autrement, principalement à des For- 
mats d’In-leize , d’In-dixhuit, ou d'autres plus petits. 

Si un Livre a pluficurs volumes , on doit avoir un grand 
foin de nè point prendre la juftificacion ‘plus large à un 
. volume qu à un autre , foit pour la largeur des pages , ou 
« M*rpn*it fi- pour les 4 marginales ; cet inconvénient fcroit allez fouvent 
u'Ioar a ^‘ i ' ,wn à la caufe que les Relieurs pourroient rogner ces livres dans 
1DarBt ' les additions, lorfqu'ils auroient pris leurmcfurc iûr ceux 
qui auroient etc d’une moindre largeur •, c'eft ce qui cft 
arrivé au livre de f Hifiotre Lcclefiitfiitjue de M. Fleury , format 
ln-douzc , imprelEon de Paris , auquel les pages du premier 
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volume , font un cadrai de Parangon moins larges , que celles 
•de tous les autres volumes. 

Quand il ftirvient un Compagnon pour travailler fur un 
ouvrage qui eft déjà commencé , il doit bien fe garder de 
prendre fa juftification avec une ligne de la • Galice, ou d’une 
page qui n’a point encore cté impofée ; autrement fa jufti- 
fication fc trouveroit plus foiblc , pour le moins , d’une 
efpace que celle des pages précédentes > parce que les lignes 
fe reflèrrcnt lorfqu’ellcs ont été enfermées dans le chaflis. 

Lorfqu’un Compagnon cft alluré que le caraéterc , qu’il 
veut employer pour une réimprclfion , cft jufte de la même 
cpaillèur, que celui de l’ouvrage imprimé , il doit préfenter 
fon CompoAeur fur une page imprimée , & prendre la jufti- 
fication de fes lignes tant foit peu plus large que n’eft celle 
dudit ouvrage imprimé , parce que le papier imprimée cft 
fujet à le reflèrrcr, principalement lorfqu’il a été fort trempé. 

Mais s’il doute que le caraétere qu’il veut employer pour 
une réimprclfion , foit de la meme epaifleur que celui de 
l’ouvrage imprimé, -il doit, en ce cas , prendre fa juftification 
fur la ligne la plus ferrée de fa copie , & efpacer exactement 
chaque mot comme il eft dans ladite copie. 

De plus , en fait de réimprclfion , on ne doit pas toûjours 
fuivre exactement fa copie,- au contraire., on doit changer 
ce qui n’eft point dans l’ordre , reformer les b colombiers, 
les pages trop longues ou trop courtes , les lignes courtes 
au commencement d’une page , les titres défe&ueux , les 
Abréviations , & autres défauts femblablcs , qui fe trouve- 
roient dans la première imprelfion. 

Quant aux Placards , comme , Edits , Declararions, Arrêts 
Ordonnances , Mandcmcns &c. on doit prendre fa juitifica- 
•tion d’une telle manière , qu'il y ait autant de marge fur . 
les deux côtés , qu’il y en aura à la tête ; & un tiers de plus 
au bas defdits Placards. 

Si ce font des Affiches fur une demi feuille, ou un quart 
de feuille , on doit obferver La même marge comme aux 
Placards , en leur donnant la même proportion d'une page 
In-folio ou In-quarto ; car de faire ces fortes d’ouvrages 
aufli larges qu’ils font longs , comme ceux que l’on voit 
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va R ri e /. quelquefois qui ont la fome carrée , c'cft une marque évi- 
Ch*p. I. dente d’un très -mauvais goût , ou c’dt faute de ne fçavoir 
art. mi. p as compter une Copie en manuferit , c’cft-à-dire com- 
bien de lignes d’impreflion pourra contenir une femblable 
pièce ; c’cft ce que nous allons enfeigner dans l’article lui- 
vant , non feulement pour futilité des maîtres Imprimeurs» 
mais encore pour 1 avantage des marchands Libraires. 

ARTICLE IX. 

Comment on doit compter la Copie J un manuferit y pour 
jçavoir combien de forme 3 ou de pays elle contiendra. 

L A méthode de fçavoir bien compter h Copie d’un mar 
nufcrit.eft fort nccefTairc , tant pour les Compagnons 
que pour les Maîtres , vû que dans peu de tems on peut voir 
à peu prés combien de lignes il y aura, fi c’cftpour un Pla- 
card ; & combien de formes, fi c’cft pour un grand Ouvrage : 
& par ce moyen un Maître; peut faire accord avec les Au- 
teurs , qui défirent de convenir pour tout un ouvrage , /ans 
compter par feuilles. Voici de la manière qu’il s’y faut prendre. 

Quand on a un manuferit , & qu’on veut fçavoir combien 
il contiendra de formes, on doitcompofer une page du même 
caractère , & de la même juftifiçation qu’on fouhaitera faire 
tout l’ouvrage , & donner un coup de plume à l’endroit du 
manuferit , ou finit cette page ; cnfuitc-on comptera le nom- 
bre de lignes du manuferit , qui auront entrées dans la page 
de compofmon , & on continuera de compter fur le manus- 
crit le meme nombre de lignes, que celui qui aura entré dans 
ladite page de compofmon, jufqu’à ce qu’il y en ait fuffi- 
fàmment pour une forme ; après quoi , on comptera com- 
bien une forme de compofmon contiendra de feuillets du 
manuferit. 

Lorfqu’on fçaura le nombre des feuillets qu’il faudra pour 
faire une forme de compofition , par exemple , fi dix feuil- 
lets de manuferit font une forme de compofition , on fup- 

putera 
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putera combien ledit manuferit contient de feuillets; de partie r. . 
forte que s’il contient 40. feuillets, ce fera quatre formes; Chat. I. 
s’il contient 100. feuillets, ce fera dix formes, & ainfi arti cie ix, 
du relie. « 

Ceux qui fçavent l’Arithmétique , le pourront fçavoïr en 
moins de tems que les autres-, en divifant le nombre des 
feuillets du manuferit , par le nombre des pages dudit ma- 
nuferit , qu’il faudra pour une feuille de compofition. 

Quant aux titres qui font dans le manuferit , comme les 
Parties , Chapitres , Articles , Sefltons , Paragraphes ou autres, 

©n doit compofcr un titre de chaque forte , avec les mêmes 
Vignettes , & les blancs dont on voudra orner ledit ouvrage; 
cnluite compter combien chaque titre contiendra de lignes, 

& faire une fupputation de toutes ces lignes , pour fçavoic 
Combien elles feront de pages ou de formes , en obfervant 
de compter toujours plutôt un peu plus que moins , afin de, 
ac point fe tromper à fon defavanrage.. 

Si c'ell pour des placards , comme des affiches en feuille *. . 

©n prend la juftification- de fes lignes , fur le papier qu’on 
veut employer à cet effet; enfuite on compote une ligne ou 
deux du manuferit , & on calcule le nombre de lignes que. 
le manuferit contiendra ; & fi la matière court trop loin, en 
le faifànt de petit Canon , on le doit faire de Parangon , • 

ainfi des autres caractères à proportion , en obfervant de ' 
laiffer la marge tant des côtés., que de la tête & du bas 
comme il a etc dit dans lArticlc precedent. 

Pour rendre cette operation plus aifee , nous avons drefle. 
un petit Tarif par lequel -on trouvera d’un coup d’exil cony> 
bien de formes de compofition un manuferit contiendra 
lorfqu on aura calculé combien de pages de manuferit il 
faudra pour une forme de caraCtere ; ccttc operation fe fera, 
en deux maniérés , foit par un regard , foit par une petite . , 

addition; Premièrement on trouvera le nombre des formes, 
par un regard lorfque le nombre des pages de manuferit fera: 
de centaines pures, comme de iod, 400, 700, &c. ou de 
dixaines pures, comme de 30, 40, 50, 70, &C. ou lors- 
que le nombre des pages ne paffera point le nombre de 9 , 
comme û on avoit 5, 6, 7, ou 8, pages de manuferit &:c. 

D 
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T Ami i. Secondement on trouvera le nombre des formes par une 
Ch ap. I. addition , lorsque les pages de manulcrit feront un nom- 
article ix, b re CO mpolc , comme par exemple ; fi on avoit 637. pages 
de manuferit , il faudjoit pour lors prendre le nombre des 
formes qui fera vis-à-vis 600, le nombre des formes qui 
fera vis - à - vis de 3 o, & le nombre des formes qui fe trou- 
vera vis-à-vis de 7» & ajoûtant le tout enfcmblc on aura 
le nombre des formes pour les 637, pages de manuferit. 

On n’a point fait de Tarif pour les nombres des pages en- 
tières , joint à un quart ou trois quarts, parce que cela nous 
auroit mené trop loin; on pourra neanmoins encore fe 
fervir du prefent Tarif , fi le cas y échet; car s’il faut par ex- 
emple ii. pages &i un quart pour une forme, on pourra 
prendre à 1 1. pages jufte , & ôter la valeur d'autant de quarts 
de pages , que l’on aura trouve de formes ; ou s’il falloir par 
exemple 1 1. pages trois quarts pour une forme , on pourra 
prendre à 11. pages &r demie, & ôter la valeur d’autant de 

• quarts de pages que l’on aura trouvé déformes. 

On s’eft contente de commencer ce Tarif par le nombre 
de quatre pages de manuferit pour une forme de caradere , 
& on ne l’a point poulie plus loin qu’à vingt pages & demie, 
attendu qu’il fe trouve rarement des écritures , pour me- 

* nues qu elles puiflènt être , defquelles il faille moins de 
quatre pages pour une forme de caradere j & que d’un au- 
tre côté, ilfaudroit qu’un manuferit ( qui ordinairement 
eft in - tciivt pour le moindre format ) fut écrit bien au 
large & d’une écriture bien groflè , pour que vingt pages & 
demie d’icelles entraflent dans une forme de caradere. 

Quand c’eft une copie imprimée d’un caradere plus gros , 
ou plus petit , que celui dont on le veut réimprimer , on 
doit en agir de la même maniéré que cy-defTus; ou bien 
« Voj m cl- de- on pourra encore fe fervir des précédentes * Tables , où l’on 
-vanc le* page» t. vo i t ce q u *un caradere inferieur regagne fur un autre qui 
lui cft fupericur , & conféquemment , ce qu’un caradere 
fupericur perd fur un autre qui lui eft inferieur. 
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1 000 pag/cwf. // { for. 1000 pag font / 4 for." - 
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r.fRTrr z. 
Chat. I. 

A i y. pages de manufcrit pour 

1 9. pag. & demie de manuf- 

ARTICLE. IX. 

I. forme de caractère. 

ent pour 1 .forme de caraüere • 


' 1 pag fait de forme- 

1 pag/w/j*, déforme. 


z pag font 7 *, for. 

z pag /o»/ 

Â for. 


3 pagjM S for. 

3 pag/®»/ 

r* for. 


4 pag font 7 4 ç for. 

4 pag /?»/ 

T* f° r * 


S pag font for. 

5 pag/o»* 

î» f° r - 


6 pag font j 6 y for. 

6 pag font 

U for. 


7 P a g f° nt -A for - 

7 pag/ 0 »* 

t» for. 


8 pag font T *ç for. 

8 pag font 

tt for. 


î> pag/ 0 »/ T % for. 

9 pag/o»/ 

*| for. 


10 pag font 77; for. 

10 pag/ 0 »* 

« for. 


îo pag font i f 9 for. 

zo pag font 

1 T V for. 


3° pag font i f 4 for. 

3° pag font 

1 îi for. 


40 pag/o»/ i T % for. 

4 ° pag/ 0 »* 

1 T \ for. 


}o pag/o»/' z ïç for. 

jo pag font 

i ^ for. 


6° pag font 3 ^ for. 

60 pag font 

3 T ? for. 


70 pag/o»/ 3 U for. 

7° pag font 

3 H for- 


8° pag font 4 T + for. 

80 pag font 

4 T \ for. 


9° pag/o»/ 4 I 4 for. 

9° pag font 

4 ti for. 


1 00 pag font j 7 \ for. 

100 pag font 

5 ù for. 


zoo pag font 1 0 7; for. 

zoo pag font 

1 0 for. 


300 pag font 15 'l for. 

300 pag/o»/ 

1 y U for- 


400 pag font zi f 9 for. 

400 pag/o»/ 

10 for. 


500 pag font z 6 / for. 

500 pa g font 

1 / tI for. 


600 pag font 3 1 ’ÿ for. 

C 00 pag font 

30 If for. 


700 pag/?»/ 36 7* for. 

700 pag/o»/ 

3 5 fifor. 


800 pag font 4Z , s y for. 

800 pag/?»/ 

4 1 A for. 


900 pag font 47 for. 

900 pag font 

46 for. 


1000 pag/?»/ 5 z ” for. 

1000 pag/o»/ 

J 1 IJ for. 
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.4 zo. pages de ma» u fer U four 

1 A zo Vaz.& demie de manu f- 

I. forme de car acier e. 

cm pour i. forme 

de caractère . 

i pag fait. 

f déformé. 

i pag fait ; T de forme. 

z pag font 


for. 

x pag font 

*7 for. 

3 pag font 


,V (or. 

3 pag font 

Ï7 for. 

4 pag font 


I for. 

4 pag font 

î7 for. 

j pag/cw/ 


i for. 

j pag font 

I? for. 

6 pag font 


7c for. 

6 pag font 

jt for. 

7 pagM 


te for- 

7 font 

zt for. 

8 pag font 


^ for. 

8 pag font 

Z7 for. 

9 pag font 


for- 

9 pag font 

£ for. 

jo pag font 


* for. 

i o pag font 

ï7 for; 

z o pag/ôwf 

i 

for. 

zo pag font 

3 ! for.’ 

30 pag font 

i 

i for. 

30 parfont 

1 i? for. 

4 ° P a g/ 0 ^ 

X 

for. 

40 pag font 

1 fl for. 

jo pag font 

X 

î for. 

. 50 pag font 

x 3 ? for. 

éo pag/ô/zf 

3 

for. 

&o pag font 

x || for. 

7° pag/<wf 

3 

Ÿ for. 

70 pag font 

3 irfon 

8 ° pag font 

4 

for. 

8 ° pag font 

3 j? for.’ 

9° pag/cwf 

4 

^ for. 

90 pag/îw/ 

4 jt for.' 

joo pag font 

5 

for 

100 pag/ô/7* 

4 ït for. 

zoo pag font 

JO 

for. 

xoo pag/îwzr 

9 li for; 

300 pag font 

1 J 

for. 

300 pag font 

14 £ for. 

400 pag font 

xo 

for. 

400 pag font 

1 9 jt for. 

joo pag font 


for. 

joo pag font 

z 4 jr for. 

6 oo pag font 

30 

for. 

600 pag font 

19 jt fon 

700 pa g font 

3 J 

for. 

joo pag font 

34 j 4 t for. 

&oo pag font 

40 

for. 

800 pag font 

39 j't for. 

900 pag font 4 j. 

for. 

900 pag font 

43 jt for». 

iooo parfont 

50 

.• for. 

1 000 pag font 48 for, 
F il. 


PARTIE L 
Ch a p. 1. . 
ARTICLZ IX , 
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PARTIE J. 

Ch ap. i. 

A&TICLE X. • 

ARTICLE X. 

La véritable méthode four composer correctement. 

4 C’cft une ptti- /~\N doit avoir foin d’abaifler le * mordant , à mcfurc 
tercginredchois 1 J qu’on à compofé la ligne qu’il renfeisne , de crainte 
de long, & d’un de compoler deux rois la meme choie, 
pouce de large , Il y en a qui pofent le mordant pardeflus les lignes fur lef 
îicudc Fondrait quelles ils compofent , ti d'aunes qui le mettentpar defïbus; 
feur, «lin de taire cependant la derniere méthode eft la meilleure, attendu qu’il 
îrili^r Ce cft plus aife d oter une chofe qu’on auroit pû faire deux fois , 
viformm efl une que de remplacer ce qu’on auroit oublie : Cependant l’un 
pTcd klarge de & l’autre donne bien de la peine , & fait perdre beaucoup 
3- à 4 . doigts, detems; on trouvera le moyen d’y remédier dans X Article 
?a U côp?eduCom- de la b Con-edion. 

poiîtcur par le Pour être bien corrcél dans fa compofition , te pour avan- 
ie M^d«J cn cer.fon ouvrage, un Compofiteur ne doit pas jetter la vue 
b Voyci chat, fur fa copie , à chaque mot qu’il compofc ; mais il en doit 
a retenir plufieurs en fa mémoire, à chaque fois qu’il regarde fa 
«on e *r CO pj c> ^ toutes j es fois qu’il a compofc le dernier mot qu’il 
a retenu par cœur , il regardera (à copie , pour voir la fuite; 
de forte qu’en retenant toujours plufieurs mots par cœur , à 
chaque fois qu’il la regardera , il fera attentif à ce qu’il fait , 
te fera une fois plus d’ouvrage que ceux qui , faute de fça- 
yoir l’orrographe, font obliges de perdre tout leur teins à re- 
garder à tout moment comment les mots font ortographés, 
& les font de même comme ils les trouvent écrits fur leur 
copie , foit qu’ils foient bien ou mal. 

Au furplus on doit être bien attentif à tout ce qu’on fait, 
car fi on eft diûrait , en chantant , difeourant ou autrement , 
je défie le plus habile ouvrier défaire une Compofition cor- 
rcéte i par ces diltrailions , il arrive qu’ils prennent un fens 
pour un autre , ils oublient quantité de mots , te il eit impof- 
fible qu’ils puillênt bien obfervcr la ponéluation de leurs pé- 
riodes ; de forte qu’ils ne doivent point être étonnés qu’un 
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Correélcur , lorfqu’il corrige leurs' épreuves, les envoyé i 
Saint * Jacques ,c . quelquefois en b Germanie , ou en c Gallilée. 
Ainfi pour éviter toutes ces peines , qui arrivent par ccs dif- 
rraélions , ils doivent être fort attentifs à leur ouvrage, afin 
de bien entendre le fens des périodes de leur copie. 

En juftifiant fa ligne dans le comfojleur , il faut jetter la 
vue fur ce qu’on a compofé; & changer les lettres qu’on 
auroit pris pour d’autres ; & enfuite porter fa ligne dans la 
galleé. Voilà le véritable moyen de compofer habilement , 
& dctrc corred dans ce que l’on fait. 

ARTICLE XI. 

Du défaut de ceux qui couchent la Lettre dans le Com- 
fojleur & dans la Gallée. 

\ 

L ’On voit fouvent, dans les pages d’une impreffion , des 
lettres qui ne font imprimées qu a moitié ; & cela pro- 
vient ordinairement de ce que les Compofiteurs font fujets 
à coucher la Lettre dans leur comfojleur , & de ce qu’ils tranf- 
portent leurs lignes dans la çaltee , fans avoir foin de les rc- 
drclTer : Ce défaut provient quelquefois auflï de ce que leur 
comfojleur n’eft pas bien à l’équerre , ou que la lettre eft 
plus épaiffe par le pied que par la tête : quoi qu’il en foit , 
quand cela arrive , ils doivent , comme il eft du devoir d’un 
bon ouvrier , redreflèr leur Lettre à chique ligne qu’ils com 
pofent, avant que de la tranfporter dans la gallée. 

Pour cela, un Compofitcur doit s’accoûtumer de prefler 
un peu fa Lettre par le pied , contre la branche du comfojleur, 
avec le pouce de la main gauche , à mefure qu’il la porte dans 
le comfojleur ; de même , à chaque ligne qu’il met dans la 
gallée, il doit la prcllcr par le pied avec larcglette, ou avec 
le doigt du milieu de la main droite s’il ne s’en fert point : 
En obtenant bien cette pratique , il ne fe peut que la 
page ne fc «trouve droite ; cejfcndant il ne doit pas tant 
ferrer fa Lettre avec le pouce en compofanr, qu’il cmpcchc 
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ARTICLE J* 

a Quand un Cor- 
re.âeui corrige les 
épreuves & qu’il 
s appeiçoit qu un 
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unbouulon avec fa 

f ilumc , afin que 
c Compofitcur 
cherche lui-mê- 
me les obmtlfions 
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aux endroits où 
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bourdon. 

b C’eft lorfqu’on 
eft obligé de re- 
manier quelques 
lignes d’une pa- 
ge pour rempla- 
cer celles qu on a 
oubliées en com- 
pofanr. 

c C cft quand on 
cft contraint de 
porter (lujiturspa 
/ri d'une forme 
fur (3 galli t, pour 
les remanier , 4c 
y faire entrer plu- 
lieurs chofes qu’- 
' on avoit huile 
derrière en com- 
ptant. 
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partie J. les cfpaccs de s’abailTen car ileft défagréablc de les voir 
Ch ap. I. prefqu’à la hauteur de la lettre. 

article xi. Il y en a d’autres qui , quoi qu’ils ayent le foin de bien rc- 
drelferla lettre dans le compojleur, ne lailTent pas de la coucher 
dans Ia£4//rr ; Si cela provient ordinairement de ce que les- 
tr singles , autrement dit les bords de \i. galle e fonthorsde leur 
équerre , ou par la faute du menufier , qui auroit fait lcfdits 
bords en glacis , ou bien parce que le bois efl rejette par la 
■* chaleur ; en pareil cas, il la faut faire racommoder ; car quand 

ce défaut arrive à une gallée, il cftprefque impofliblc qu’on 
ne couche toutes les pages qu’on compofè delfus , le mal 
eft aulfi grand par ce defaut que par le precedent ; c’elt à 
quoi ils doivent faire une grande attention-, attendu qu’on 
a bien de la peine à redrelfer la lettre de ces pages, quand 
la forme cft une fois impofée. 

ARTICLE XII. 

Comment on doit jujïifierles Titres de differens caraéleres- 
pour les rendre à une certaine égalité de lignes et une page. 

L orsqu’on compofe quelques Titres, foit d’une première- 
psge , d’un Chapitre , d’un Article dre. lefquels font tou- 
jours d'un caraéfcre de differente épaiflèur de corps , on doit: 
avoir foin de rendre ces Titres égaux à quelques lignes de 
. la matière de la page dti Livçe , afin que cette page ne foie 
ni plus longue , ni plus courte que les autres j pour cet effet , 
il faut prendre quelques lettres les plus cpaiffes du même 
corps dont on fait la matière du (ivre, comme des m ou des 
& , & renger ces m tout le long des lignes que les Titres con- 
tiendront, & rendre lcfdits Titres bien juftes à une certaine 
égalité de ces m , foit en diminuant, ou augmentant les 
lignes de cadrais qui fe trouveront dans ces Titres ; fi on n’a 
point de cadrais convenables pour rendre lefdits Titres à. 
cette égalité , on doit les juflificr avec des minces rcglctte* 
de bois ou des bandes de cartes à jouer i autrement fi ccs- 


* ! 
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Titres n’étoient pas bien juftifics , cela feroitun tres-mau- partie 1 . 
vais effet à la retiration , en ce que les lignes de matière C h a p. I. 
ne fe rencontrcroicnt point directement les unes fur les A RT ' Xlt1, 
autres. 
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ARTICLE XIII. 

Des Titres courants du haut des pages. 

L E s Titres courants, que l'on met au deffusde chaque page 
d’un Livre, doivent être d’un caradere different de 
celui dont on fait le corps de l’ouvrage ; comme , fi c’efl 
à un e Epitre dédtcatoire, qui eft ordinairement de caradere 
Italique , on doit faire le Titre courant de Romain ; fi au con- * 
traire la matière eft de Romain, le Titre doit être d’italique; 
bien entendu que lcfdits Titres doivent être de grandes Ca- 
pitales , ou du moins de petites Capitales , d’un caradere un 
peu plus gros que celui dont on fera les pages du Livre ; par 
exemple , fi on fait les pages de St. Auguftin , on fera les Ti- 
tres de gros Romain ,• afin que le blanc , que portent ordi- 
nairement les petites Capitales , faflc une cfpece de fèpara- 
tion entre les Titres la matière des pages dudit Livre. 

Si on doit trop gêné par la longueur des Titres , on pour- 
roit les faire du bas de cafïe, d’un caradcre different de celui, 
dont on fait les pages du Livre ; & meme on peut les divifer 
en deux , en mettant la moitié fur les pages paires & l’autre 
moitié aux pages impaires , de la même maniéré qu’on les a 
difpolcs dans cet ouvrage. 

On peut auflî faire les Titres des pages 4fcn In - Folio ou 
d’un In qnarto de Romain du bas de cafié, quoique la matière 
defdits pages foit de Romain ; pourvû qu’on le faffe d’unca- 
raderc beaucoup plus gros , que n’eft ladite matière ; pour 
lors la grofleur du caraderc en fait alfez la différence. 

Quant auxuhiffres , per forme n’ignore que ceux qui font 
de nombre pair, doivent être toujours au commencement 
de la ligne du Titre courant , & les impairs à la fin. 


r 
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Il y en a qui ne comprennent point les chiffres pour le blanc 
qui eft aux côtes du Tare, cependant c’cft une erreur; car 
s'ils mettent , par exemple , un cadrat de note entre un folio 
de trois chiffres , & le Titre ,• & de l’autre côte du Titre , un 
feul cadrat de la meme largeur , il eft certain que le Titre ne 
fera pas au milieu de la ligne ; c’cft à quoi il faut prendre 
garde , car rien n’cft plus dcfagrcablc de voir qu’un Titre , 
n’cft pas au milieu de la ligne. 

Mais quand le Titre cft fi long , qu’il remplit prefque la 
ligne, ce qui arrive quelquefois , principalement lorfqu’on 
eft contraint de tranfporter ce qui refte de la matière d’un 
Titre à une page impaire i ou lors qu’il y a de differents 
Titres de matière à faire à une page impaire ; de forte que 
fi on vouloit comprendre les chiffris pour du blanc , il ne 
pourroit entrer quelquefois qu’une efpace entre lefdits chif- 
fres &c la matière du Titre , il faut dans ce cas , partager le 
blanc moitié par moitié, fans comprendre lefdits chiffres pour 
le blanc , & meme on peut abréger quelques mots du Titre , 
afin que tout ce Titre courant entre entièrement dans ladite 
ligne de la page paire , comme on le peut voir au litre cou- 
rant de la derniere page de la première Partie de ce Livre., 

Quand on fait quelques Titres d’une Première on fécondé 
Partie d’un livre , où on met des Vignettes , foit de graveurc 
ou de fonte, on doit mettre feulement une ligne de cadrats 
avec le chiffre, du meme corps que les Titres courants , lefquels 
on met à la fin de ladite ligne de cadrats ; & on doit placer 
le Titre courant à la page luivantc, laquelle doit être toû? 
jours une page paire. 





ARTICLE XI?. 


■ Digitized by Googl 



PARTIE J.' . 
C H A P. I. 
ART. XIV. 


, De l’Imprimerie. 49 

ARTICLE Xir. ■ 

Des Signatures <& Réclamés S un Livre. 

L E s Signatures de chaque feuille , que Ion dénote ordi- 
nairement par les lettres alphabétiques , font pour fer- 
vir de guide aux Relieurs -, elles fe placent de cette maniéré, 
fçavoir j à un In -folio, qui a deux feuilles l’un dans l’autre , 
on met au bas de la première page la Signature feule, comme 
A , & à la première page de la féconde feuille, qui efl la page 3 . 
011 y ajoute le nombre de deux en chiffre romain , lequel • 
eft le plus en ufage pour cela , comme il fc voit ici : A i j. On 
en fait de meme aux autres cayers fuivants -, & fi on met 
trois feuilles l’une dans l’autre , on doit mettre auffi une Sig- 
nature a la première page de la troificme feuille , en cette ma- 
niéré , A iij , & s'il y en a davantage , on continuera de 
mettre toujours une Signature à chaque feuille , avec les chif- 
fres , fuivant le nombre des feuilles qu’on mettra l’une dans 
l’autre ; c’eft - à - dire , à la première , A feul , à la féconde , 
A ij , à la troifiêmc A iij , & ainfi du relie. On obfervera la 
meme chofe aux In-quarto. 

Aux ln - oÜavo par feuille entière , on doit mettre les Sig- 
natures de cette manière ; à la première page , A , à la troi- 
fiêmc page , A ij, à la cinquième page , A iij , & à la feptiême 
A :iij : Et quand c’cllun In-ocïavo par demi - feuille , on ne 
met que la Signature (eule a la première page , & la deuxième 
Signature à la troiféme page. 

Aux In - douze en un feul cayer , on en met aiix pages 1,3, 
^ , 7 , 9 , & 1 1 . Aux ln - douze en deux cayers , on en mec 
aux pages i . 3,3,7: mais on change de ftgnature à la page 
17 , comme B feul , & à la page 1 9 on met B ij. 

Aux ln - feize par demi - feuille , on doit obfervcr Iamèmc 
chofe comme aux ln - oclavo par feuille enticre. 

Pour réglé generale , on doit mettre à toutes fortes d’im- 
pofmons des Signatures aux pages impaires , jufqu a celle qui 
fait le milieu du cayer: Ceilce qu’on trouvera plusfacÜe- 
Tome I. G 
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ment à toutes les Impofirions , que nous avons placées au 
commencement de la deuxieme partie de ce Livre. 

Quand un Livre contient pluficurs volumes , on doit ob- 
(ërver de mettre à chaque première page de chaque feuille, où 
eft la Signature feule , Tome I. Tome 1 1. &c. alin que les Re- 
lieurs ne mêlent point une partie d’un volume avec celle 
d’un autre; On doit mettre Tome I Tome II. &c. prefque 
au commencement de la ligne , où eft la Signature , comme il 
fe voit au bas de la page precedente, que l'on a fait feule- 
ment pour faire voir comment cela fe pratique lors qu’un 
Livre contient plufieurs volumes. 

Pour les * Réclamés , les Hollandois en mettent à chaque 
page ; mais en France , on fe contente d’en mettre une au 
bas de la demierc page de chaque caycr , ceci eft arbitraire. 

S'il fe rencontre des Notes en hachure au bas des pages , 
on doit toujours mettre les Signatures & Redames félon la vo- 
lonté de l’auteur , car les uns les placent devant lejdites Notcs % 
& d’autres font le contraire. 

ARTICLE XV. 

Comment on doit lier fes Pages dans la gallée. 

S ïtôt qu’on àcompofc une Page, il faut avoir foin de 
la redrefler , parce que les lignes font ordinairement un 
peu courbées du côte de la tête ; c'cft pourquoi on doit pouÊ 
fer tout doucement les lignes avec la main du côte de la 
queuii de la Page ; enfuite ferrer ladite Page par en bas avec 
une reglette , afin que les lignes le redrcflcnt, en prenant 
bien garde de ne point faire tomber aucune lettre au bout 
des lignes ; cela fait, on prend une ficelle & on lie la Page, en 
commençant par en bas ,- & quand on a arrêté ladite ficelle, 
on doit avoir foin de l’abaiflcr en forte , quelle foit directe- 
ment dans le milieu de la hauteur de la lettre; car fi on laiftoit 
la ficelle tout en haut de la lettre, ou à l’extrcmitc d’une ligne 
de cadrats, la Page feroit en danger de cafter , dans le tems 
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qu’on la voudrait élever avec les mains , ou qu’on la glifle- partie t* 
roit fur le marbre : Ccc accident arrive aflez Couvent à ceux C h a p. I. 
qui n’ont point la précaution d’abaiüèr leur ficelle , de la ARriCL *xv. 
manière que nous venons de dire. 

ARTICLE XVI. 

Des Lignes courtes au commencement et une page. 

L orsqu'une Ligne courte arrive au commencement 
d’une page, il la faut placer au bas de la precedente î 
car il vaut mieux qu’une page foit d’une ligne plus longue , 
que de voir un bout de ligne au commencement d’une autre r 
& fi à la page , à laquelle on reporte cette Ligne courte , il fal- 
loir une Signature , ou une Réclamé , on pourroic mettre l’une 
& l’autre dans ladite Ligne courte , pourvu qu’il y eût une ’ 
diftance raifonablc de l’un à l’autre ; cependant s’il ne s’en 
falloit que d’un demi -cadrat , ou d’un cadrat , que la Ligne 
courte ne fut pleine , on la pourroit placer au commence- 
ment d’une page. En parlant des Lignes courtes au com- 
mencement d’une page, il eft bon de dire qu’une demi- lig- 
ne peut fe fouffrir dans des ouvrages en deux colomnts , foit 
à la première colomne , foit à la fécondé. 

Si apres une ligne de matière au commencement d’une- 
page , on ctoit oblige de faire un Titre , foit de lettres ca- 
pitales, ou de caradere italique, il fiudroit abfolumenc 
reporter cette ligne à la page précédente; & remanier plu- 
tôt , s'il en étoit befoin , quelques pages, pour y faire entrer 
ladite ligne ,, que de laitier une chofc , qui eft contre l’ufagc 
& la, réglé. 
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ARTICLE Xni. 

De tuf âge des Lettres de deux points. 

C E s Lettres de deux points fervent pour faire quelques 
lignes d’une première page, ou autres fcmblablcs Titres 
d’un ouvrage : Ils fervent encore pour commencer la ma- 
tière d’un Chapitre , d'un Article , d'une Seflton Sic. 

On doit obfervcr que , quand on fait quelques Titres vers 
la fin d’une page, il faut qu il y ait pour le moins une ligne 
de matière apres la Uttre a de deux points ; & en cas quelle 
eût de la peine à y entrer, il faudroit ou diminuer le blanc 
qui eft entre les lignes & les Vignettes ou les Reglets du Titre % 
ou ( fi l’on y étoit contraint ) faire le Titre d’un caraftcre un 
peu plus petit que celui des autres , mais cette irrégularité 
ne fe doit fouffrir que dans une grande ncceffité. 

La Lettre qui fuit immédiatement la Lettre de deux points , 
doit être de grande capitale , & le refte du mot de bas de 
CafTe , & pour un plus bel ornement , on peut le faire de 
petit capital. 

Quand une femblable matière commence par un J con- 
fonne de deux points , on doit obferver de mettre au com- 
mencement de la troificme ligne du blanc de TépailTeur de 
la queue de ladite Lettre de deux points ; autrement , les lettres 
qui fe trouveroient deflous la queue de cette Lettre de deux 
points, laquelle furpailè ordinairement lcpailTcur de deux lig- 
gnes , ne marqueroient point , & feroit que la plupart de 
ces lignes feroient de travers. 

L’ors qu’il y a dans un ouvrage quantité de fimplcs arti- 
cles , comme des interjections , on ne doit point le lervir de 
Lettres de deux-points , mais on doitfairc les Titres d italique 
entre deux lignes de cadrats , commencer la matière avec 
une lettre capitale , comme à un fimplc ad lineam. On peut 
voir pour exemple les pages n. 14. de cette première 
partie, où on trouvera des fcmblablcs Titres. 
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PARTIE kl 
Chap - ’• 


AK T. Wlli. 


ARTICLE xmi. 

Del Culs de lampe , <& des Sommaires 1 

L E * Cul de lampe , fuivant l’ufagc d’aujourd'hui , n’cA que 
pour les Titres , loir de ffonrifpicc , foie de quelques 
Chapitres , Articles, dre. d’un Livre , 6c ne doit contenir que 
trois lignes , dont la première doit être de la longueur de 
la juAification , la féconde un peu plus courte 6c au milieu 
du compofleur , en obfervant que le blanc foit égal des deux 
côtes ; 6c la troificmc encore plus courte que la lécondc, &i 
aufli dans le milieu du compofleur. 

On peut faire la première ligne d’un Cul de lampe de ca- 
pitale , du meme caraék-re dont on veut faire le refte de bas 
de callè ; principalement dans les pages de frontifpice dans 
le tems qu il eft précédé d’une ligne courte de lettres capi- 
tales plus grofïcs que celles dont on fait ledit cul de Lampe. 

Autrefois il le faifoit des Culs de lampe d une demi- page 
Jn- folio , ôc on finifloit ordinairement la demiere page d’un 
Livre de cette maniéré ; mais à prefènt cette méthode n’eA 
plus en ufage, 6c quand un Titre contient plus de trois 
lignes , on le doit faire en b Sommaire. 

Sommaire fignifie un abrégé qui contient la fubAance d’un 
difeours en peu de mots , devant lequel il doit être place ; & 
pour lors ce Sommaire fe fait de caradere Italique ; la pre- 
mière ligne doit être de toute la longueur de la juAification 
de la page , 6c il faut laifler du blanc de lcpaiflèur d’un ca- 
diatin au commencement des autres lignes qu'il contient. 

11 faut obfcrvcr que , quand un Auteur fait placer tous les 
Sommaires de fon ouvrage au commencement de chaque 
Livre , on doit , en ce cas , les faire d’un caradere b itali- 
que , f ans laifler aucun blanc au commencement des lignes 
qui fuivent la première. 

Le Sommaire fè fait auffi , foit pour les Titres des premières 
pages, foit pour ceux qui fe rencontrent dans la matière d iin 


a Ce mot fe dit 
non Iculcmcntile 
In partie extéri- 
eure d’une lampe, 
mais auili pat 
comparaifon des 
ornement d Ar- 
chitecture ou de 
Menutfcrie, qu’on 
met aux voûtes 
& aux planchers 
pour finir de ter- 
miner le deflus 
d’un ouvrage , de 
.qui ont la figure 
de l'extiemitc d'u- 
ne lampe. On ft 
fert lit ente exprtf- 
jlon pour Ure qu' en 
fajji quelques lia- 
nts it fuite d'un 
Titre qui abontif. 
[tnt en feinte, 
b En terme d 'Im- 
primerie > on dit 
faire un Titre en 
Sommaire , lors- 
qu'il cil un peu 
long, en forte que 
la i. ligne avance 
de î. à j. lettres, 
de les autres font 
en retraite , d ua 
cadrat d’epaifleur 
1 leur commen- 
cement. Ce mot 
fe dit aufli parop- 
polition à eut de 
lampe , dont les 
lignesvont en di- 
minuant de part 
de d'autre. 
b Voyez les qua- 
tre Sommairei qu - 
on a place au cô- 
menecment de la 
l. Partie de cct 
Ouvrage. 
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ART. Xl'UU 


«Ce font des pe- 
tits ornemens de 
graveureque l’on 
place au commen- 
cement de quel- 
que nouvellema- 
tiere d’un Livre j 
il 7 en a qui font 
de fonte , de dif- 
fètens defleins. de 
dcgroflciusdiffe- 
icntcs. 


3 4 La Science pratique 

Livre , îorfqu’il ne fe peut faire en Cul de lampe ; en ce cas,* 
on doit faire ledic Sommaire d’un caractère italique , quand il 
eft précédé de quelques lignes de romain, 6c au contraire, 
fi la matière qui le précédé clt de romain , on le doit faire 
d’un caractère italique. 

On doit encore obferver de faire toujours de caraétere 
italique les Sommaires ScIesCW/ de lampe qui font les plus, 
proches de la matière du Livre , à moins qu’en les fit d’un 
caractère beaucoup plus gros que celui du corps de l’ou- 
vrage , pour en faire la diitinétion ; mais cela ne le doit pra- 
tiquer que dans les Titres des Edits , Arrêts , Déclarations du 
Roi dre. Voilà ce qu’il y a à obferver au fujet des Sommaires 
& des Culs de lampe , 

ARTICLE XIX. 

De l’ufage des Vignettes des fleurons. 

L ES- Vignettes de bois ou de taille douce , doivent tou- 
jours être placées à la tête d’une page , qui commence 
une nouvelle matière d’un Livre j comme à chaque Partie , 
aux Préfacés , Epitres , Eloges , 8cc. on en peut mettre suffi, 
aux Avçrtiffemens ÔC aux Sommaires. 

11 faut obferver que des femblables pièces doivent com- 
mencer aux pages impaires , quand on devroit lailfer une 
page blanche à ce deüein , & fi on les met à des pages paires 
cela ne le doit faire que dans une très grande néceffité 
attendu que cela n’elt nullement en pratique parmi les bons. 
Ouvriers. 

On ne doit jamais mettre du blanc entre la Vignette de- 
bois 6c la ligne du Titre courant, où elt ordinairement le chif- 
fre de la première face. 

Quand on veut mettre quelques Vignettes, Fleurons , oc* 
Armoiries en taille douce dans l’impreffion d’un Livre, on* 
doit obferver de prendre leur jufte grandeur , pour ne pas 
lailfer moins de blanc , aux. endroits où elles doivent eue 
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placées, qu’ellesen conriendroicnt, afin que leTaillcdoucicr 
puiilc imprimer ces Planches avec plus de facilite. 

Les Fleurons de bois ou de taille douce devroient être 
places à la fin d’uneparticcnticrcdeladivifiond’unLivrc,* 
c cft - à - dire , devant une page qui commence par une Vig- 
nette de bois ou de taille douce j car il me femble qu’un Fleu- 
ron de bois à côte d’une pa(çe , où il n’y a qu’un fimplc filet à 
la tcce , ne fait pas un effet agréable à la vue , & qu’il con- 
viendront mieux d’y mettre un Fleuron de fonte. 

Il faut que les Fleurons foienc beaucoup moins larges que 
la j unification de la page, &r qu’il y ait le double de blanc 
davantage au deiïous , qu’il y en aura au deflus ; auili ne doi- 
vent - iis jamais defeendre jufqu’en bas de la page , mais il 
faut qu’il y ait pour le moins une ligne de cadrats au defTous, 
fans compter celle du bas , où l’on met les Signatures ÔC 
Réclamés. 

Les Fleurons de fonte fe peuvent mettre à la fin de toutes for- 
tes de matières differentes , lorfquc la place qui relie ne fuffit 
pas pour commencer un autre titre ; & meme à la fin d’une 
partie entière , lorfqu’il n’y a point affez de place pour y 
mettre un Fleuron de bois ; cela empêche ces pages de fou- 
ler par en bas plus que de raifon , & tient heu de fupport. 

**JUtt&â*£**4AA&fc***Aâ&A**£AA* 

ARTICLE XX. 

Des Lettres grifes & Pajfe-par-touts. 

C Omme les * Lettres gri/es font une partie de l’accom- 
pagnement des Vignettes gravées en bois ou en taille douce t 
elles font, par confisquent, inlcparables lune de l’autre ;c’elt 
pourquoi je ferois d’avis avec plufieurs Imprimeurs, qu’il 
feroit plus naturel de commencer la matière avec une Lettre 
gri/e , aux pages où il y aune Vignette de bois ou de taille 
douce à la tete , que de fe fervir feulement des Lettres de deux 
points. 

Quand la Lettre grife ne porte pas d’elle même fon blanc. 


PARTIE *. 
Chat. L 
ART XIX, 


a Ce font dei 
Lettres qui font 
entourées d'or- 
nement de gra- 
ve me. 
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PARTIE J. à côte & par en bas ; il y faut mettre- des réglettes ou des 
Ch a p. I. minces cadrats , plutôt que des efpaces,- parce que quand 

art. xx. l'Imprimeur vient à élever lefdites Lettres grifes , qui font 

ordinairement plus balles que le caractère , ces efpaces vien- 
nent à tomber, & enroulant les relever, il eft en danger 
de faire tomber plufieurs lettres , ce qui lui fait perdre du 
téms à les remettre. • 

11 faut aufli faire en forte qu’il y ait pour le moins cinq 
à fix lignes de matière apres la Lettre gnje , ôc fi le Titre 
étoit trop long , il faudroit diminuer le blanc d’entre les 
lignes de capitales , ou faire quelques lignes du Titre de plus 
petit caradere. 

On doit faire le premier mot qui fuit la Lettre grife de 
grandes capitales , lorfqu’on fc fert de petites capitales apres 
une Lettre de deux - peints. 

On peut aufli employer les Lettres grifes pour le com- 
mencement des Edits , Déclarations , Ordonnances , Mandement 
ou autres femblablcs Affiches aufqucls on pofe les Armoi- 
ries à la tète , attendu que ces Armoiries tiennent lieu de 
Vignettes gravées. 

m Ce mot Cg- L es • PaJJe par -tout s ont le même ufage que les Lettres 
de GravfurVqiü Z r ‘f es > cependant on ne devroit s’en fervir qu’à leur deffaut, 
a m milieu une & nous voyons aifément que c’cft pour cette raifon qu’ils 
UmiViie'o^pUcc °nt cté inventes. On doit avoir foin de bien juflificr laLcttre 
telle Lettre qu il capitale qui entre dans le Paffie -par- tout , de crainte que 
le* comoKcmcnt l'Imprimeur ne l’enleve avec fes Balles, principalement en 
du diicours d une hy ver lorfque le vernis de l’encre eft un peu fort, 
fttf nu Es? Quand on n’a point de Vignettes gravées en bois con- 
d uaê lettic grifc. venables à la juftification des pages , dans cette néccflité , 
il eft permis d’employer differens Fleurons de fonte pour la 
conltrudion d’une Vignette d’un bel ornement, &C de fe 
fervir d une Lettre gnje pour commencer la mattere d’une 
pareille page. 



ARTICLE XXL 
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ARTICLE XXL 

Des Guillemets . [ ee ] 

I L y a des Imprimeries, où les Guillemets font liés enfèmble, 
mais dans celles où ils ne le l'ont point on fe fort de deux 
virgules renverfees. L’ufage des • Guillemets , eft de diftinguer 
quelques partages dans le corps de la matière d’un Livre, Tort 
qu’il y en a de differentes langues , dont on fait les uns de> 
caraétere italique , 6c les autres , qui font en la même langue 
que la matière du Livre , doivent être diftingucs avec des 
Guillemets , pour marquer que ces partages , ou autres lembla- 
bles difeours ne font pas de l’Auteur. 

Ces Guillemets doivent toujours être placés à la marge du 
côté des chiffres des pages , comme il fc voit dans l’exem- 
ple fuivant. 

On foutient que le meilleur vin de l'Europe, eft celui qui croit prés 
de Monte- Fiafcone , à trente milles de Rome; on l'appelle Mofîatcllt, 
autrement Ldcrima Chrifli ; à cette occafion , on lit dans les Epltres Ul/fnu 
rtrum Vittrum , qu'un “ Maître és Arts de la ville de Cologne , allant “ 
à Rome, bût au même endroit une bouteille de ce Lacrimd, k le “ 
trouva fi bon , que de l’abondance du cœur il s’écria à haute voix ; * 
Vtinam Chrijius vcllet tt 'um flete tu P dtrid noflra J. 

■On fc fert encore des Guillemets quand un Auteur rap- 
porte des partages , des preuves , ou difeours qui contien- 
nent quelquefois une page ou plus.ôi celafc fait pour éparg- 
ner le caraélcre italique qui fe doit employer en d’autres 
endroits où il eft plus néccrtàire. 

Quand un ouvrage eft rempli de citations de l’Ecriture 
Saints , ou des S. S. Pères , avec d’autres citations des Pré- 
tendus Reformés, ou autres femblables , & qu’on n’a point, 
fuffifamment des petites capitales pour diftinguer les vérita- 
bles d’avec celles qui font fuppofés , on peut faire celles des 
S. S- Pères d'un earaélere italique , & celles des Prétendus 

H 


partie r. 

C H A P. I. 
ART. XXI. . 


m L’ctimologie 
de ce mot vient 
d’un nommé Gui- 
Umtl, qui s’en eft 

fervi le pteuuei. 
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Réformés de romain du meme caraétere que celui de l’ou- 
vrage , en obfcrvant de mettre des Guillemets à la marge , 
depuis le commencement jufqu à la fin. 

R E M A R QJV E H1STOR1QVE. 

Le Sieur Moreau Imprimeur du Roi à Paris , avoir inventé vers l'an K 40 . un 
nouveau caraétcic qui approche aflei récriture à la main , dt quoi qu'il ait impri- 
mé pluficurs livre» entier, de ce caraélerc.je crois uéai moins que là principale 
idée étoit pour s'en fervir particulièrement lorsqu'il v a deux lottes de difeonn , 
ou ctstioni dans le corps d'un ouvrage , afin de les diftinguer avec ce nouveau 
cara&ere ; il lcroit i louhaicer , pour l'utilité & le bel ornement de l'Imprimerie 
que ce dclTein eut été luivi ; mais Jes glandes depenlcs qu'un Imprimeur auroic 
et é obligé de taire pour avoir un pareil caractère , fur chaqae proportion de corps 
de tous les autres caractères qu'il auroit dans Ion imprimerie, a été la caufe, com- 
me je crois , qu'on ne l'a pas imité , de qu’on a preicré les au defleiu du 

fieux Moreau. 

REFLEXION POL1T1QVE. 

Quoique t’on voye que le deflein du fieur Moreau n'a point été fuivi à caufe des 
mandes dépenfes qu’un maître Imprimeur auroit été oblige de faire pour un caraétere 
«Lftingué de ceux qui font 11 prefent en ufage , on voit cependant encore aujourd'hui 
quelque chofe de (emblablc parmi les Imprimeurs Anglots, Allemands, Hollandois de 
meme les Flamand», Icfqucls fe fervent de trois fortes de caractères dans les ouvrages, 
où tl faut diftinguer deux differens partage» , ou autres choies femblablrs dans la ma- 
tière generale d un Livre , ils emplovont le caraâere italique pour la diftjnâion de 
l’une , de de la lettre Flamande pour la dilhnéiion de l’autre ; certainement ils ont 
fujet de le faire, de ils font bien dedcmnilés de la dépenfe que Jes Imprimeurs François 
«l’ont ofé entreprendre , car par ce moyen ils empêchent l’erabliiTemcnt de quantité de 
petits Compagnons , dont la plupart ont rendu le profit des ouvrages fi modique , 
qu’ils empêchent les nns d< les autres de renouvcller leurs Fontes plus fouvent ; dt la 
quantité des mauvaifes imprertions qui paioiücnt d nos yeux , cft en cela une preuve 
certaine. 


& Llbâ,&I'JL£Âyi', JLlvîvt jfc 4, Jvi L UkrÎL & &&£ i- & 

ARTICLE XXII. 

Ves Notes qui [e placent au bas Jes pages, & Jes AJJitions 
à la marge. 

L E S Notes qui fe placent au bas des pages , fe peuvent 
faire de romain ou d’italique , pourvû que ce foit d’un 
cara&ere plus petit que celui dont on fe fert pour la matière 
du Livre ; ÔC loriqu’il y en a de deux fortes de langues > on 
doit faire les unes de romain & les autres d’italique. 
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On diftingue ccs Notes de diverfes manières , comme par partis u 
des 4 lettrines , lorfqu’elles font en grand nombre , & quand C h a p. I. 
il ne s en rencontre que très -peu, on peut les diftingucr ART ‘ XXII > 
par des étoiles *, des croix f , ou autres femblables fignes, „ lts 
îuivant la volonté de l'Auteur. terme a rmpri. 

Quand un ouvrage eft rempli de Net es & de quelques p"tei"cm-« d de 
Additions , on doit placer les Additions à la marge , vis - à - vis bas de caflè que 
le renvoi , autant qu’il fera poflible , & 1 es Notes au bas des j^w^ideftext 
pages, en diftinguant les Additions par des lettrines, & d’autres pliqu* à U marge, 
lignes pour les Notes -, mais quand les No tes font d’une grande 
étendue , comme fi elles tenoient lieu de Glofe , ou d inter- 
prétation d un Auteur , pour lors on les place au bas dés 
pages avec un rcglet de fcparation (ans aucun ligne de lettrine. 

Les Additions fe peuvent au (fi faire de caradere romdln ou 
d’italique , & lorfqu’il y en a de deux fortes de langues, on 
doit faire les unes de romain & .les autres d’italique. Elles le 
placent à la marge , & c’eft de là qu’on les appelle marginales. 

On peut auffi placer ces Additions au bas des pages lorf- 
qu’il n’y en a qu’un nombre médiocre , & cette méthode eft 
à prefent fort en ufitge dans les Imprimeries , par rapport à 
la grande commodité des compagnons : Et comme cette 
difpofition eft arbitraire , on doit fuivre en cela la volonté 
de celui qui fait la dépenlè de l’impreffion ; cependant fi on 
commence une fois à les placer foit au bas des pages, foit 
à la marge , on doit oblèrver la même difpofition dans 
tout l’ouvrage. Si on voit cette irrégularité dans l’article i. 
du (êcond chapitre de cette première partie , c’eft qu’on l’a 
fait à dellcin de fèrvir de modèle aux Apprentifs. 

Pour la même raifon , on s’eft (èrvi dans ces deux articlej- 
d’une partie de la matière du texte de cet ouvrage pour faire 
voir la difpofition des Notes au bas des pages, & des Addi- 
tions en hache , qui commencent ici. 


NOTE INSTRUCTIVE. 

Pour les Additions aux pages impaires ,on compofe toute la matière de la page dans 
la gallée , cnllmc on pofe une regiette de bois qui f;iit la réparation de la matière de 
la page d'avec celle des additions , apres on compofc les additions les unes après les 
autres ; rouis quand aux pages paires , on doit premièrement mrrtre deux cadrats de 
la largeur des additions dans la gallée ; avoir , une au commencement de la regiette 
d 'adJition & l'autre à la fin > laquelle réglette on pofe contre ccs deux cadras» ceU 

Hij 
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On doit obfervcr de mettre les lettrines qui feront dans 
la niaticre de la page , d’un caradere à petit œil ; on peut 
aullî mettre ces lettrines entre deux crochets, ou parenthefes 
lorfqu’on n’a point de caradere à petit œil, du meme corps 
■de celui de la matière de l'ouvrage. 

Il faut avoir foin de couper bien jufte les réglettes à addi- 
tions , il eft meme plus à propos de les couper tant loit peu 
plus courtes , que de les laiffcr fi juftes , car pour peu qu'elles 
îbient trop longues , la page ne fera point lerrce comme 
les autres , bc les lignes d'embas pourroient faire le cercle. 

On doit aufll oblcrver de mettre une ligne de cadrais de- 
vant & apres chaque bois à' addition , fans quoi, les lignes 
d’une femblable addition fc rencontrcrcient quelquefois tout 
de tsavers , parce qu’aflcz fouvent ces fortes de bois ne font 
point drefles à l'équerre par les deux bouts. 

Quant aux livres dHiftoircs , de Chronologies bec. où un 
Auteur place les années au commencement de la marge de 
chaque page , on doit oblcrver de mettre un reglet devant la 
datte defditcs années } ce reglet doit être diredement vis - à- 
vis la première ligne après le titre courant du haut des pages, 
comme il fe voit à la marge de cette page , que I on a fait 
uniquement pour fèrvir d’exemple. 

S’il fe rencontre des additions à la marge de fcmblables 
ouvrages , on doit toujours les mettre après la datte de l’an- 
née , quand bien même ces marginales auroient leur renvoi 
devant la datte de l’année , bc ne point les bouger de place , 
finon qu’il fe rencontrât une addition en hache tout au com- 
mencement de ladite page. 

Enfin on doit encore obfervcr de ne jamais prendre la 
juliification des additions avec un bois à' addition, parce qu’ils 


fc fait afin quelon ait une ouverture libre pour pofer les adihncns, lefquclles on com- 
pote à mefure que 1 on avance la compofiuon de la matière de ladite page. Si les addi- 
tioni font éloignées l'une de l’autre , où s’il ne s’en rencontic que fort peu , on doit 
également remplir le vuide de ccs marginales à mefure qu’on avance la matière de la 
page . foit avec des cadrais , foit avec des bois i'additiens. Lorlqu'il fe rencontre des 
pages où il n’y a point d'addiiio.is , on doit egalement pofer les bois d’additions 
avec leur reglette avant que de commencer la compofition de fa page, car en le* 
mettant apres qu’une page cft compolcc , on cil en danger de faire coucher la lettre 
de toute la page emierc. 
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font fujetf à fe reflèrrcr, principalement quand ils ont déjà VARTlE î. 
fervi ; mais on doit prendre fa juftification avec une ligne 
de cadrats , dont on fe fert pour juftifier ces marginales. 4 


ART. XXII. 


Us, A 

ARTICLE XXIII . 

Des Additions en hache. 


4 lUrginJki 
Veut dite Addi- 
tion à la marge 
d'un Livre. 
t Les uns difene 
Additions tn haeht 
& d’autres les ap- 
pellent Addilitm 
en hnchu n. 
c Les lettres al- 
phabétiques ligni- 
fient le mot de 


O N appelle Addition en hache b, lorfqu'il y a plufieurs 
Additions de fuite , de forte que la matière de quel- 
qu’unes fe rencontreroit fi longue , quelle cloigneroit les uttriru . 
autres d’une trop grande diftance de leur renvoi ordinaire, 
fi on les pofoit feulement à la marge j quand ce cas arrive , matière d’une pa- 
on doit taire régner la matière de fémblables Additions dans 6* ,P°“ r 
la juftification de toute la grandeur de la page , prt eifèment en hache, on doit 
autant qu’il fe peut apres la fin d'une période , où fera le d n c J"£ 

renvoi d'une fi longue Addition ; 6c pour cet effet on ôte au- font "es^envois 
tant de lignes de la matière du Livre qu’il fera nccelfaire d " ^AJUitnt s u 
pour faire entrer ladite Addition , 8c on commence une nou- ufdues aSuiUm 
relie page avec les lignes qu’on aura ôtées à la fin de la page cn h *‘ ht leur 
precedente, félon les ‘ lettres alphabétiques des renvois qui mjTs'^i'î^iîfvoie 
léront njarquees dans la matière qu’on aura tranfportéc fur qu’on ne pounoie 
cette nouvOTe page. ffKEïï; 

Mais s’il ne fe trouvoit point de place fumfante apres «Uns u m«mc pa- 
tine période finie , pour p'accr une longue Addition en hache, “"'oîr 

ou bien meme , s’il ne lé rencontroit point de difeours fini porter U iu Tuile ait 
dans ladite page , on doit en ce cas , retrancher autant de 
lignes de matière de ladite page qu’il fera néccflaire pour te , luppoft 
faire entrer ladite Addition cn hache, fans prendre garde fi la 
matière de la page commence par un td lineum ou point ; iad. P age fuivantr, 
c’cftce qui fe voit au bas de la matière de la page precedente. H * *” p^'dan». 

• bon que fera leur 

commencement, cVft-i-dire.fi le commmencement de ces Additions eften kncht . au bas d’une 
page , on fer» leur fuite aulfi en h/tchi au commencement de la page Cuivante ; mais s'il ne fe rcncoiv- 
ttoit aucune Addtsim , Toit cn hsubo ou autrement , i la page où il faudroit Manfpoitci.lt reliant d'une 
Addition, qui fcroit a la fin de la page precedente, on pourra , cn ce cas , mettre la fuite d’une lémblable 
Addstton en hncht au bas de la page precedente , comme on le peut voir par le refte de la matière de la, 
Hou tnjlrnclivt qu’on a tranfpoitec ci - devant au bas de la page precedente. On doit cn ce ubip vci la. 
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meme chofe , foie pour les Votes ou pour les autres remarques qui font diftinguées d'un autre ears&ere 
•que celui de la matière du cotps de l'ouvrage. Nous fumons cette A à xi lien eu hache ,*en diùnt que 
le mot d'if hneam , lignifie le commencement d’une pettode, comme il le voit à la première ligne de 
ir.atietc de cette page. 

4 Qitand on a Quand il fe rencontre plufieurs t Additions dans une pi- 
jetreTTentrer lé g c > où il y a un nouveau titre , comme un Chapitre , Arci- 
long de la matte- clc &c. on doit mettre devant ce titre les Additions en hache 
doit* compofet c l u ‘ ont rapport à la matière qui devance ledit titre ; &c les 
matière du Texte Additions qui ont rapport à la matière du nouveau titre, le 
plu iteu rs'p.î ge s >U fi doivent placer au bas de ladite page, fuppofe qu 'elles ne peu- 
l'on veut ; enfuitê vent entrer dans la marge : la difpofition de cette page 1èr- 

compofcr la ma- yi ra m0 J c l c a ce fujet. 
tieredes mugi»*- ' 

let, laquelle on po- 

fe aulfi dans la gallée 1 la marge du côté du Texte qui fera compofc , jufqu'à ce qu’il foit nécelTaire de 
faire regner les marginal* tout le long du Texte ; pour lors on fait une ouverture dans la matière du- 
dit Texte avec un couteau . Je on compofe la matière de fes marginal n dans un Compofteur qui fera de 
la juftification de toute la page , h largeur des marçinalei y comprife, lequel Compofteur ne doit fervir 

Î i’à cet ufage feulement. On doit encore obfervcr de laiflèr du blanc pour la réparation de la matière du 
exte , Je de celle des marginale! en hachure , d une ligne de cadtats de l'épaincur, que la chofc le per- 
mettra pour rendre la page à fa longueur ordinaire . tout comme on fait pour juftifier les titres de 
differents caraâcrct qui le trouvent devant ia matière du Texte , Je cc pour la même railon qui a été 
dite dans l'Article i J. de ce ptefent Chapitre. 


ARTICLE XXir. 

Des Ouvrages de differentes Langues , en deuo? coîomnes. 

L O r s qu’un ouvrage eft en deux langues differentes , 
on doit d’abord prcfùmer que la tradudion court plus 
loin que le * Texte original ; fur ce principe on peut rcgler la 
difpofition d’un pareil ouvrage en deux maniérés. 

La première , en faifant la colomne du Texte original en 
on Ouvrage en a . cara derc italique , & celle de la tradudion en romain , l’un 
feule langue , oc 1 autre du meme corps ; en obfervant ncantmoins de taire 
£ hT'art des in fi* cilomne de tmduflion d'une juftification plus large que la 

LT& quelque- colomne du h Texte , c’eft ce qui fc voit dans la dcmonftra- 

foisdes In-quar- • 

to , on doit prendre la juflification de ces deux coîomnes égale. Je s’il fe renconqpd et addilioni dans 
un fcmblablc Ouvrage , on doit les placer à chaque côté dddite» coîomnes ■ fi on eft obligé d’en faire 
quelques unes en hachure, on doit laiflci le nombre des lignes dcldites coîomnes égales, Je prendre garde 
Je ne point tranfportcr la fuite d’une colomne fur une autre. 


a Texte terme 

îélatif oppofé à 
Commença, re, c’eft 
un difcuurs origi- 
nal fil ns glôile , 
note , ni interpré- 
tation. 

t Quand cm fait 
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tion fuivante ; pour cet effet on a trouve à propos de fe fer- 
vir d’un petit trait d hiffoire qui regarde nôtre Profcffion. 

Demonflrmon d un ouvrage en Latin & en François. 


V H autem anno 14^. Cu~ 
ttmbergium inter (T Fauf.ttm 
tb divifionem lucri, ex libris,fuper 
numerum a b ipft de finit uni , quos 
Fauflm in fuum quafium ( quoi bodie 
adhuc petrium pfeudotypographico- 
r*m vitium eft) fuperaddidijfet, den 
Sufchufs votant , litts inde fimul- 
tatefque »ru effent , altet alterum 
Moguntia in jus vocavit ; pattibut 
audité, ubi Judiiis fententia, ex 
veto Gntembergii ret minime corn- 
flanata fuifient , fadum bine , ut 
fecietdti , qudm cum Faufio interet 
renuncieret , inque patriam Argen- 
tine»! fe cenferret , & aliquot opérai 
tx officine fecum treberet. Poft banc 
trgo feparationem Faufila primitm 
& tempus & locum libtü àfe expref- 
fis prefigert , eefque nomine fut in- 
fignire eoepit. Quie verb bos inter 
frimitivus fcttM futrit , difficile eft 
affirmare. 


Eiblia Latina, quorum tranfiatie 
iivo Hieronymo vulgo tribuitur , 
tirca annum 14ÇO. & fequentem 
Moguntia in membrane impreffa , 
quorum Faufius exempter nummis 
uncielibus , feu theleris feptingentit 
quinquaginta Varifiis venum dede- 
Tdt,ut fupra ex Abbate Spanhemenfe 
marravimus , inter primordia mé- 
rita numerari Cornélius à Bcu- 
ghem memoret. Similiter & Henr. 
Salmuth. alium Eiblitrum coiitem 


E N l’année 144 f. le partage du 
gain, qui étoit provenu des livres 
qui avoient été imprimés par Gutem- 
berg & Faufte , avoit fait nahre entre 
eux. deux des inimitiés & même des 
procès fur le nombre que Guttmberg 
en avoit donné , Sc que Faufte avoit 
retenu à Ton profit (ce qui fe prati- 
que encore aujourd'hui par les pre- 
miers Imprimeurs , à eau fe, difent-ils , 
des avances qu'ils ont fait ) ils s'ap- 
pelèrent l’un l'autre en juftice à May. 
ence , où après divers plaidoyers , la 
Sentence qui fût rendue n’ayant pas 
été favorable à Gutemberg, il renonça 
à la focieté qu’il avoit fait avec Faufte, 
8 e retourna à Strasbourg lieu de fa 
naiflance , emportant avec lui quel- 
ques ouvrages de leur boutique ; 
après donc cette (èparation , Faufte 
commença à mettre Ion nom aux 
Livres qu'il avoit imprimé ; mais il 
ferait fort difficile d’afleurer quel 
Livre à été mis le premier fous la 
prefïe. 

Cornélius de Beughem conte par- 
mi les premiers qui ont paru (êcavec 
quelque raifon) la Bible latine, dont 
on attribue communément la traduc- 
tion à S. Hierome. Laquelle fin im- 
primée à Mayence environ l’an 14ÇO 
& 1 4; 1 . dont Faufte avoit vendu l’ex. 
emplaire à Paris 750. thalers ou écus ; 
8 c pareillement Henri Salmuth ra- 
conte qu’il à paru au même endroit 
un autre volume de la Bible à la fin 
duquel on lifoit ces mots, le préféra 


PJKTlt t . 
C H A F. I. 
et RT. XXIV. 
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C\ La Science 

caret qui traite des chofes divines à été 
achevé par Jean Fuji, Bourgeois de May- 
ence & Pierre Gernsbeim , Clerc du 
même Diocefe en l'année 1 9. 
le fixiême Oftobrc. Mais il cft cer- 
tain par la raifon ci-devant déduite 
que Salmurh le trompe en ce qu'il 
croit que ce caycr foit la fainte Ecri- 
ture , puifque ce n'étoit qu’un manuf- 
crit fort fuccinâ de Guillaume Du- 
rant que Bernard de Malünkrot rap- 
porte avoir auüï eu. Je ne veux p.» 
aullî nier tout à fait que la Bible latine 
que l’on avoir cette année IA traduite 
en Langue vulgaire, n’ait été de ré- 
chef imprimée , puifque Jean S.iuber 
avoue qu'il en a veti huit exemplaire» 
en la Bibliotéque de Munick , mais 
qu’il n'y a voit point A la fin le nom de 
Fauftc comme en celle dont parle 
Salmuth. 

On doit mettre aufTi du nombre des 
Livres qui ont été imprimés des pre- 
mier, la Bible latine, qui fut égale- 
ment imprimée A Mayence, en carac- 
tères vulgaires ( je veux dire Alle- 
mands) en deux volumes, A la fin def- 
quels étoient ajoutés ces mots : Ptt- 
fens hoc Opufculum &c. qui en nôtre 
Langue veulent dire : Ce préfent ou- 
vrage ainfi {'ait a Mayence , par l'inge- 
nieufe invention il' imprimer ou former 
des caraderes fans plumes , à été achevé 
pour la gloire de Dieu , par l'addrejfe de 
Jean Fufi'ir de Pierre Schefer de Gerns- 
beim , Clerc du même Diocefe , en l'an- 
née 1 4 Ci. le jour de la veille de l’AJfomp - 
lion delà fainte l'ierge 1. volumes in foL 
Le Conful Embriccnfè, & avec lui 
Comité de B:ughem, afleure qu'il y a. 
dans fa Bibliotéque un exemplaire de 
cette Bible que l’on y garde comme 

un 


P R A T I CL T J E 
ibidem lucemvidijfe denarrat , enl 
hic in fine verba étant apporta? 
Præfens rationalis divinorum co- 
dex confummatus cft per Joannen» 
Fuft civem Mogunt. 8c Petrum 
Gernshtim Clericum Diotctfis 
ejufdtm anno 1 4 5 9. die tî.Oâob. 
Sed errare hac parie Salmutbum , 
que l rationale illud Sacram Scrip- 
turam effe putet , cum tantum breve 
aliquod Guilielmi Duranti firiptum 
fit , quod fe quoque pojfulen Bcrnar. 
à Malünkrot refert. Ne que tamen 
prorfus negaverim, Bit lia Iatina 
hoc ipfo anno vulgata trpis denu» 
fuijfe : Quandoquiitm Joan. Sau- 
bertus fatetur , fe in Billiotbeca 
îiorica oclo exnnplariavidife i at 
fubfcriptionis Fauji'niani notis ca- 
ruijfe ; b and dubic ob caufam pautè 
ante à nobis adiuclam. 

Ne» minus inter primordial!! 
hujus artifuii numerauda Biblia 
Latin a , vulgata iüa , Moguntii iti- 
dem duobus voluminibus proeufa > 
quibtis fub calctm operis hic addit a 
efi adfcriptio : Pradcns hoc Opuf- 
culum artificiofa aditivenriont 
imprimendi , feu charaâcrizandî 
abfque calami exaratione , in Ci- 
vitate Moguntii fie effigiatum , 
8tad eufebiam DEI, induftril 
per Joannem Füst Sc Petrum. 
Schefer de Gersheim , Clericum 
Dioecefis ejufdem efl confumma- 
tum AnnoDomini m cccc lxii» 
in vigilia Affumptionis Virginie 
Mari*, in fol. z. volum. liorum. 
Bibliorum exemptât in Confulit 
Embricenfis Bibliotlteca , tavquam 
fingulare patrie fueornamentum afi. 
fervati , idem Corn, à Bcugbem, (T 
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ipfe Embricenfis tejlatur. un fingulier ornement de fa Patrie. PARTIT J»' 

Set po/lremum inter libros , qui Les offices de Ciceren ne doivent pas Chap. I. 
utm ifftt typograpbia incunabutis in tenir le demierrang parmi les Livres ART. XXII’. 
fienam prodiere , merentur locum qui ont paru au commencement de 
Giceronis Officia , qua cttm colo - Umprimerie. P. Ramus en avoir un 
phone fut & api ce final/ fupra jam exemplaire écrit fur du parchemin fe- 
Lauiavimus. Poffidebathorum exe/n- Ion qu’il fe pratiquoit alors , 8c il s’en 
plar P. Ramus , ptt genta feculi in trou ve encore présentement dans la Bi- 

vumbrana exprefium , &-lsabentur. Uitteque Impériale , quoique Zwingçr 

adbuc in BiWiothecz Augultana & quelques autres fçavancs foi tnt 

que licet ante ttnt/ts altos libres ,. d avis quïls ont paru devant tout au- 
ra?» ipfis typtrum primtrdiis in lu* tre Livre ; cependant la Chrondogie. 

cem prodiiffe Zwingtrus & alii cru- 6 c le temps qu'ils ont éréaehevéd'im- 

diti epinentur ; tamen Chrontlogia primer , ifçavoir en l'année i^C 6 . 

CS temptris fériés-, anni nimirum font clairement voir qtie ce Livre eft 

14 66. ed/ti feripti , date evincit fort éloigné d’avoir l’honneur d’être 

ttdicem hune à primofeniturt ht- le premier qui ■ foi t forti de la prefle». . 

nere quant longiffime abejfe, (S inter & il eft vrai-femblable que de tous lei 

libros in Eurtpa exeufis , facto Bi- Livres qui ont paru en Europe, le pre- 

bliotum codici , pofi ali a quidam mier, après quelques autres de peu de 

mineris moment! ,primitias tant fa- confequence , à été la fainte Bible , 8e 

Isttaris infiituti , boni omnis taupe cela encore à caufe du bon augure 

debtti y adtnodum vtrifimile. qu'on en peut tirer. 

Mininu qutqae filentio pute- Je ne dois pas pafTer nullement 
tesiuda Biblia Germanie*, ut type (bus filence la Bible Allemande y qui 
rudiori t fie & idiomate , dite ante étant d’un langage fort gj oflîer , a 
Lutberum'Striberga anno 1 483. été imprimée en l’année mille quatre 
asm figuris ligne incifis édita , que. cens quatre- vingt -trois, en carrac*. 
fiquenti moxanno in Saxon/t infe- tere auffi fort grofGcr & gothique». 
rioris d/alcllum tranjlata, Lubcc* avec des figures gravées groffiércment 
in vieitu Maris Balthici emperit , fur du bois, long-têms avant que 
aperta per Stepbanum Arntldi type- Luther ait paru , St qui l'annce lui». 
tutu ibidem efreina , teeufa funn vante , fût traduite en langage ck ta 


iadem trpis deferipta prodierunt- Saxe inferieure i Lubec , dans la place TxtmpU où la- 
Augufia Vindeiictrum anne 1493. voifine de la Mér Baltique , où elle matimde la tro- 
qua ali) ad annum 144 ç.fiderro. fut de rechef imprimée par Etienne 'fl P er,i ‘ 

n ta & contra annorum faitmopi- Arnould, qui avoit levé une Imprime- uxu.pmtrmt^m. 
niant rtferunt. . rie. La mêtne Bible à paru imprimée, refit de traduction.* 

à Ausbourg, én l'annce mil quatre *r Je peut fiuffrir 
cent quatre-vingt treize , ce que d’autres rapportent à l'année mil quatre Ù/Û > t** t dm*f 
cent quarant -neuf; mais ils fe trompent, Scieur fentiment*tû tout- à- t§bm>ie ordinaire, . 
fait contraire à la fuite dcitêms. s'il »'y • du uxim 

t ■ à cité . . 
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DES HOMMES 
ILLUSTRES 
DANS L 'IMPRI- 
MERIE. 


ï xemple où en 
laifft h blanc né- 
eeÿacre aux c ohm- 
nu du texte. 


.66 La Science 

Les Mufes aiment l’alternative ; Se 
comme l'Imprimerie doit beaucoup à 
la Mathématique , 6 c aux autres Scien- 
ces ; auiïi la Mathématique 6 c toute 
Science divine 8 c humaine a des gran- 
des obligations à 1 Imprimerie, quelle 
a fait naître. Lltalie , qui a été la mere 
des grands cfprits , & comme la pepi- 
nicre de tous les Arts, reçut avec plai- 
fir cette nouvelle invention qui paflà 
incontinent 6 c au plus vite les Alpes, 
te alla en dioiture fe retirer à Rome, 
où non feulement les Cardinaux , 
mais le Souverain Pontife lui -même 
portèrent beaucoup d'affedion à l'Im- 
primerie 8 c à tout ce qui en dépend , 
te cures* la curiofité de voir fouvent 
avec beaucoup de fatisfadion cette 
nouvelle maniéré d'écrire fans plume. 

Sixte de Strasbourg ayant en l'an- 
née 1471. établi une Imprimerie en 
la ville de Naples capitale de ce Roy. 
aume , il fut reçu du Roi Ferdinand 
avec tant de témoignages de )oye te 
d’affedion , qu’il lui offrit plufieurs 
fois des charges les plus confidera- 
bles , & même des Evêchés ; car 
cct Imprimeur étoit fort fçavant. 

Aldus Piüs M anotiüs , Romain 
de nation , sert rendu fi oélebrc par 
la pureté de fts caraderes , qu’il s’em- 
bloit qu’on ne put rien y ajouter pour 
leur perfedion , ce qui fait qu’on les 
apelloitparexcllence Vénitiens , pour 
les diftinguer des autres qui étoient 
dans les differens endroits de l’Europe : 
Et comme les anciens Imprimeurs 
avoient coutume de laiffer en blanc 
des efpaces pour écrire à la main les 
mots grecs 9 c hébreux , ce fut lui le 
premier qui fit vers l’année 1 500. des 


pratique 

Amant alterna Cameena, & 
quemaimoium trpiplurimumdebent 
Mathtmatie a , omnique adeo érudi- 
tion i ; ita Matbematiea , divina & 
humana fapientia , tyfii quoque à fe 
primum repertis. Italia ingeniorum 
Mater & Mechanicarum attium al- 
tnx, ailutum toncitat» pajfu art 
bac Alpes trauficrat [atalunda eau - 
dem bofpiti» txccpit. Et R oma qui- 
dc m , non modo Purpurati Ecclcjta , 
fed & [immu s Pontifex typorum & 
rtrum ad eot pertinentium amant if- 
fimi étant , <J novitium boc infli - 
tutum , magna cnn. Voluptate ipfi- 
me t fafitu fpeclarunt. 


Cum Sixtcs Argentinenfis ty- 
pes urbi Seapolitana , regni Métro- 
poli primum anno 1471. intulijfet , 
tanta iüic à Ferdinand 0 Rege ex- 
ceptas fuit gratulatione , ut etiam 
ampliffima dignitates , atque adeb 
Epifcopatut ( erat enim Typograpbut 
bic litterit egregie déchu ) fepiut 
tidtm à fummo Principe oblstti /ne- 
rim. 

Aldus Piüs Manutios ,p/û 
tria Romanut , nitidijfimis typit fuit 
ade'o per Orbem inclaruit , ut ad ele- 
gantiam forma nihil addi iis poffe 
videtur ; bine ad differemiam reli - 
quorum per Europam per excellents - 
am Vfneti dicebantur. Et cum 
antiquijfimi typograpbi, pro inferi- 
bendii calamo Gratis Uebraicifquo 
litterit vacua fpatia telinquere fole - 
rem , ut paul'o ante diftum eft . hie 
ipfe primat fuit , qui Gracos & He~ 
braicos cbaraâeres in ejjicina [ta 
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etrcaan. 1 qoa, adhibuit. caraâeres grecs & hébreux. Angt 

Rocha, fait ion éloge en ces termes : 
Aldus pius Manutiüï à été un homme véritablement fort fçavant, “ 
qui ne fiit pas moins pieux d'effet que de nom , 8c qui mérité certaine- “ 
pient toute forte de louange ; il a rétabli dans leur premier luftre par “ 
ces caraderes les Langues grecque 8c latine , qu'il poffedoit parfaite- “ 
ment 8c qui de fon têms alloiont fort en décadence , en s’appliquant “ 
avec beaucoup de foin à l'Imprimerie. “ Il a vécu félon le témoignage 
de Tirinus à Venife, 8c il y mourut environ l'an i q ttf. 


Optimoparenti continu a typorum 
& eruditionis gloria fitperirnponi 
meretur Pau lus Fit i us. Hic in 
Gymnaftis & academiis Italie ali - 
quandiu boitas littéral docuit ; ntox 
4 Pontifice Romam vocatus , tyrpo- 
t raficam artem , quant in juventute 
a Paire didicerat. jucundiffima mufa. 
rum alternatione ibidem un a cum 
Aldo juniori, gnato fuo , ornavit, 
excoluit , perfecit ; non typographies 
modo excellent , fed tnfignu Orator 
& Epijlolarum argutiarumque mirm 
attifex. 


Troximum ab hisjocum occupant 
av* fere aquales& amornioriltu lit- 
terit Aldis fuppares , Gracanicis 
veto fludiis etiam fuperiores Ro- 
bertus Stephanus ejufque in 
acte fucceffor Henricus nondegt- 
ner Filins, Pariftenfes trpograpbi. 
Hulta Pater in conf ribendit & 
edendis varia éruditions i codicibut 
praflitit, que inter Latin æ linguæ 
thelâurus principatum obtinet ; fed 
majora filitK iüuflrando C? tommen- 
lando in diverfos autores : Maxim* 
verb Hcrculea ejus indufiria & in- 
fini tut fere labor ex pr agrandi opéré, 
eui thefaurus Græcae lingue , lau- 
dabtli amulatione , nomenclature 


Paul fon 61s mérité d’avoir au- 
tant, 8c même plus de part à la gloi- 
re que fon pere s’eft acquit par fon 
érudition Sc dans l’Art, il a enfeigne 
quelque téms les Humanités dans le< 
Univeriîtés 8c Colleges d’Italie : En- 
fuite ayant été appellé à Rome , par le 
Souverain Pontife , il s’appliqua fort 
avec Aldus le plus jeune fon 61s, 
à embellir , cultiver & perfectionner 
l'Art d’imprimer, qu’il avoit appris 
de fon pere dans fa jeunefle j car il 
étoit non feulement un excellent Im- 
primeur 8c très -bon Orateur, mais 
encore il avoit un talent particulier 
pour écrire des Lettres fort fublimes. 

On doit placer immédiatement 
après , deux Imprimeurs de Paris , 
Robert Etienne, & fon 61s qui lui 
a fuccedéen l’Art, 8c qui n’a point 
dégénéré à fon pere , lefquels étoient 
prefque contemporains aux Aldes 
& auffi fçavans dans les belles Let- 
tres , mais qui les furpaffoient dans la 
parfaite connoiffance qu’ils -avoient 
de la langue Grecque. Le pere a tra- 
vaillé beaucoup en écrivant 8c don. 
nant au public des Livres de diffé- 
rentes Sciences, entre I< fquels le prin- 
cipal eft celui qui a pour titre , Lati- 
ne lingua Thefaurus ; mais le fils a beau- 
coup plus fait que le pere , en expli- 
quant & en commentaant plufieurs 


PARTI E I. 
Ch a p. I. 
ART. XXIV. 

Txtmple en il » 
4 un refit de la 
malien du texte 
au commencement 
dC une page avec la 
matière de la tra- 
dudirn en hache* 
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PARTIE f. Auteurs. On voit particuliérement indit* efl , tluett. Dotendum vtro, 

C h a P. I. fon adrefle admirable, A fon infati- fraude & perfidie Jo.mnis Scapulæ, 

ART, XXI}’. gab'e travail dans ce grand Ouvrage inquilini tdiumfuarum & typogra. 

qu'il a fait , 8c qu'il a nomme Thefau. phici corn fions , inttrt* dum vafta 
rus lingut Grec.t à l'imitation de ce. Inc volumin* procuduntur , totum 
lui qui avoir etc tait par fon pere. Il efl bot opw in epitonten quandam redac. 
déplorable que par l'inlidélité de Jean tutti, occultate inox publia jttris F*. 
Stipule , qui tenoit de lui une mai Ion ' filet factum fini (fit ; qui tpens ami . 
à louage , & qui éroit Ton correcteur cipatio , vel potiits impoflur a Btblio- 
d’Imprimerie , pendant que l'on tra- polis Pariftenfes , ipfumque adeo 
vai Doit à ce grand 8c vr.flc volume.il en Unir. Stephanum iiicredibili dam . 
fortit tout d'un coup 8c fecretement no maflavit , ut pro tanto fiudio & 
à Bajle un Abrégé que l'on donna au labore plut glotit , quam lucti re- 
publie-: Si bien que cette anticipation portavetit. 
du livre , ou plutôt cette ônpoftur* 

eau fa une perte confiderabie aux Libraires, 8c par confequent à nôtre Henry 
Etienne , qui tira plus d'honneur, de ce grand travail , que de profit. 

Les M o r e l l e s'aufli Pariliens, Stephaniis in Galli a htudqu a. 
ne cèdent en rien aux E tiennes. Le quam inférions Morelli ,& ipfi 
plus illuftre étoit Guillaume, le Partfii , quorum princeps & geni- 
pere des autres, qui poffedoit le Grec torùviUELMVs,Gr*canicd liste. 
à fond , 8c qui après la mort du fça- ratura culmen , qui po(l fat* prtf. 
vant Adrien Turnerus , fût mis au nom- tantiffimi viri Adiiani Tumeri iis 
bre des Profefleurs de l’Univerfitè, Ordinem Profejforum Academie al- 
où, félon Tbuanui, il fe rendit fameux, kelus , & docendo juventutem pro 
tant en enfeignant la jeune fie enqua- cathedra , & fcrijttoret melioris nota, 
lité de Profefleur , comme il étoit , typu fuis in lucem proferendo , fum. 
qu’en mettant au jour les ouvrages ntatn utrobique indu fine laudem , 
des meilleurs Auteurs de fon têms. Thuano tefte , rtpottavit. 

Etienne Dolet s'eft (îgnalé aullî Magnum fili quoque Lugduni G*U 
à Lyon, tant par fon érudition que . lorum , qui litterü, qua trporum 
par la netteté de fon imprertion. Ses elegantia n ortie n paravit Steph a. 
Commentaires for la langue Latine nus Doletus , cujm Commenta. 
font tout ce qu’on peut voir de plus riis de Latin a lingua nihil accura. 
beau & de plus accompli fur cette ma- tins , nihil in dteendi genere perfec. 
ticre. Je pafTe fous filence fes autres tius. Sileo alia ejufdem tn bec ge. 
ouvrages for le même fojet qui font nerefetipta Erafmo koictodattio po. 
principalement oppofés à Erafme de tijfunum oppofita , qui exactam viri 
Roterdam, 8c qui font voir partout eruditionem , & acre ubtvis judi- 
fon efprit vif 8c fon profond fçavoir. cium loquuntur. Hic ergo, ut for tu. 
Il aima mieux à imprimer le refie de nas fuis me! tus tuctetur , relit/uum 
fa vie qu’à compoter, ou feuilleter les vit* txcudendis potins , quam tom * 
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ponendie , dut interpretatione evoL livre* pour les expliquer. P A RT! £ 

vendis libris impeniere prewptavit. Chap. I. 

Mali \ queque bumaniorum difei. Jean Frobenius de BaJIc en ART. XXIV. 
pUrurum ftientia fecundm babetur Suifie, n'a pas fon pareil pour Ion pro- Exemple ci il y 

Joanhes Frobenios Bafileenfis, fond fçavoirdans les belles Lettres ; a un ,,ji, de U 

ipfi cti Ain LittttAterum rhcenici aufli étoit- il grand ami avec F.ras- traduS ion en ligne 
Erasmo familiarijfimus ; cujutofi- me ce Phccnix des hommes Icavans , ’ntpnê, 

ciruprtfent non modo cotre ftioni re- à qui il a ,• non feulement fervi de eenjiiiuut 

vifioniqae tdendorum librerum prt. Correâeur dans l’Imprimerie, mais on doit en ngn de 
fuit y fed ad quem dbfens quoqut plu . encore il lui a écrit plulîeurs belles 8e l p ol ulTLkmnTdte 

res epiftolat ferip/it : Libeüum fami- fçavantes Lettres , pendant fon abfen- ,, xt , {<u 

lijrium Colloquiotum filtoio eju ce; 8c il a dédié à fon petit fils Je an arrive. 

J. Erasmo dedicuvit , multifque F.rasme , un petit livre de Colloques 

quant emendatijjime emitfis Auteri- familiers , 8c il a immortalife fon Im- 

btu tjpographeum ejus • atcrnitdti primerie par plufieurs Auteurs qu'il a ; 

(onfecrAvit , inque eo tandem , va. mis au jour fort correctement : où il a 

riam in erbt expertus fortunam , enfin payé le tribut à la nature , après 

fatis toneejft. avoir efluyé plufieurs revers de for» 

. tune dans le monde. 

Ci n fiant latera triumviri fapitn - On peut mettre à côte de ces fça- 

tid fttdiu & typerum laude non in. vants perfonages , trois hommes qui 
telebres: Hieron. Comelinus , ne fe font pas acquis peu de reputa- 
tiatione GaPus , vert prejlans V nti- tion dam 1 Imprimerie Sc dans le* 
tieribm iu lintrie vetfatijft/nut tj. fciences. Le premier eft Jerome Co- 
pograpbus. Injuria temperit patrie melinus François de nation , certai- 
felo exceflit , & Ueidelberge Larem nement excellent Imprimeur. La ri- 
tenuit , inque offitina fua tôt ogre. geur des temps le fit forür de fon pais 
gios ftriptoret piocudit , ut non fa. 8c il vint s'établir à Heidelberg , où il 
tüe palmam alicui cencefferit : à imprima tant de bons 8c fçavans Li- 
foCepho Scaligero intime adam a- vres , qu'il ne cede à aucun la gloire, 
tus, multiCque elogiis in Epijlolis d'avoir plus travaillé que lui. Îscau- 
ejsss celebrattu, Rutoerius Res- cer lairaoit paflioncement 8c il lui a 
cios & Joak. Oporinüs , non donné plufieursélogcsdansles lettres. 
morurn j audit ate magis , quam doc- Les deux autres font rutoer Rrs- 

trind ineljrti : borum prier per ali. cius 8c Jean Oforinus, également , 

quet lufiia, in Gjmnafto Lovanienfi recommandables par la purete de leurs 
irafmi tonftlio credo , Grec a lingue mœurs 8c par leur Ravoir , le prt mier 

Prefejjioucm atm laude fuftinuit , à ente igné avec beaucoup de gloire 
tandemque typographeopropriis fum- la largue Grecque dans Un College • 
ttbus ereào , tditty fuis ahorumque fondé à Louvain par lé conleil d'E- 
fcriptis,non minorem ex Impie /foria rasme : Enfin ayant dréflè une )m- 

quam Erofcjfaria fundionc fr ntl uni primerie à fes dépens, il imprima 
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PARTI E I. beaucoup de fes écrits 8c de ceux des reportavit. Pofierior veri hic Joa>ù 

Ch a p. I. autres Auteurs, ce qui ne lui apporta OroRiNUs.cam iUam lingtum, qu* 

AS.T- xxir. pas un moindre profit que fa chaire cirea munii eriginem atque incuna- 

de Profefiéur. L’autre à etc ce Jean bulajam fiorebat, in Academta Rau- 

Oporiniis, qui ayant en feigne quel- racorum, qua Rafle a tft, aliquandi» 

que têms dans l'Univerfité des R au- tradidifiet, & divin* Oracula è pra- 

tiques qui eA à Bafle en SuiiTe (dans fundo Hebraic* Gracamcaque vern- 
ies Rauruques font compris Je Canton fia fit , magno extern etixm juventu- 
de Bafle, Porentru 8c les quatre Villes tis applaufu (f frequent i* eruijfet , 
ForcAiercs de Souabe.) Cette langue tnox ex The otage lypographut fadas , 

_ que parloicnt nos premiers Pères > viduris sternum ingenij ,& fui & 
après la Création du Monde , 8c a y- alierum monumentit Mu fatum po- 
int tiré de l'antiquité de la langue maria prtduxit , indique immtnale 
Grecque & Hébraïque les Oracles lit. nomtu ftbi peperit. Tant a eum ergto 
crés avec l’applaudi dément de la dodos oiimet liberaliute ufum fnifft 
jeuntflè qui venoit même des pays familiaris ejns Zwingerus te fer t y 
étrangers en grand nombre pour l'é- ut do mm tüiusveluti prytancum Mu- 
coutcr , parce que là renommée étoit fatum diei patent. Cui anime fi do- 
répandue dans tous l’Univers , 8c méfié* facnltates pares ebtigiftnt y 

étant devenu enfuite de Théologien non minus Mc Bafilienfes , quant 
Imprimeur , il a mis au jour des ou- .• Gidias Sjrxcufanos ohm magnificen- 
vrages concernants les Sciences , par ti* fua ornafet. Fecit nrmimm hçc 

des Livres que lui , 8c des autres ipfa hofpitalitas , ut dum magis. 
ayoient compotes , qui dureront éter- bonis atque do dis lel'e officiofunv 
(tellement , 8c par là il a immortalifé & humanum, quam bonum pa- 
fa mémoire. Zveinger fon grand ami trerafamilias fuis fe eomprobare 
raportc, qu'il étoit fi liberal envers nititur (quod illud veri philofo- 
tous ceux qui excelloient en quelque phi 8c hominis Chrifiiani , hoc 
fcicnce, qu'il pouvoit paffer pour le etiam feeneratoris cujufvis propri- 
Mccénas de fon têms 8c pour le um efle arbitraretur) 8t fubfinem 
Pry tannée des fciences. Si fes riche fies vit* magna rei familiaris ai gufiia 
avoient égalé fon grand cœur, il n’éut laboravit , Sc m ariens Arionis. 
pas moins fait par fa magnificence à otninofofymbolo locum fircir am- 
Bafle que Gi lias autrefois en avoit fait pliffimum, inquit laudatus tbeatti 
à Syraculc ; de forte que ce célébra humant vit * Atsdot, 

IsUrTdt *U !t tuteur du Théâtre de la vie humaine 
Tomnt'de ntdue- f^le de lui en us termes : Fecit nimimm 8cc. Le ben accenit qu’il fxifeit 
tin npu fur etlh chez, lui à tous les gens de bien , & à toutes fortes de perfonnts f pavante t 
d'un” 1 '* ^ ni Â ^ Ut f‘ n ^ 4nt *’*$"(*•* à paroitre plus obligeant & eroil à leur \ 

teZmmtUpap H ut bon pen -de -famille envers fis en fans ( ce qu’il trojoit eue 

fuivante en la mi- le propre d’un véritable Fbilofophe , & d'un parfait Chrétien) il devint 
nu dtfpofitit s. fi pauvre à la fin de fes jours , qu’à fit mort on pouvoit dire de lui ce 



Digitized by GoogleJ 



de l’Imprimerte. 71 

■ue la fable dit d’Arîon ; “ cela veux dire , que les perfonnes charitables “ 
furent obligées de fe ettifer pour les frais de fis funérailles. 


lnveni » in Burdigalorum serbe 
Tjpograpbum doBiffimum & in Me- 
tbanici arte mirum iss moduni ver- 
fatum Simonem cognminc Mi- 
langium. Hic enim> poflquamin 
eà Aquitania parte , que vulgo Gui- 
enne dicitur, Gjmnafia & Acade- 
mies rexiffet , juventutemque in 
amni arte & difciplina egregiè injli- 
tuijfcty tandem Religionis caufa ab 
tffitio remotus, tjpograpbicam Ar- 
tem , quam in juventute didicerat , 
exul jugiter exercebat, fil i fui [que 
vite prafidia e» illâ paravit , libres 
mberrima foetatione fisbinde prtere- 
ando. Nullum unquam ex officine 
fua cocidem emifit , quem non ipfe - 
met recenfende accuratiffime corre- 
xijfet , quam laudem etiam Opori- 
tsus & Plantinus merentur; imt, 
de pofleriori hoc referunt , priva - 
tim revtfa exemplaria ,priufquam 
preli prejfurà multiplicarentur ,fin- 
gu las plagulat publier exponere fo- 
litum juijfe , propofttb Idloribns pra- 
mio , ut pro numéro erratorum , 
que quifque obfervafet , munera- 
tus dsfeederet. 


Je trouve dans la ville de Bordeaux 
un Iftiprimeur très - fçayant , nommé 
Simon Mil ange ,merveilleufement 
verfé dans la Mécanique ; car après 
avoir régi des Colleges 8c des Uni- 
verfités dans cette Patrie d’Aquitaine, 
que l’on nomme communément La 
Guienne, 8c apres avoir paifàitement 
inftruit la jeuneflè dans toutes fortes 
d’Arts 8c de Sciences ; ayant enfin été 
privé de Ton emploi à caufe de la re. 
iigion, il pratiqua continuellement 
dans Ton exil l'Imprimerie, qu'il avoit 
appris dans fa jeunefie , & par là, il 
gagna de quoi s’entrétenir , lui & les 
liens , en mettant au jour , de têms 
en têms un grand nombre de litres. 
Il n'eft jamais forri de Ton Imprimerie 
aucun livre qu’il ne l'ait loigneufe- 
ment revu 8c corrigé lui meme ; ce 
que l’on peut aufli dire à la louange 
d'Oporin 8c de Vlantin , 8c même l’on 
allure de ce dernier , qu'il avoit coû- 
tume d’expofer publiquement chaque 
épreuve qui fortoit de fa prefTe, après 
l'avoir revû en fon particulier au 


paravant que d’en tirer tous les exem- 
plaires , promettant & donnant une 
bonne récompenfe à tous ceux , qui 
en la lilânt, y auroient trouvé quelques fcutes , & même il les recompen- 
foit , félon le nombre des fautes qu’ils rcmarquoient. 


La fécondé maniéré de difpofèr les ouvrages en deux lan- 
gues , eft de faire l’une & l'autre Colamne de cara&cre Ro- 
main ; en faifant la colamne de traduftitn , d’un caraéfcre plus 
petit ou plus gros , pour la diftinguer de celle du texte , lui* 
vant la volonté de ceux quiiont les frais de l’imprclfion « 
& même plus large félon qu on jugera qu’elle chaiïcra de plus. 

Dans le cas de pareilles difpofitions , on doic toujours 


PdltTJI ù 
Ch a p. I. 
ART. X XIV. 
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mettre du côté du chiffre de U page, la colomne de la même jufti- 
fication , &C ne s’en ccarter jamais , autrement le defaut en. 
feroit fenfible à caufe de }a rencontre des pages ; ceci doit 
être obfervé , tant pour les* ouvrages que l’on nomme d ’»/*♦ 
ges , que pour les tnducîions , foit de Latin , Italien , Efpag- 
nol en François j foit pour ceux des Auteurs Grecs en Latin, 
Il eft à propos d’avertir ici pour l’ornement des ouvra- 
ges d' u/âges , de ne jamais fouflrir un grand vuidc dans une 
colomne j il faut plutôt faire régner iur les deux ce qui excè- 
de des verfets de l’une des deux, après avoir neanmoins mis* 
une ligne de blanc aprcsle verfèt le pluscourt, pour laiflcr un- 
interval, ÔC ne jamais confohdrc le texte avec la trtduftion ; 
cependant on doit fc difpcnfcr de faire regner ainft fur les 
deux ctlimnes , ce qui excède, lorfquc l'excès # nc va' qu’a 
deux ou trois lignes , à moins que cela ne fè rencontrât au, 
haut d’une page ; car pour lors Ü faut agir avec rigueur , &. 
ne jamais fouflrir au commencement d une page un refte de 
traduction , s’il n'y a du texte à côte , &cn ce cas-, on doit 
faire fuivrece reftant de traduction deffous le texte , comme 
ficeftoit une addition en hache , & commencer la page 
fuivante de même , avec la fin de ce reftant de iraduition ; 
on trouvera des exemples de la difpofition de tous ces fortes 
d’ouvrages dans ce prefent article , & pour un plus grand; 
cclaircifL-ment , nous avons fait des annotations , en carac- 
tère italique, que nous avons place à la marge, vis-à-vis 
de chaque differente difpofition* 

On doit aufli avoir un grand foin de bien juftificr les lig- 
nes de cadrats que l'on met entre les deux colomne s , & il eft : 
même plus à propos de lès juftificr tant foit peu plus cour- 
tes ; car pour peu que ces lignes de cadrats foient trop lon- 
gues , la page ne fera point fcrrcc , & les lignes d’embasfe- 
roient auffi toutes de travers. 

Mais quand on juftifie ces lignes de cadrats , qui font la 
fcparation des deux colomnes , aux endroits , où on doit 
faire regner la matière d'une colomne fur l’autre, il faut jufti-, 
fier ces lignes de cadrats bicp juftes à l’égalitc des lignes 
de la colomne fur laquelle on dok faire regner la matière 
la plus longue en hache, afin qu’aucune lettre de la pre- 
mière 
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miére ligne , qui fe trouve directement contre ces lignes de 
cadrats ne s’enfoncent dans le milieu de la feparation de 
ces colomnes : C’eft à quoi on doit bien faire attention. 


Dèmonjlration d’un Ouvrage en deux langues tout de caraflere 


I Nlîgniter quoque aliô CubCxli 
dinute inque peregrino folo 
Km typiîam promovit CHRIS- 
•fOPHORUS PLANTI- 
N U S , in Galliis Je ipfe natus 
cducatufquc. Licct cnim Grxcas 
Latinafquc Mufas tim propitiat 
non haberrt atquc nominati fupra 
Cive» eius.lcientunamrn Matlic- 
maeicis Je cognitione Hcbrxx lin- 
gux, ftudioque Antiquitaus cos 
certejonge amcccflit. 

Dignusà Philtppo II. Hlfpanii- 
nim Monarcha habitus fuie , ut 
amplidimo llipcndio condiiftus 
BIBLIA REGlA.quxPLAN- 
TI NI A N A dicunrur.typit fuis niti- 
dilTimis , Aria Montano Curatorc 
exprimera, atquc ob id Archsty- 
fographi titulo à Principe redona- 
rctur. tlcdcndahac occalîonc no- 
ua laudatio ad FKANCISCUM 
R A P 1 1 F. L E N G 1 U M, Bclgam 
qui poftquamin Acadcmia Canta- 
brigcnli juventutis Modciator Hcl- 
tenrfticx orationis majeftate vcic- 
nim feriptorum glonam aliquan- 
diu rcvocajTct , Antucrpiam ad 
Plantinura fcccOit, cumqucridcm 
variis conliliis , morum ingenui- 
tatr, & aflidu.i in dclcgatx Ubi t y- 
pogtaphicæ cortcâurz, quant vo- 
cfnt Provincia , alufquc rebus 
cxcquendis cgrcgic le probaRrt , 
Füiam fuam natu majorem nup- 
tum cidrm locavir , inque com- 
mcrcium librarium , ut Meurfius 
in AthenisBatavis rcf'crt, focium 
ad Ici vit. 


romain. 

C HmstophlePlanttn quiavoiteté 
né (a) 81 élevé en France a aufli beau- 
coup travaillé dam un autre climat hors de 
fon pays j 8c quoiqu’il ne pofledât pas par- 
faitement le Grec Je le Latin comme fes 
confrères dont nous avons parlé ci-delTus , 
il les a cependant tous furpaflè dans ja par- 
faite connoiflance qu il avoir de la Mathé- 
matique , de l’Hebreux 5c de l’Hiftoire. 

Philippe II. Roi d’Efpagne lui fit l'hon- 
neur de le choifir , après lui avoir affigné 
une penfion considérable , pour impri- 
mer , fous la direction d 'Aria Montan , la 
Bible Royale, que l’on appelle commu- 
nément Plantinienne , 8c pour ce fu- 
jet le Roi l’honora du titre de (h) premier 
Imprinmir du Royaume : L’occafiop fe 
prefente ici de dire quelque chofe à la 
louange de François Raphelinoius du 
pays bas, qui après avoir cnfeignc dans le 
College de Caiitabre , en qualité de Pro» 
fc fleur de la Jeuneffe Lfpagnole , Je avoir 
rappellé la gloire des anciens Ecrivains 
pendant quelque cfpace de têms, Je cela 
par l’élévation de fes dilcours , il fé reti- 
ra à Anvers auprès de Plantin ,à qui s’etanc 
fait connoltr* , tant par les bons conleils 


qu'il lui à donnés , & ics belles qualités , 
que par fa diligence à s’acquiter de toutes 
les commiflions qu’il lui donnoit , 8 c par- 
ticulièrement à revoir 8c corriger toutes les épreuves d’impreffion qui le 
faifoient dans toute la Province qui ctoit fous fa dire dion , il lui donna 
fa Fille aînée en mariage , 8 c fe l’aflbcia dans fon commerce de Livres , 
félon que le rapporte Meurfius dans fes Athènes Hollandoites. 

Hu ergo, poftquam Lugdu- Ce Raphelinoius ayant été appelle 

K. 


PARTIE I. 
Ch a P. I. 
ART. XXIV. 

La suite 

DES HOMMES 

illustres 
dans l’impri- 
merie. 

(a) U if il natif 
dr Tours , il mou- 
rut à Anvers en 
15S9. 


(i) Philippe 1 1. 
lus donna U ti’rr 
d'Archi - Impti- 
meur. 
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C H A P. I. 
ART XXII'. 

(r) Sosdefctrtdans 
y font encore pro- 
jet t ment tn gran- 
de fjh me, (ÿ* de me u 
rent dons la même 
mat fon de Plantin. 

( d ) ce récit paroi t 
être un peu apo- 
trypbe • cor fi on 
cônjidere que pour 
i entretien de 48. 
prejjes , il f ail oit 

3 u il eut eu plus 
e deux cem ou- 
vriers, & nu moins 
6 . ou q.correâeurs, 
ce récit , dis-je , ne 
pnrott aucunement 
vratfemLlable \car 
comment Plantin» 
aurott-il pû corri- 
ger 400. e preuves 
en fi peu de tenu :• 
& fi cela itott , on 
pourroit dire qu'il 
lui suroît été J sci- 
ée d’achever un 
livre in-folio de 
quatre cent feuilles 
en douta jours . 
Jt laijfe à 
Cil* tft poffibh. 

(«J prrjonru ni 
disconviendra qui 
l'tmprejjien du Sr. 
Motet , peur ht 
sofagoc d'Eglife , ni 
foit prtftréi a toute 
autre. Son impri- 
merie conjijir à prt- 
frnt 1» ll> PrcJJn 
à imprinur tn Ut- 
tnt. 


. 
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par les Etat? des Provinces Unies, polir 
enlcigncr à Leiden la langue Hébraïque, 
il y tranfporta auflï une bonne partie des 
caraâcrcs de fon beau pere , Se y ayant 
drefle une Imprimerie nouvelle, il fe fit 
admirer d'un chacun également par Tes 
ouvrages 8c fa vertu. 

PUntin a eu itn autre gendre nommé 
(<)]ean Moret , homme certainement 
fort fç avant , grand ami à fuflus Lipfrus ; 8c 
qui héiita de toute la boutique de Plantin 
Ion beau pere dans Anvers. Ses defeen- 
dans y font encore prvfcntement en gran- 
de eftime ; on peut juger de la beauté 8c de 
l'excellence de fon Imprimerie , en ce 
que tous les jours on y employoit quaran- 
te-huit PrelTes, (d) d'où on peut facilement 
inférer qu’il faloit des fommes immenfes 
pour l'entretenir , 8c pour payer le grand 
nombre d’ouvriers qui y étoient em- 
ployés , puifque chaque jour on y tiroit 
julqua 200 . rames de papier ; (i bien que 
ceux qui en étoient les maîtres y pou voient 
faire un gain conliderable ; de loue que 
Cl. Mallincrot dit que tétait la plut btllt 
Imprimerie de l'Europe ; car dit - il , outre U 
beauté & la aiverfsté des c anciens iboifis , 
dont cette imprimerie de Moret-Plan- 
tin excellait par de(fus toutes Us autres (r) 
Imprimeries du monde , elle avait encore cet 
avantage particulier , qu'il fembltit qu'elle 
f ut entièrement contactée à la-vertu , puif- 
qu’elle ne s" employoit plus volontiers a aucuns 
ouvrages anciens qu'a ceux qui regardaient 
le fervicc de Dieu, if l'honneur de fes Saints, 
(f elle a rempli de ces fortes de livres toute 
l’Europe , principalement l 'Italie , la Polo- 
gne (f l’Efpagne. Ce que je puis dire fans 
blcffer la vérité, tous les livres qui por- 
tent le nom 8c le titre de Plantin ne font 
pas fortis de fa boutique ; car l’envie in- 
Jauable du gain a fait dire à plulleurs li- 
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nutn Batavorum . ad Profïf- 
fionrm Hcbraicx linguxà prxpo- 
tentibus foederarx Bdpicx Ordi- 
mbui voealus effet, bonam n am 
ivporum nitidiflîmoruin Socerifui 
partent l'ecum illuc tranftulit.aper- 
taque nova officina , iifdrm pari- 
ter ac virtute fua omnium oculos 
in fe convertit. 

Altcr Plantmi Gener JO A N. 
MO RETUS erat , vir multae 
doCtrmx , Jufti Liptii (âmiliaris , 
& officine Plantinianz in Uibe 
patna Antuerpirnii ex afle lixrcs , 
cu|u, pofferi adhuc inligniter ibi- 
dem dorent. Hujus typographes 
digmras Ct pixffanria vel uide 
xllimanda , quod oilo & qitadra- 
ginta prelis «pciaium miniffeno 
quotidic (merci ; unde facile col- 
ligere eff , quanto impendio fixe 
officina conihterit , quamque nu- 
nierofas libi rypoihetarum ma- 
nut depopof cerit , quarum ope ad 
ducenta volumiua minora , :oo. 
Ri fs Fapur , (îngulis diebus rvpis 
delcnbi, te regix hincopes in pof. 
(efforts redundarc potucrint. Inde 
eiiam iniér officinal typqgraphi- 
cas , quotquot in Europa funt Cl, 
Malhncroe prmcipatuni ei his ver- 
bis itibuic : Friser elegantiam in- 
quiens, (y- vurictistm Ich iffimorum 
typerum , qmbui omnsbus unrverfi 
Orbn Chalcognpheii hoc Moreto- 
Flanstmanum amiftat , hic tnfupor 
Jîngulans cjhjdetn otfu mi yicria rjl , 
quod ptetau Jeu Je totam addixrjft 
videasur , auindo i ton uliisjam in- 
do ai Antique openbus libeutiui in- 
Judrt , quant his qui divine cultsy 
0 . ca'numho non dejerviunt - CH] H s 
£tnerii voiummtbus (.alhtliias Eu- 
rope provincial , asque tpjam Ita- 
liam , Poloniisn , llijpantijque u- 
pltvis. Sed quoJ ptxblcint dixtrim 
non omnes illi libri Plantimanara 
officinam marrent habent , qux 
C|us nomen in fronte , feu titulo 
prx fe ferunt. Inlaiiabilis lucri cu- 
pidomcntiri nomina locorum do- 
cuit , & inuluvoluniiuum miilia, 
vel vicinæ Polonix 8c Liihuanix 
Ecdefût hac (pecic £c fallacia ob- 
tsufit. 
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▼res qu'ils aroieitt cté faits dans des Imprimeries où ils ne l’ont jamais été , 
& a prélenté par cette Tromperie, plufieuis milliers de livres aux Eglilcs 
de Pologne & de Lithuanie. 

Avant de finir l’article des ouvrages de differentes langues 
en deux eolemnes ; il eft à propos de dire un mot fur la nou- 
velle méthode qui s’introduit aujourd hui fur l’arrangement 
de ces ouvrages : a Cette méthode eft par exemple , dans un 
Ouvrage en François avec fa traduction Latine , de faire le 
François d’un caraderc Romain de la longueur de deux tiers 
d’une page , & l’autre tiers de ladite page fe remplit avec la 
traduction Latine , aufli de caradcre romain , mais d’une 
moindre cpaiffeur, en faifant une feparation d’uncadrat en- 
tre ces deux differentes langues : Je ne doute pas que cette 
méthode ne foit fuivie de beaucoup de Maîtres , attendu 
quelle eft beaucoup plus aifee pour les Compagnons que celle 
de deux colomnes ; mais cela ne pourroit point être exécuté 
dans les ouvrages d’une Bible ou autres femblables , où il eft 
abfolument ncceffaire de les faire en deux colomnes , parce 
qu’il convient de mettre toujours la traduction à côté de cha- 
que verfet du texte original ,• ainfi cette méthode ne doit fer- 
vir , que dans les ouvrages où l’explication d une langue con- 
tinue toujours de fuite iàns interruption , depuis un chapi- 
tre julqu’a l’autre, comme voit dans l’excellent ouvrage 
* de 1 Auteur que nous venons de citer à la marge. 

ARTICLE XXV \ r 

t » • * ■ « " ’ , \ • * • i 

Des Ouvrages en deux colomnes accompagnés de Dijfcrtations. 

Q U a n d il y a des differtations fur chaque chapitre ou 
autres parties d’un Livre , on doit faire la matière des 
♦ Aiijerutions d’un caradcre romain different de celui dont oa 
fera ^matière du texte &c de la trtducitony.de L’original > âc 
les faire luivre après la matière fur laquelle on aura fait ces 
ïnjji rutioni j en obfervant neanmoins de faire la plus longue 

ki* 


PARTIE I. 
C H A P. I. 

art. xxir. 


a Voye* If* 
Antiquité; du P. 
Mooifaucoo. 
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partie i. 

C H A P. I. 
ART- XXV. 


Kotu qu'il faut 
orner U litre de 
choque Chulilre 
d'une vignette de 
fonte comme nom 
l\ n/e ignorons dans 
V art. 4 . du trot fu- 
me chap. de cette 
première partit. 


On continue de 
faire toute la ma- 
tière des Verfets 
dans la même dif- 
pofilicn aue ceux- 
ci jufqu a la fin 
de chaque chapi- 
tre , où commen- 
cent les O ffert a - 
fions . 


On doit mettre 
une petite vignette 
de fonte ou un filet 
au commencement 
des titres de cha- 
que Differtatson , 
comme on a mis à 
celui-ci , (jf conti- 
nuer la matière en 
la même difiofi- 
tion que ce com- 
mencement. 
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matière d’un plus petit caradcre. La DcmonAration fuivante 
fera allez comprendre l’arrangement de lemblflblcs ouvrages 
fans qu’il loit ncceilaire de me tendre davantage fur cette 
matière. 

Dcmon ftration d'un ouvrage dont le texte efl en iAtin , & fa tra- 
• duel ton en François avec la Dijjcrution a la fin , extrait du %. 
chap. de /"Exode. 

I./~\Ucl<]n« têms après un homme de la 
V^maifon de Levi ayant cpoulc une 
femme de fa tribu. 

a* Sa femme conccut & enfanta un fils , 

& voyant qu’il étoit beau , elle le cacha 
pendant trois mois ; 

j. Mais comme elle vit qu’elle ne pou- 
voit plus empêcher que le fccret ne fe dé- 
couvrit , elle prit une corbeille de jonc , 5: 
l'ayant enduite de bitume & de poix , elle 
mit dedans le petit enfant , l’cxpolant par- 
mi des rofeaux fur le bord du Hcuve ; 

4 . & fit tenir la faeur loin de là , pour 
voir ce qui en arnveroit. 

ç. En même têms la fille de Pharaon vint 
au fleuve pour fe baigner , fuivie de fes fil- 
les , qui aboient le long du bord de l’eau : 

Et ayant apperçù cette corbeille parmi les 
rofeaux , elle envoya une de fes filles qui la 
lui apporta. 

4- Elle l'ouvrit , te trouvant dedans ce 
petit enfant qui cnoit , elle fut touchée de Okuguntem , mijirt a rjm , eut : De in. 
coin paillon , & elle dit : C’cA un des enfans jetntthut Htbrtorum e/i hic. 
des Hébreux. 


DISSERTATION 

S'V R LA V JE DE MOTSE. 

M Oïfe nâauit en F.gypte dans un têms où les Princes de ce pays n'ayant 
plus de fouvenir des fervices importans que le Patriarche joie oh avoit 
rendu à l’Etat , avoient conçu contre les Ifraclites des foupçons de quelque 
révolté , à caufe de leur nombre qui s’augmentoir tous les jours : Ils les 
réduisirent donc dans une dure fervitude , 8e ils cherchèrent à les onrimer 
de la maniéré la pim -cruelle. L’ou donna ordre aux Sages - Fi nales de 
faire mourir tous les enfans niâfles qui naîtraient des femmes Iiïaëlites. 
Pour lbuftraire Moife à fes violences, fes parens furent obligez Sec. 


I , TJ G refus ffi pc/l hdc vir de domo Le- 
vi (f acte fit uxorem ftirpis feu, 

x. &tu concepit , (jf peperit fi lium : 
Cf vident eum elegantem , abjeondit tri- 
bus menfibus. 

j. C ùmque jam celare non po/fet , 
fumpfit fijcellam (cirpcam , (f hmvit 
eam bitumme ac pice : po/uttque tnt us tn- 
jantulum , (jf exfo/uit eum in cartdo ri- 
pa fiumtms , 

4 . fiant e procul firore ejut , (jf confi- 
derante eventum rei. 

{. Ecce autem defeendebat filiafha - ' 
raonu » ut lavaretur m famine , & pari- 
té ejus gradiebantur per crepidintm alvei . 
J^ua cùm vtdi/Jet fijcellam tn papyrione , 
mijit unam e famulabus fûts : & alta- 
tam 

6. aperiens cernenfaue in ea parvulam 
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Mais fi un Auteur fait des differtations à chaque verfet d'un PARUE t. 
Chapitre en particulier , on doit en ce cas conftruire tout C h a r. I. 
l’ouvrage en trois ctlomnes , de la manière fuivante, ART - xxr ‘ 

Premièrement , fuppofez que le texte foit en Latin & la 
traduthon en François , on* mettra le texte à la première 
eolomnc d’une juftification & d'un caractère romain plus petit 
que les deux autres. 

Secondement on mettra la traduflion Françoife à la fé- 
conde colomne d’un cara&ere italique du meme corps de 
celui dont on fera les dtffertations , en obfervant de ne point 
faire regner la matière de cette colomne fur celle du texte 6c 
encore moins fur celle des dtfjertations , fi ce n’eft que dans 
une néceflité. . 

Troificmcment , les dtffertations fc feront de romain du 
meme corps que la traduHion Françoife , que l’on placera 
dans la troificme colomne , en obfervant de tenir la justifica- 
tion de cette colomne plus large que celle des deux autres, 
félon quelle chaffera de plus. Lorfque cette matière court 
plus loin de beaucoup que celle de la traduclion on la fera 
régner delfus ladite colomne de traduBsen , apres y avoir mis 
une ligne de cadrats ppur biffer un interval entre les deux. 

on doit enfin obfcrver de faire régner le commencement 
de chaque colomne vis - à- vis l’une de l’autre & ne s’en écar- 
ter jamais ; l’ordre & la beauté de l’ouvrage dépendent de 
cette difpofition. . • 

d'un Ouvrage ou les Differtations font acoti de 
chaque Verfet. 

li. Elle l’a ajjijlé Jacob, qui avoit époufe 
contre les etnliches de la hile de Laban , gardoit les 
ceux qui vouloient le troupeaux de fon beau - pere , 
furprendrt , & elle l'a qui tâchoit par adrefle de fiuf- 
enrichi. trer fon gendre di/prix dont 

ils croient convenus. Mais Ja- 
cob inftrair paî la Sageffe , évita les piégés de Laban , 
fie fit tellement multiplier fes troupeaux , qu’il devint 
très - riche au bout de quelques années. 

» z. Elle l'ut delivre Laban avoit refolu de tuer 


Démonflration 


1 1. In fraude 
ciréumvcnientium 
ilium iiffuit illi , 
& honeftum fecit 
ilium. 


r 


n. Cuftoùivit 
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PARTIS I. 
C H A P. I. 
ART. XXV. 


7» 


ilium ab inimicis , 
le à fcdu&oiibu» 
uitavit ilium , & 
cettamco forte dé- 
dit illi ut vincerer, 
le feint quomam 
ommumpotcntier 
cA lapientia. 


La Science 

de fts ennemis , & 
Ta défendu des feduc- 
tturs : elle Ta engagé 
dans un rude combat , 
four lui donner occa- 
fion de vaincre , & afin 
qu'il Cçùt que la Sagef- 
fc eft plus fui faute que 
tout le refit. 


f j. Haee vendi- 
tum juAum non 
dereliquit , fcd à 
peccatoribus libe- 
raviteum:Derceiv 
ditque Cumiilo ra 
foveam. 


14. Ft in VUKU- 
Es non dercliquit 

iHum.doQeeaacr- 

Ktillifccptrum re- 
gni , h potcntiam 
adveriuseot, qui 
cumdeprimebant:. 
EcmendacesoAen* 
dit .qui maculave- 
tum 1 1 1 11 m & dtdit 
illiclaritatcmauer- 
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Jacob, parce qu’il avoit em- 
porté les Idoles de fon pere. 
Efaü avoit auflî pris la refolu- 
tion de le truflacrer. Mai» 
Dieu le délivra de tous ces 
dangers. Il fat engagé dans ut» 
rude combat , puis qu’il lutta 
pendant toute une nuit contre 
un Ange qui lui apparut, 8e 
il ne le laiüa point aller , qu’il ne lui eût donné fa be- 
nediâion. 

Jofeph eft ce jufte qui fat 
vendu par fes propres freres à 
ces Marchands étrangers, qui 
le revendirent à un Egyptien. 
11 eft accule injuftement d’avoir 
attt ncé à l’honneur de là Maî- 
ttefte. 

Sur ce faux foopqon onJ’etn- 
prifonne. Dim n’abandonne 
point ce jufte dans ces chaînes,, 
ni dans cette infortune , en ir 
fembloit qu’il devoit périr. Il 
fa éclater la vertu 8e la faïence- 
de fon lërviteuf dans l’explica- 
tion qu’il, donna au fange du 
Prince.. On retire Joleph de la 
prifan pour lui donner la con- 
duite desplus importantes affai- 
res de l’Egypte : il ne lui man- 
quoit que le titre de Roi j tant 
il eft vrai que Dieu protégé 
tôt ou tard ceux qui fa confient en lui , Se qui ne per- 
dent pas l’elperancc dans leurs infortunes. 


13. Elle n'a feint 
abandonné le jufte ,qui 
fut vendu ; mais elle 
T a délivré des pécheurs h 
elle eft de fs indue avec 
lui dans U foft. 

14. Elle ne T a point 
delai fe dans les chaînes 
jufqua ce quelle lui eût 
mis entre les mains le 
Sceptre royal, & quelle 
lut eût donné la puif- 
fanct contre ceux qui 
l'opprimoicnt. Elle a 
fait voir Timpofture de 
/ eux qui l'avoient def- 
honoré ; & elle lui a 
donné une réputation 
éternelle. 


S’il y a des Objectons , des Exemples , des Remarques , des 
Notes h i flanques, des Reflexions politiques &c. dans le corps, 
d’un ouvrage on peut les faire d'un caradcre romain , diffe- 
rent de celui dont on fe lèrt pour la matière du corps de l’ou- 
vrage , comme il fe voit dans toutes les Demonftntions que 
fon a in ferré dans ce Livre pour fervir de modèle. 
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PAUTlt t. 
C H A P. II, 
ART. I. 



CHAPITRE II- 


De l’Ornement des premières pages , & de la dilpo- 
lit ion de différons Ouvrages. 


ARTICLE PREMIER. 

De la conjlruflion des premières pages d’un Livre. 

I L eft plus difficile qu'on ne le l’imagine , de bien faire une 
première page , 6c autres titres d un Livre -, comme auffi 
de bien conftruire. 6c orner dans un ordre naturel & agréa- 
ble , les divifions d un Livre , telles que font les Parties , 
Chapitres , Articles , 6c autres fèmblables j 6c on peut dire 
que c’cft iei qu’on connoît la fcience d'un Compofiteur. 
C’eft pourquoi je m’étendrai un peu davantage fur cette ma- 
tière , 6c pqpr rendre ces inftrudions plus intelligibles , je 
donnerai des Dcmonftrations , qui pourront fèrvir de mo- • 
dele , lorfqu’il furviendra quelques doutes fur les manuferits 
qui tomberont entre les mains des Compofiteurs. 

Comme on ne fçauroit donner de règles générales pour la 
conftrudion des premières pages d’un Livre , vu que tous les 
fujets font differens les uns des autres , on s’cft contenté d'en 
donnçr plufieurs Dcmonftrations de differentes conftruc- 
tions , avec une inftrudion fur les chofes qp’il faut obfcrvcr 
pour les rendre dans leur ordre naturel. 

O B SE R VATIONS. 

1 . Les mots effentiels d une première page ou titre , doi- 
vent être du plus gros caraderc qu’il y ait dans la page. On 
doit rarement faire deux longues lignes efîcnticlles , un peu 
voifines , de même grollcur; & fi l’on fait, par exemple, la 
première de lettres de deux points de S. Auguflin, l’autre qui 
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p a r t/e i. cft aufll une ligne eflèntiellc , fc doit faire de deux points de 
Ch ap. II. petit Romain ou de deux points de Ciccro , en cas que ‘le 

article /. p Ct j t Romain ne fuffife pas pour remplir ladite ligne. 

x. Quand il y a deux nominatifs dans un titre de Comé- 
die , Tragédie , Sic- le fécond doit être de lettres de deux 
points de grofles capitales Italiques, comme il fe voit ci- apres. 
àJa Dcmonft ration du titre de Théodore Tragédie. 

3. On ne doit jamais faire plufieurs lignes de lettres de 
deux points en cul de lampe , ni d’autres capitales d une 
même grofleur. 

4. Il ne fout jamais foire fuivre deux lignes egalement ^ 
courtes au commencement d’une première page ou d’autre 
titre ; &lorfque la première eft courte , la féconde doit être 
de la longueur de la juftification de la page ; fi au contraire 
la première cft longue , la féconde doit être courte ; ainfi les 
lignes de capitales doivent être l'une courte , &c l’autre lon- 
gue , alternativement , & de differente groffeur de caradere, 
fuivant la place que l'on peut avoir. 

3. Lorfqu’il arrive trois lignes courtes entre deux longues, 

. toutes de capitales , on doit faire la fécondé un peu plus lon- 

gue , & d un caradere tant fait peu plus gros que les deux 
autres , afin que la grofleur de la lettre correfpontjp aux deux 
« Voyez i« nom* lignes longues, où lont les deux mots a eflèntiels. 

’ iem *Dé ^ tr ^ s ' important à un Compofiteur de bien propor- 

raonflrarion* des tionner les blancs entre les lignes de capitales d un titre ; 
premier» l'ages. ü doit pour cela mettre toujours plus de blanc devant une 
ligne de capitales qu’apres , parccque , comme l’on fçait , les 
• capitales portent plus de blanc par le bas que par le haut j & 

par ce moyen , le blanc fe trouv era égal entre chaque ligne : 
Mais quand il y a des interpondions dans un titre, iffaut 
mettre plus de blanc après la ligne des capitales, où fera cette 
interpondion., qu’on n’en aura mis entre les lignes des ca- 
pitales qui precedent la ligne où eft ladite interpondion. 11 
en -fout faire de même à chaqueTeparation de differentes pé- 
riodes , foit qu elles foient en cul de lampe , ou en iommaire ; 

• c’cft-à-dire qu’on doit mettre un peu plus de blanc entre 
chaque differente période , qu’il n’y en aura entre les lignes 
qui font toutes de capitales. 

7. Les 


Digitized by Google 


De l’Imprimerie. Si 

7. Les mots, qui doivent ctrc de plus gros caradcrc 
dans un Titre , font les mots eflcnticls ; &c ceux qui 
doivent être d’un caractère plus petit, font ordinairement 
ceux - ci : La, de , le , fur , avec , contenant , devant , après , 6c 
autres femblablcs j excepté , quand on les joint dans la' mê- 
me ligne d’un mot eJTentiel , car pour lors ils doivent être d* 
meme cafadcre des mots eflèntiels, aufqucls ils feront joints. 

8. Quand il furvient deux noms eflcnticls de fuitc.il faut 
faire le premier de la longueur de la page, & le fécond plus 
court , & d’un moindre caradcrc ; comme il fc voit au titre 
de Déclaration du Roi , &c. à l’article 3. de ce i. chap. 

Cf. Quand il y a pluficurs 4 périodes qui fuivent les mots 
eflcntiels, & autres lignes de capitales , on doit faire la pre- 
mière du bas de caflè de romain, & la fécondé d’italique , & 
ainfi alternati venuent ; en obfcrvant de les faire de differente 
groflèur de caradcre , foit en cul de lampe ou en fommairc. 

10. Mais s’il arrive que la dernière ligne de ces mots 
eflèntiels en lettres capitales foit de la longueur de la page, on 
doit faire le commencement du fommaii^ ou cul de lampe 
qui les précède de capitales 4 en ligne yourte, & faire en- 
fuite le relie en fommaire ou en cul de lampe du bas de caflè ; 
car de faire deux lignes longues de fuite , cela n’eft point de 
réglé. 

1 1. Il femble à plufieurs Ouvriers de mauvais goût, que 
le plus gros caractère dans une première page , eft toûjours 
le plus agréable à la vue ; car on en voit qui mettent les mots 
eflèntiels dans une page In - douze de deux points de gros 
romain, & je crois qu’ils les mettroient de deux points de 
petit canon , s’il pouvoient les y faire •entrer : Cependant 
les perfonnes de bon fens conviendront que cela cil ridicule, 

que , comme il faut de la proportion en toute chofe , on 
doit u(èr d’un caradcre gros ou petit , à proportion que les 
pages font grandes ou petites: On pourra fc conformer fur les 
Démonflrations qui fontei-aprés pour cet effet , en fc l’ervant 
d’un caradere convenable à la grandeur des pages qu’on 
aura à faire. 

1 1. Il cil de réglé efièntiellc de faife toûjours les premières 
pages plus larges que celles de la matière ; & pour la lon- 

L 


PARTIE I. 
Chap. II. 

ARTICLE l. 


• Voyez Ici 
nombres (.6, Je 
7. de la quatriè- 
me Dèmonilra- 
rion des prcmic. 
tes pages. 


J 


b Voyez le nom- 
bre 3. de la fécon- 
de dcmonftratioa 
des premières pa- 
£«• 
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«voyt* Itnomb. 
». de la lepnemc 
Dcmonflut. des 
premières pages. 


i voyez les nomb. 
7. de la tioilicmc 
je quatrième Dé- 
monfltations des 
premières pages. 


t 


fVoyct Ici nom- 
bres 9. de la troi- 
fîemc & quatné- 
me Démonftra- 
tion des premiè- 
res pages. 


St La Science ehaticlue 

gucur , elles doivent être auflî longues qu’une page , y com- 
pris la ligne du titre courant, & celle de la fignature d’en bas. 

13. Quand on met Tome /. Tome II. ou première Edi- 
tion , &c. on doit placer ces fortes de mots tout à la fin du 
titre ‘de la première page : On les fait de capitales romaines» 
• lorfqu’ils fuivent une période de bas de callc d’italique ; 
& de capitales italiques apres une de romain , oiwprcs un 
titre qui eft entièrement de lettres capitales : On verra aufli 
cet exemple dans la quatrième Dcmonllration des titres des 
premières pages. 

1 4. Le nom des Auteurs * doit être toûjours de grandes ou 
de petites capitales du même corps que celles du bas de ca/Iè 
dont on fait leurs qualités , & lorlqu’il arrive que ces noms 
& qualités à' Auteurs fuivent une période de cara&erc ro- 
main , on doit faire les noms de capitales it§liqucs &C les qua- 
lités du bas de callè du même corps. 

15. Pour les noms de Ville que l’on met ordinairement 
au bas des premières pages , on doit les faire de plus gros 
cara&erc que cefcii qu’on employera pour le nom du Li- 
braire , lequel on petit faire de petites capitales lorfqu’on n’a 
point de place fuffifante pour le faire de grofles capitales. 

1 6 Immédiatement apres le nom , len/eigne & la de- 
meure du Libraire , on doit polcr un reglet de cuivre , ou 
de fonte , un peu plus court que la largeur de la page ; 
enfuite on doit mettre la datte de l'annce de capitales en chi- 
fre romain , en obfervant de laiflèr un peu de blanc devant 
Sc apres ledit reglet. 

1 7. Enfin les mots de Privilège , d ’ Approbation ou de 
Permtjftcn , le placent toûjours apres la datte de l’annce 
de l'impreffion du livre , & fe font de bas de calTe italique , 
& meme de lettres capitales , lorsqu’on a fuffifamment de 
la place pour faire entrer le tout dans une ligne. 
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PA R TI B I. 

£ IbjL ' îrjt Chap. ii. 

ARTICLE IL 

ARTICLE IL 

Contenant plufieurs Démonflrations des premières Pages 
dm Livre. 

C Omme il cil beaucoup plus facile à concevoir une 
chofe par une Démonstration oculaire que par une 
ample deicripcion , plufieurs de mes Confrères ont jugé à 
propos que je donnalle des Démonilrations fur tout ce que 
nous venons d’enfeigner ci - devant au fujet de l’ornement, 

& de la conitruAion des titres- des premières pages d’un 
Livre ( autrement dit , des titres de froritifpice ) c’eil pour- 
quoi nous avons inféré iciexpreflement neuf fortes dt titres, 
tous d'une conitruAion differente l’une de l’autre , afin de 
mieux faire comprendre cette connoiffance à ceux qui pour- 
roient avoir quelques doutes fur les obiervations prece- 
dentes , & qui leur ferviront pour autant de modèles dans 
le befoin. 

Le nombre des chiffres qu’on a mis à la marge de chaque 
titre des premières pages , fervent à démontrer l’ordre , & 
l'arrangement des lignes où font les mots effentiéls ; comme 
aulfi pour faire voir plus facilement la différence des carac- 
tères qu’on doit employer pour les périodes qui font de bas 
de calfe , foit de caraAere romain , foit d’italique ,• le tout 
conformement aux obiervations & explications que nous 
avons données à ce fujet. 

Puifque nous avons propofe a ci - devant de faire voir la « vo ytt ram. 
difpofition des additions au bas des pages, il eft tems à prefent cle dcs jddmoW 
d’avertir que ces additions fe placent de plufieurs maniérés , page î9 ’ 
les uns les placentau bas despages, après avoir mis une ligne 
de cadrats, pour ne pas confondre la matière de la page avec 
celle des additions. On les place auifi en plufieurs colomnes 
en nombre de lignes égales, excepté , quand le cas arrive 
en lignes impaires ; alors on pofe une ligne de cadrats au. 
bas delà dernière colomne, pour la rendre à l’égalité des 

Lij 
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84 La Sciencetrat. de l’Impru. 
partie i. autres, & on lailfc un peu de blanc pourfervir d’interval 
Chat. II. entre chaque colomne. Les autres oblcrvcnt de feparcr lef 
article n. jj tcs nddtuons avec des rcglets de cuivre ou de fonte, & en 
pluficurs colomnes, de meme que les premiers; mais comme 
cette difpofition dépend du goût de l’Auteur ou d’un Maître, 
cela doit être arbitraire ; c’elt pourquoi nous nouscontentc- 
rons défaire ces Additions de differentes maniérés , afin de 
faire Voir la difpofition de l’un & de 1 autre ; cependant fi 
on commence une fois à les difpofcr fans rcglets , on doit 
continuer la meme méthode dans tout l’ouvrage : Cette 
irrégularité que l’on voit ici n’cfl que pour fervir de modèle 
aux Apprcntifs. 

Explication de la première Démonflration , & qui fervir a 
de yiodele pour les Additions au bas des paves } en deux 
colomnes fans réglé t s s mais cette melho.le ne fl point en pra- 
tique parmis les bons Ouvriers. 

L O r s q.u’o n aura un titre à faire où il y aura trois mots 
eflentiels * entre deux lignes courtes, on pourra fe fervir 
de cet exemple, lorfque la matière de chaque partie du livret 
„ fera dénoncée dan sla première page comme il fc voit au nom- 

bre 4. on 1 i fera comme il clt dans cette démonflration, quoi- 
qu’on puifle cependant le faire de capitales fi la matière le 
permet, en obfervant une fois pour toutes, de mettre la 
groflèur des caraéferes à proportion de la grandeur des pages 
qu’on aura à faire. ‘ . 

On peut aufli remarquer que les blancs font d’une égale 
diftancc entre chaque ligne eilèntiellc , depuis le nombre 1. 
jufqu’au nombre 3. où clt la fin de cette période. 

* Les mots ejfentiels t La matière de chaque partie font 

font les nomb. 1.2.3. mo,s ** 1 ■ Exiftcnce de Dieu. 

nomb. 4. 
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TRAITÉ 

DE LA VÉRITÉ 

LA RELIGION 

CHRÉTIENNE. 

PREMIERE PARTIE. 

De l’Exiftence de Dieu. 

Nouvelle Edition, Ttvûe, corrige , & angmentfe d’un grand 
nombre de Notes. 


A BRUGES, 

Chez JEAN - BAPTISTE MOERMAN, Imprimeur 
& marchand Libraire. 



• Î 6 La Science prat. de l’i mprim er ie. 

PARTIE I. 

Ch a p. II. "Explication de la fécondé Dcmonfîration , & (fui fervira 
d’exemple pour les Additions au bas des pages , en deux 
colomnes , jèparfes d’un reglet. 

C Ette première page pourra fervir d’exemple lort 
qu’on aura un titre à foire , où il y aura deux mots 
eflentiels , 4 fuivis de deux périodes en culs de lampe , dont 
on pourra foire une ligne courte b avec le commencement 
- • de la première période. 

Si on ne pouvoir point foire ces périodes en cul de 
lampe , on les fera en fommaire i en obfervant de les foire 
. de cara&crc different l une de l’autre j fçavoir la première 
période de romain c & la fécondé d’italique. 

Le nom de Ville i fe doit faire, comme nous avons dit 
ci - devant , d’un caraéfere un peu plus gros que celui qu’on 
emplôyera pour faire le nom de Y Imprimeur ou du Libraire. 

Le nom deT Imprimeur ou du Libraire t, fe peut faire de 
petites capitales , lorfqu’il cft fort long , & on doit foire en 
forte que la ligne finilfe par le commencement de fes qualités, 
qui fe font de bas de cafTc. Quand il n’y a point les mots 
d’ Apprebationon de Privilège apres les qualités de f Imprimeur } 
on peut faire la datte de l’armce { de lettres capitales itali- 
ques. 


a Lfs mots ejfentiels font Us 
lignes dt s nomb. \ . ta 2. 
b Le commencement de la 
période ejl I* ligne dan. 3 • 
c Les deux périodes de romain 
& d'italique font les nom- 


bres 4. & f . 
d Le nom de Ville efi 
'■ Viterbe nomb. 6 . 
e Le rom de l’Imprimeur 
ejl au nomb. 7. 
f Vojex. le nombre 8. 


• - 1 • r (• 


w 


I* •' Vu , - k 
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DISSERTATIONS - 

SUR 

LA MUSIQUE,* 

AVEC UN DISCOURS 3. 

Sur les Inftrumens dont on fe fervoit 4 . 
du têms du Prophète David. 

Le tout repre fente fur des Ligures en tailles-douces 
* dans leurs formes naturelles . 



A VITERBE, *• 

Chez François Joseph Dancuerÿ, Impri- 7* 
primeur & marchand Libraire , vis-à-vis le Marché. 

M. DCC. XV IL *. 
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Explication de la troifême DemonJIration , avec un modèle 
pour les Additions au bas des pages , dijlinguées par des 
lettrines entre deux paretithefes. 

Q Uand il y a plufieurs periodes'dans une première page 
&i que la première a quelque rapport aux mots effen- 
tiels (4) du titre , on peut faire cette première période de let- 
tres capitales de differente groflèur , en faiiànt une ligne 
courte avec les premiers mots de ladite (li) période, lorf- 
qu’elle arrive immédiatement apres une ligne longue , com- 
me il fc rencontre dans cette Dcmonffration. 

Les autres (f) périodes fuivantes , doivent. être du bas 
de cailè , les unes de caradere romain , & les autres d’itali- 
que alternativement , & de différens corps. 

Lorfque le nom & les < jntlitês d’un Auteur fè rencontrent 
immédiatement apres quelques lignes de caradere romain 
du bas de caffe , on doit faire les cjutlités du bas de caffc 
italique & le nom de l Auteur de capitales du meme carac- 
tère , en obfcrvant de feparer les lettres capitales d’une 
groflè ou d’une fine efpacc , fuivant que le terrain de la place 
le permettra. 

Quand il y a à la fin d’un titre les mots de nouvelle Edi- 
tion dre. qui ne peuvent entrer en unç ligne de capitales , 
comme il fe voit dans, la cinquième Démonftration de 
ces premières pages , on doit les faire du bas de caffe ita- 
lique lorfqu'ils fuivent quelques lignes de romain de bas de 
caffe : Si au contraire , ils font précèdes d’une période qui 
fera de bas de cailè italique , on doit faire ces mots (cT) de 
nouvelle Edition dre. du bas de caffe d’un caraéiere romain > 
comme il fe voit dans la prefente Dcmonffration. 

(a) Voyez, les lignes des nombres 
4-d? S- 

{b) Voyez, le mot de Communion, 
qui eft le mot le plus ejftntiel du 
titre itu nomb. 3, 


(c) Voyez, les trois périodes qui 
font les nomb. 6 . 7. & 8. 

(d) Pour les mots de nouvelle 
Edition & c. voyez, le nomb. 3 . 

INSTRUCTION 
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INSTRUCTION 

POUR FAIRE SA PREMIERE 

COMMUNION, 


AVEC UNE ADDITION DE TROIS LEÇONS 6 

pour ceux qui font plus avances . 

Par le Révérend Pere CHIFFLET , de la Comfi agnie 7 

• de JE SV S. 

Nouvelle Edition , augmentée de pluficurs Ades de Vertus , Si S 
dç Prières pour alïïftcr à la Sainte Melle. . 


ECCË PAKIS AMSELORUM 


A BRUXELLES,. 

Cirez EUGENE HENRY FRICX, Imprimeur du 1 
vis-à-vis de I’Eglifc de la Madeleine. 

M. DCC. VII. 

Avec plufieurs Approbations , & Privilège du Roy. 

CT Cette page eft la Signatuic Nî 
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partie r. 

C H A P.. II. 
ART. II. 




Explication de la eju.it rieme Démonflration , laquelle pourra 
fervïr. d exemple pour les Additions en plu/teurs colonmts 
... an bas des papes ; mais utte difpofition ne Je doit pratiquer 
' 'que quand il ne je trouve point fuffifammint de place au 
" bas dune pape pour faire entrer toutes les Additions en 
deux colomms ; en ce cas , on pourra faire ces Additions 
dun car alleu plus petit aie les autres. .. — , 

..... r t t i ... r r ] 

t ♦' * > ■ V > ' - 1 • 1 * 

C Ette Dcmonftration pourra fcrvir de modelé , lors- 
qu'il fc rencontrera trois ou quatre roots cffenticls 
dans un Titre 00 &C que le dernier de ces mots le trouvera 
en lignes courte j (JO pour lors on fera la première ligne de 
Ja période qui fuit le dernier mot eflentiel , de capitales de 
romain (0 & le refle du bas de caïïè ; enluitc les autres 
périodes de cara<flcrp italique & romain (<Q ajternative- 
ment. 

Si le Titre contient plufieurs Volâmes , comme celui - ci , 
on doit mettre Je nombre du Volume tout à la fin de la 
matière du Titre (t) & le faire de capitales d’itaKque , lorf- 
que la dernière période eft de caraftcrc romain. 

Quand il y a feulement le mot d 'Approbation ou de Pri- 
vilège du Roy (/) on doit le faire de lettres capitales d’ita- 
lique, comme il fc voit au bas de la prcfcntc Dcmonftra- 


tion. 


(4) Les mois effentids 
font le s lignes des 
nomb. 1.2. 3. 4. 
(b) Voyez. U ligne du 


nomb. 4. 

(e f Voyez, le nomb. f. 
(d J Voyez, les nomb. 
bre 6 . & 7. 


(t) Voyez, le nom. 
bre 8. 

(f) Voyez, le nom- 
bre 9. 
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SENTIMENS 

QUE DOIT AVOIR 

UN HOMME-DE-BIEN 

SUR LES VERITEZ: 

DE LA RELIGION’ 

DE LA MORALE. * 

CONTENANT UNE EXPLICATION DES 
Proverbes de Salomon & autres Livres de l’Ecriturfc , 
appelles Sapientiaux. 

On y trouvera aujji les Maximes de la Sage (Je divine , avec Us 
Devoirs de la Vie civile . 


Par Monficiir l'Abbé DE BELLEGARDE, 
TOME PREMIER . - 


'•A 


A PARIS, 

Gic2 Je a n &: MiCHELGuiGNARD,rue Saint Jacques , devant 
la rue du Plâtre , à l’Image Saint Jean. 

M. D C cTCV, 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE D'V ROT, 


f, 

7 - 

8 . 
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PJRT1B I. 

Ch a p. II. 

ARTICLE II. 


Explication Je la cinquième Dcmonflration, 


C Ette Dcmonflration pourra fcrvir de modèle lorf- 
qu’il Ce rencontrera dans un Titre trois lignes courtes 
(a) entre - deux longues de mots cflenticls ; Si dans ce cas 
on doit taire la ligne du milieu de ces trois lignes courtes , 
plus longue que les deux autres , & d’un caraélerc plus 
.gros, (4) comme il Ce voit dans cette Dcmonflration entre 
les mots d’O bservation 5c de Chevalerie. 

> - Quoique les mots & ancienne çy moderne ,fecultere & régu- 

lière, foicntdc capitales; onpourroit cependant les faire 
du bas de cailc , en cul de lampe , dont la première ligne 
devroit être plus courte que le mot de Chevalerie, 
mais étant de capitales , comme ils font , ils ont encore mcil- 
licurc grâce , d’autant plus qu’ils font en quelque manière 
des mots effentiels. 

S’il y a des notes dans un Livre, où quelque choie de 
particulier , & qu’on veuille l’cnoncer devant les qu Alités 
d’un Auteur , on fera ces mots A 'DEC DES NO TE S, (t) 
où autres chofcs femblables , de lettres capitales d’italique, 
& la matière qui fuivra immédiatement lefdits mots de 
capitales d’italique fe fera de caraélere romain , & les mots 
de nouvelle Edition , ou Tome I. &c. Ce feront d’italique, 
foit de capitale , foit de bas de caflc. 


(a) Voyez. Us mots , His- 
toriques St Critiques 
fur b , qui font au nom. 
hre 1. 3. & 4. 


(b) Voyez, la ligne du nom- 
bre 3. 

fr) Voyez. U ligne du nom- 
bre f. 
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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES î. 

ET CRITIQUES J 

LA CHEVALERIE* 

ANCIENNE ET MODERNE, 

. SECULIERE ET REGULIERE} 

AVEC DES NOTES. . j. 

Par le R. Père De Sainte Marie, Canne Dcchaufle. 

NOUVELLE EDITION. 



A TOULOUSE; 

Chez JE AN- BAPTISTE CAMUS, Imprimeur & 
marchand Libraire rue des Dominicains. 

M. DCC. XI V. r ” 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE E'V ROT. 


Digitized by Google 


94 La Science prat. de l’ imprimerie. 

partie i . 

C h a p. II. Explication de la fixieme De'monlhation. 

ARTICLE II. , 

L E S Titres d'unp première page pour les Heures , Cate- 
chifmes , InftrtUhons Pajlorales & autres Ouvrages fèn> 
blables à l’ufagc des Diocefes particuliers , fe peuvent faire 
tous de lettres capitales jufqu’au nom propre de {'Evêque , 
excepte , quand le nom ou les qualités font d'une grande 
étendue >• car pour lors , on doit faire feulement les mots 
clTenticls de l’intitulation du Livre, de lettres capitales, 
comme il fc voit dans laprcfentc Dcmonftration que nous 
avons pris pour exemple. 

' Lorfqu'on aura un Titre à faire , tout de lettres capitales , 

• l’on pourra prendre auffi pour modèle , l'arrangement de 
cette première page : Ces fortes de Titres ne fè font que 
quand ils font fort courts , & qu’on a fuffifamment de 
la place pour les faire de cette maniéré, & fi l’on veut 
placer le nom &c les qualités de {'Auteur , on les fera du 
• ' bas de caffè de romain , excepté le nom de f Auteur qui 
doit toûjours être de grofles ou de petites capitales , félon 
que la place le permettra. 

S’il y a apres le nom 8c les qualités de t Auteur les mots 
de Tome I. ou de première Edition , ou autres chofès fèm- 
blables , on les fera de bas de caflè d'italique , en cas qu’on 
ne les puiflc faire entrer de capitales en ligne courte, comme 
d fc voit au nombre .8. de la quatrième Dcmonllration. 
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CATECHISME 

DU DIOCESE 

DE SAINT OMER. 


A SAINT OMER 


» 


CIjpz BENOIT COMBE, Imprimeur de Mon fèigncur lEvcque , 
& Ma rchand Libraire , rue des Epeers. 

AVEC PklVlLEGE D'V ROT. 



* ET DES 

YERITEZ CHRÉTIENNES. 

Fait par l’ordre de Monfeigneur 1 Illufirilfime & Revercndiflîmc 
louis Alphonse De Val belle Evêque de S. Orner. 

Pour etre ftul enfeigné dans fort Diocefe. 
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Ch a p. II. 
ARTICLE II. 


t )6 LàScience prat. de l’Imprimeru;. 

Explication de la fepttcme Dcmonjlration. 

L Orsq.u’o.n veut énoncée le fujet de la matière des. 

Parties ou Chapitres d un Livre dans une première page 
apres l’intitulation du Livre , on les doit faire d’un carac- 
tère different de celui des autres, periodes-ordinaires-, * foie 
de petites capitales de romain ou d’italique. 

Si le fujet de la matière qu’on veut énoncer eA fort long,, 
on le peut, faire en deux colomnes , & les périodes qui 
fiii vent , doivent être , l’une de romain, & lautee d’italique, 
alternativement ; & fi le Livre contient plufieurs Volumes , 
on doit mettre Tome /. &ic. do capitales de romain , ïuppofé 
que la dernière période foiç d’italique. 

Cette DemonAration jmirra fervirde modèle , lorfqu’on. 
aura quelque Titre fcmblable à faire, 


* Le fujet dtld. matière des parties tu chapitres de celte première page ,, 
ftut les mots , la Religion , l’Aftrologie &c. lefijuels oh ne [(suroît moins 
tUftingucr que par des petites capitales , commt il fevtit au nombre t. 



LA SCIENCE 
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LA SCIENCE 


DES PERSONNES 

DE LA COUR. 

DE L’ÉPÉE ET DE LA ROBE, 


DU SIEUR DE CHEVIGNI, 

Dans laquelle, outre les matières contenues dans les deux Edi- 
tions precedentes, on trouvera une Inftru&ion plus ample 


La Religion. 
L’Astronomie. . 

La Chronologie. 
La Géographie. 


SUR 

++ 

44 

44 . 


La Guerre. 

Les Fortifications. 
Le Blason. 

Les Fables. 


OWKAGE TOZ/T NOWEAV] 

Augmente dans cette cinquième Edition de divers Traités , & de 
plufieurs Tables de Chronologie. 

Par H. P. DE LI MIEKS , Doreur en Droit. 

TOME PREMIER. 


i. 



A AMSTERDAM, 

Chez L'HONORE' & CHATELAIN, Marchands Libraires* 
rue de nieuwe Breuge. 


AL D C C, XVII . 

CT Cette page eâ la Signature N 
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PARTIE I. 

C h a p. II. Explication de la huitième Dcmonflration , aui pourra fervir 

jgo C L £ 1 1 “ /* ^ » * * J 

d'exemple pour faire voir la dijpofttion des Notes au ha f 
des pages , laquelle efl la plus fttivie parmi les fçavans 
Auteurs modernes. 

Ï L arrive allez fouvent qu’un Auteur fait placer, immé- 
diatement apres l’intitulation (*) de l'on Ouvrage , l’ab- 
"■ • brege du contenu de chaque partie , CO dont il a divife Ion 

Livre , afin d’en faciliter d’abord l’intelligence au Ledcur , 
& ces fortes de Titres fe font de cette manière. Premiè- 
rement on fait le Titre de l'intitulation de lettres capitales 
)ufqu a la derniere ponctuation , CO & fi la demiere ligne 
des lettres capitales eft longue, on doit faire fuivre une 
ligne courte avec le premier mot (/) de la continuation du 
difeours, & faire le relie du bas de cafle de caraCtere romain ; 
delà fait ôn doit mettre le nombre des parties que le Livre 
contiendra en lettres capitales italiques , & placer enfuite 
le lujet , ou le contenu de chaque partie en caraCtere romain, 
foiten cul de lampe, foiten fommaire >• (0 mais fi la ma- 
tière de chaque partie ne contenoit que trois ou quatre mots, 
ondevroit les fsurode petites capitales , comme ilfe voit 
au nombre i. de la Dcmonflration precedente. 

Si apres cela il fe rencontre d'autres périodes , comme pour 
le nom de Y Auteur , ou de nouvelle Edition , &c. on les fera 
en cul de lampe ou en fommaire , d un caraiftere different 
l’un de l’autre ; comme il fe voit ici aux nomb. io Si 1 1. 


V 


(4) L'intitulation de cette première 
page font les lignes des ngmb. 
1. 2. 3. & 4. 

(fc) Le contenu de chaque partie 
font aux nomb. 7. 8. & 9. 

[c] La derniere ponftuation qu'il j 
a dans l’intitulation eft après le 
mot de Phisiques nomb. 4. 


(d) Le premier mot de la 
continuation du difeours efl 
le mot dt Sur au milieu de 
la ligne du nomb. f. 

(e) I.e fujet de chaque Partie 
qui efl énoncé dans cette pre - 
mure page font le f lignes 
des nombres 7. 8. & 5. 


N 
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NOUVEAUX ELEMENS 

DE MEDECINE , 1 


O U 


REFLEXIONS PHISIQÜES, 4. 


SUR . j: 

Les divers Etats de l’Homme. 

* • 

DIVISE EN TROIS PARTIES. 

1a première , traite du Corps Humain & dé fes Operations 7* 

en particulier. 

La seconde , des Maladies, de la Mort* & de leurs caulcs. g. 


Et la troisième j des Moyens de prolonger la -Vie , & de 
conferver la Santé. 

;» - • ‘ , *•» y 

Par C. M. 444 DotttUr en Medetint , ProfeJJeur à Francfort 

/ fut l'Oder. 

Nouvellement traduit en François par un Maître Chirurgien Jure, 
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A BRUXELLES, 

Chez EUGENE HENRY ERICX, Imprimeur du Roy, 
vis-à-vis de lEglifc de la Madeleine. 1711. 

AVEC PRIVILEGE D TJ ROT „ 
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ioo La Science prat. de l'Imprimerie. 

* 

"Explication de la neuvième Dcmonjlration. 

L ’ON voit dans ccttc demiere Dcmonftration que, 
quand les mots eflcntiels d'un Titre font fuivis d une 
période fort longue , on la doit faire en fommaire , (a) & s’il 
y a encore d autres périodes , qui fuivent ce fommaire >(}) 
on les fera d'un caradcre different , comme il le voit dans 
ccttc Dcmonftration. 

Il me fcmblc que ces neuf Démonftrations doivent 
fuffirc pour fervir de modelé à bien faire la première page 
d’un Livre quelque Titre qu’on ait à faire ; pourvû qu on 
ait tant foit peu d’induftrie pour aider au changement des 
mots eflcntiels , & des differentes périodes des nouveaux 
Titres ; ainfi nous finirons cette matière , pour entrer en 
celle des Titres des Placards. 


c » 


c : * 


• — — ■ ■■ 

> 

(4) Viytx. Us liguts qui (tntf - I (b) Vtjtx. U ftmnuire du nomb. zl 
pçndcHt 4 M nombre 1. | C le nam i( l'Auteur ah nomb. 3, 


fflff 
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CONCORDE 

DES A T R E 

EVANGELISTES. 

REPRESENTANT' 

L'HISTOIRE DE N. S. JESUS-CHRIST, SELON] 
l'ordre Cronologique , & dans un fcul riflù S ou par le moyen 
de certaines marques fort naturelles non feulement on voit 
tout dun coup ce que chaque Evangéliste a de particu- 
lier, & ce qui cft commun ou à deux, ou à trois ou à quatre; ^ 
mais auflî on peut fans aucune peine les lire un-chacun fcpa- 
rement, & voir en quoi ils font femblablcsj & en quoi ils 
font differens. -.y «A j 

Avec plufteurs T Mes fort utiles , une C*rte de la Terre Suinte , & des remar- 
ques qui expliquent les plus importantes difficultés de f ‘Evangile . 1 * 

^ • 1 ' V. . . V U-, u *V- - 


Par Monficur LE ROUX, Curé d’Andcville dans le Diocéfc 
• de Chartrc. 


3. 



\ l 


A PARIS, 

Chez ALEXIS DE LA R O C H E , marchand Libraire 

à 1 Efperancc , 

M. D C C. I V. 

JVEC APPROBATION ET PRIVILEGE t>Z> ROT, 
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Ch a p. II. 

ART. Ut. 

article ni : 

• *\ t 

Contenant les Dcmonflrations des Titres de Placards. 

O N doit faire les mots de Déclaration , Edit , Arrêt, Ordon- 
nances , dre. du plus gros caraélere qu’il y ait dans le 
Titre ; & fi les noms de Rot ou de Prince Souverain fui vent 
, . . immédiatement ces mots de Déclaration , Edit &c. qui font 
. . . eifentiels, on les doit faire d’un caractère un peu plus pe- 

tits mais s’il y a quelque mots entre Déclaration, Arrit cre, 
& les noms de Roi ou Prince Souverain , pour lors , les noms 
de Roi ou Prince Souverain fe doivent faire du même darac- 
tcrc que les premiers mots cffcntiels , comme il fcvqit dar» 

la fécondé Dcmooüration fui vante. 

* 1 * 

r;> : j ^ ‘ .. *: -1 :t* r * > , 

Démonjlration et un Titre do Déclaration du Roy. 


DECLARATION 

DU ROY. 


Pour le Reglement des Imprimeurs & Libraires de Paris., 
& le moyen de rétablir Tordre & la difciplinc dans 
l’impreffion & réimpreflion des Livres. 

V. 

Regijlrce à Paris en Parlement le io . Janvier 1701. 


On pourra enfuite commencer la matière par une lettre 
grife, pailé - par- tout ou d une lettre de quatre point», du 
même caractère que celui dont on fera l’ouvrage ; fi cepen- 
dant on vouloir .réduire un Placard en un format in-folio 
ou autre plus petit , on peut fe jfcrvir d’une lettre de deux 
points au défaut d une lettre grife. 
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&E L’ImPEIMEKIE./ 

Dtmonjlration pour un Titre J’ Arrêt du Roy. 

A R R H S T 

* v 

DU CON.SEIL DETAT 

DU ROY. : 

Qui fixe le nombre des Imprimeurs- Libraires dans lcft 
Villes du Royaume où il y en doit avoir. 

Du vingt -un Juillet 1704. 

Extrait des Regifirts du Confcil et Etat Privé du Roy. 

Les Titres des Edits du Coufeil et Eut du Roy, ft font d’unt 
même conftruélion que les Titres des Arrêts : Si cependant 
on voulait réduire le titre d'un fcmblable Placard en un 
format in - folio ou autre plus petit , on pourioit mettre 
les mots d 'Arrêt du Conjetl d’Etat en une feule ligne , & 
biffer le refte du titre comme' il cft dans cette Dcmonltra- 
cion , en obfervant de pofer une vignette de bois , ou de 
fonte au commencement du titre , &: commencer la ma- 
tière comme nous l’avons expliqué au bas de la Dcmon- 
ftration precedente. 



PAXTli a 
C H A P. IL 
AS.T- lit. 
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ARTICLE IV. ARTICLE IV.’ 

Demonjlraticns des Titres de • Mandemens des Evêques > 
eî>* des billets et Indulgence. 

O N obfcrvera fa conftruftion 8e ces Titres , confor- 
mement au* Dcmonftrations cy-deffous, foit pour un 
Placard, un In-folio, ou un In - quarto -, en changeant 
feulement la grofleur du caractère à proportion de la gran- 
deur de leur juftification , & en obfervant d’y mettre les 
Armoiries ou vignettes à la tête , & de commencer la ma- 
tière de ces ouvrages par une lettre grife ou un paiTe-par tour. 

Dtmtnflrtùon des Titres de Mandement a Evêques. 

MANDEMENT 

• • • ; DE MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVEQUE 

DUC DE CAMBRA Y 

POU R LA CONVOCATION 

d’un Synode . 


MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L’EVE QjJ E D'ARRAS. 

POUR LE CAREME. 
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IOJ 


ORDONNANCES 

SYNODALES 


PARTIE 1. 

C H A P. II. 
ARTICLE IV. 


DE MONSEIGNEUR 

L’EVÊQUE DE S- OMER 

TOUCHANT 

Les Cas refervés } de t obligation d ajjifler à la Mc {Je Paroijjalt , 
de la Confejfton en la maladie , & de la Btnediflion du 
Saint Sacrement. 


Démon {ration des Titres des Billets d Indulgences. 

INDULGENCE 

PLENIERE 

POUR LA FÊTE 

S. DOMINIQUE, 

ACCORDEE ■ ■ 

Par N. S (tint Per? le P et Je Clement XL 

Cette page eft la Signature O 
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TAJLT1E J. . 

““ tt LA SOLEMNITÉ 

DE LA FÊTE 

DE SAINT ANTOINE 

DE V A D O U E. 

EN L'EÇLISE DES REVERENDS 

Pires Kecollts. 

On peut auflî commencer la matière de ces Billets par 
une lettre grife ou par un paiTc- par -tout; cela dépend de 
la volonté d'un maître. 

ARTICLE V. 

Contenant Us Démon flrations des Titres d’Ordonnances d'une 
Ville , & autres Ouvrages du public. 

P O u r les Ordonnances de Police d’une Ville, on doit 
mettre les qualités du Magiftrat d’un caraélere propor- 
tionne à leur dignité , c’elt - à - dire que le nom du chef doit 
être d'un plus gros caraélere que celui de ceux qui en com- 
pofent le corps ; & comme le nom de ces qualités eft diffe- 
rent en France , cm Flandre & dans d’autres Provinces, on 
obferveradc les faire d’un caraderc à peu prés (cmblablcà 
la Dcmonftration fuivante , &de mettre les Armoiries à la 
tetc ; apres quoi on commencera la matière de ces Ordon- 
nances par une lettre griic, ou bien par un paflè- par -tout. 
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partie r. 

Dfmonjtration d'un Titre et Ordonnance d'un Aiagifirat. Chap. il.' • 

^ ARTICLE Y. 

ORDONNANCE 

DE MESSIEURS 

LES MAYEUR 

ET ÉC HE VINS. 

DE LA VILLE ET CITE. 

D E SAINT. OMER. 

Pour Ï Embelliffctnent des Batimens de ladite Ville. 

Quant aux Titres des ouvrages du Public, comme des - 
Argument , Thefei, Faflums , Requêtes , ou pour des Terres, 

Seigneuries , & Autres femblables Biens k vendre , on doit tou- 
jours obfervcr de faire les mots cilcnticls du plus gros carac- 
tère qu’il y aura dans le Titre, & de conllruirc le relie de me- 
me que fi ç etoit pour une première page d'un livre , com- 
me il fe voit dans ces dernicres Dcmonflrations fuivantes , 
qu’on a placées pour la fatisfadion de ceux qui n’en onc 
point de connoilîance. 

Pour les Thefes qui font dedices à quelqu’un , on doit faire 
le nom & les qualitées d’icelui de la même conltrudion qu’à 
un titre d une Epitre dedtcatoire , & le Titre general de la 
The/e , d un caraderc prcfque aufll gros que la longueur de 
la juftification le permettra. 

Quant aux Titres de chaque Propejîtion et uneThefe , on les 
doit faire d’un plus gros caradere que celui qu’on employcra 
pour faire la matière generale. 

Quand une Thefe elt divifee en plufieurs Parties , on doic 
faire le Titre de chaque Partie de plus gros caradere qu<ilc* * 

O ij 
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PARTIE I. Titres des Proportions , en obfervant de mettre les Titres de 
. Ch a p. II. chaque Partie entre -deux filets ou petites vignettes, comme 
article v. fevoità la fécondé DcmonAration fuivantc. . 

Dc'monjlration et un Titre et Argument. 

THEODORE. 

TRAGEDIE. 

DEDIÉE A MESSIEURS 

MESSIEURS 

LES MAYEUR 

E T ÉCHE VINS 

DE LA VILLE D AIRE 

REPRESENTEE 
Par les Ecoliers du College de la Compagnie de Jésus 
à Aire le cinq Septembre 1711. a deux Heures 
après • midi. 

Les Prix feront dijîribués par la libéralité Jcfdits Mejfteurs. 

Enfuite on doit mettre quelque fleuron ou l'Enfcigne de 
l'Imprimerie au milieu , &c faire fuivre le nom de la Ville 
avec celui de l’Imprimeur , ÔC ce en la meme difpofition 
qu’on a obfervc au bas de chaque première page des Dé- 
monflrations precedentes. 
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DE L’iMPRIMERlEr 1 09 

, , PARTIE 1. '• 

Dcmonftration d un Titre de Thejc. C h a p. IL 

ARTICLE Y. - 


ILLWSTRIS. ECCLESIÆ PRINCIPI 


MARTINO DE RATABON Titre Dîdicatoire. 

IPRENSIUM EPI S CO P O. 


PHILOSOPHIA 

«ATIONALIS. 


Titre general Je 
U Thefe, • 




L O G I C A. 


MOR ALI S. 


M;E TA P H I S I C A. J’uThej i Mrtu ‘ 


■$• ■$■ + •if ■$• + ■$• ■o- ■$■■$■$■<*•&■&■$■•$■■$ ■& •&■$■&■& ♦++■•<► . 

I. De Satura Logic*. 1. De prima Qu*lttatil<us. I. De Natur* MeUpliifict. 4, “* 


Quant aux Titres d’en bas , où font le nom Si. qualités du 
Profejfeur , dre. on les doit faire de caradcre italique , plus 
gros que celui de la matière de la Thefe ; Si le petit fommaire, 
où elt le nom de celui qui foutient la Thefe , doit être de ro- 
main , & de plus petit caradere , comme il le v>it ici. 


Praftde Rev. D. ANTONIO MAKESCHAL, *<” *"%**- 

J _ i,ri tu duProftjJtm. 

Artium Doftore y Rtgio } Hijloria , atque Phitofofhia 
Profeffore Primario. 

4+ -$• 4 «■ *• -tp + 

Titre Je celui 

Propugnabic in Ailla Collegii Regii D. JACOBUS ANTONIUS qui feutitr.! U 
DEFFOSSE, Audomarenfis , Primum Bacalaureus,, Die 25. rl.'je. 

]unii ad medium nonx matucinx. 


\ 


D U A C I , Typis Sic. 
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JMRT7E I. 
C H A P. II. 
ARTICLE V. 


a l e mot de 
Sommaire . doit 
6‘cntcndrt dansee 
fcns .pour un ab- 
brcgc qui contient 
la fulmancc d’un 
difcours en peu 
de mou. 

b En terme 
d'imprimerie on 
dit enlijne rompue 
quand on fait 
une ligne feule- 
ment avec le pre- 
mier mot d’un 
d il'c ours, comme 
il fe voit ici au 
mot de CONTRE. 


ii o La Science pratique 

Des Titres Je Fatlums ou autres Ouvrages Je pareille nature. 

Pour les Ouvrages de procedures , comme FWflums , Mé- 
moires , Réponfes ou autres femb labiés, qui font ordinairement 
In - folio , on commencera le Titre , en faifant les mots fut 
dits de capitales , en ligne courte de deux - points de paran- 
gon , ou plus petit, félon que la juflification des pages le per- 
mettra , & faire leurs petits fommaircs a de romain de bas 
de caflc , foit en forme de cul de lampe ou en fommaire ; 
& l’intitulation de la partie adverfe le doit faire de carafferc’ 
italique, difpofé aulli en cul de lampe ou en fommaire, félon 
que la matière l’ordonnera. ^ 

On peut mettre le mot de CO NT RE, qui commen- 

cement du petit fommaire de la partie advcrlP, de lettres , 
capitales d’italique en ligne rompue 4 , & faire le relie du , 
bas de caiTc d’italique. 

Dtmonjlration T un Titre Je Fafîum. 

F A C T U M 

POUR ^ r - Alexandre Bontemp , Elchevin à Ion 
tour de la Ville d’Airc , Dcffendcur au principal , 
& fcul Demandeur en entérinement des Lettres de 
Rcfciifion. 

C O Kl T K E 

Damoifelle Agnes Delefaut y DemanJrcfje au principal , 
& DeffenJreffe fur lefJites Lettres. 

Si le cas arrivoit que le premier mot d’un femblable Titre 
étoit tout de la longueur de la juflification, comme s il falloir 
faire, Factum Signifie’ pour Mr. Alextn dre , dre. ondoie 
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faire, F actum Signifie’, de lettres de deux-points , d’un partié îi 
caraéfcre convenable, pour que les deux mots puiflènt entrer C h x p. II. 
dans une ligne, & faire la ligne fuivantc avec le mot de Pour article r. 
de capitales du meme caraétere qu’on le fervira pour faire 
le reltc du petit fommaire du demandeur, &: dans la même 
difpofition que nous venons de dire du mot de CONTRE. 

Cela faic , on commence la matière par une lettre grifè, 
ou par une lettre de deux - points félon la volonté du Maî- 
tre ; cependant fi on vouloit fuivre mon fentiment en cela, 
on fe conformeroit fur ce que j’ai avance à l’article vingt , 
page cinquant-cinq ; néanmoins la chofe’peut être arbitraire. 

Lorfque l’on travaille fur des gros Factum s ou Mémoires , di- 
vifes en deux , trois , ou quatre Parties, on doit couper cha- 
que Partie d’une petite vignette de fonte ou d’un reglet , 
après lequel on met première , fécondé , ou troifiême Partie 
en lettres de deux - points bien proportionnées & efpacées >• 
en fuite on doit faire le petit fommaire , s’il y en a , de lettres 
italiques plus grottes que le corps de la matière ; après quoi , 
on commence la matière par une lettre de deux-points ; mais 
quand il fe rencontre pluîieurs Titres fort prés l’un de l’au- 
tre , comme objection , Réponfe , dre. on doit faire les objections 
de capitales de romain, 6c les Réponfes de capitales d'italique, 
avec quelque blanc deflous &c deflus fuivant le terrain que l’on 
a , fans commencer la matière par une lettre de deux-points. 

Les noms du Rapporteur , Avocat , Procureur , qui îè met- 
tent toujours à la fin ,.doivent être de capitales , d’une grof- 
feur differente l’une de l’autre, comme il fe voit ici. 

Monfieur D E G K A VA L , Kaporttur] 

Mrc. DASSENOY, Avocat, 

m 

Le ROUX, Procureur * 

Enfin pour tels Titres que ce puitte être de ces fortes de 
matières , on pourra fe conformer fur la conftruéfion de ' 
ceux ci j en changeant feulement les mots differents qui fc 
rencontrent dans une matière nouvelle , & la grandeur du 
caraéfcre à proportion de lt juilification que l’on prendra 
pour cet effet. 
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CHAPITRE III- 

. Des differents Titres dont un Livre eft divifé , & des 
pièces qui font détachées du corps d’un Ouvrage. 


ARTICLE PREMIER. 

Ve la conjlruflion eu général Je differents Titres , qui fe ren- 
contrent dans wt Ouvrage. 

C omme les Auteurs divifent leurs Livres par differents 
Titres, qu’ils donnenc à chaque commencement d’une 
nouvelle matière , c’elf le devoir d’un bon Ouvrier de pren- 
dre Tes mcfurcs , avant que d’y travailler , & de régler pofi- 
tivement l’ornement des Vignettes , & la variété des carac- 
tères convenables à chaque Titre different , & de prendre 
garde à ne point faire deux Titres d’une même valeur de 
different ornement , foit en Vignettes ou en caradercs. 

Il faut obferver que les moindres Titres des matières fe 
font toûjours de plus gros caradere , que n’eft celui dont on 
fait la matière du Livre , tant pour les lettres capitales , que 
celles du bas de calîc , foit de romain foit d'italique i mais 
comme il arrive quelquefois que de femblablcs Titres fc 
rencontrent à la fin d’une page , & qu’on auroit de la peine 
à couvrir la lettre de deux - points d’une ligne de matière y 
en ce cas on peut faire le Titre d’un moindre caradere qu’on 
aura fait les autres qui lui font icmblablcs ; mais cela ne fe 
pratique que dans une ncceflitc , comme lorfqu’on auroit 
obmis quelque choie dans fa copie. 

Autrefois , quand il arrivoit qu’un Titre ne pouvoit être 
place entièrement à la fin d’une page , on faifoit la moitié 
du Titre au bas d’icelle , & le relie au commencement delà, 
page fuivante >• mais dans le bon^oût du ficelé où nous tom- 
me s 
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mes, on a aboli cette mauvaife méthode; & quand on ne peut partie r.' 
mettre, pour le moins, que trois ou quatre lignes de matière C h a p. III. 
apres un Titre , on les tranfporte à b page Suivante, & on ARTlCLE *• 
met quelque fleuron en fa place , pour rendre la page de la 
longueur des autres ; afin de rendre cette i n d uction plus 
intelligible, nous traiterons de chaque divifioiïW^arriculier. 

ARTICLE II. 

Ce quil faut obfemer , quand un Ouvrdge ejl divife par 
Livres ou Parties , où quand il contient plufieurs Volumes. 

O N doit exaélemenr obfervcr de mettre une vignette ,. 

gravée en bois ou en taille douce , à chaque page , où 
commence une nouvelle Partie d’un Livre , laquelle doit 
toujours ctre placée fur une page impaire , comme nous l’a- 
vons dit à l’article de vignettes a. Lorfqu’on n’a pôint des tic * c 
vignettes gravées , on fe fervira de quelques doubles vignet-. page 54. 
tes de fonte bien ordonnées. 

Ces premières pages commencent toujours parla répé- 
tition des premiers mots eflèntiels du titre de frontifpice 
du livre, en obfervant à peu prés la meme régularité des 
lignes longues &C courtes , en fc fèrvant d’un cara&erc un 
peu plus petit, qu’ils ne le font dans ledit titre dç frontifpice.. 

On doit obfcrver trois maniérés differentes dans l’orne- 
ment de ces premières pages: La première eft, quand un 
Auteur fait placer feulement un petit fommaire après la ré- 
pétition du titre de frontifpice ; &C dans ce cas , on doit faire 
ces mots de LIV RE I. ou PREMIERE PARTIE &c. 
de lettres capitales d’italique, d un plus gros caraéterc, donc 
on le fèrvirapour faire les Articles ou autres titres fcmblablcs; 

& s U y a un petit fommaire après ces mots de PREMIERE 
PARTIE, cire, qui cft labregédu contenu de ces Parties ,, 
on le doit faire du bas de calfc aufli d’italique ; enfuite on ; 
commence la matière du Livre par une lettre grife ou pâlie* 
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ARTICLE II. 
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par - tout d’une grandeur proportionnée à celle de {es pages. 
. Secondement , fi un Auteur fait mettre immédiatement 
apres la répétition du titre de frontifpice , ces mots de P R E- 
MIERE PARTIE & CHAPITRE PREMIER, avec 
chacun lcur*pctit fommaire , on les doit faire de bas de 
cafl'e , le prerhier de romain & le fécond d italique. 

La troificme méthode , cft quand il arrive pluficurs diffe- 
rentes divifions apres lintitulation d une première Partie , 
comme par exemple , s’il y d^oit PREMIERE PARTIE , 
De tout cc qui concerne la Compofitton. CHAPITREE Des noms 
des Car aller es dre. article ou section 1. De la comparai fon 
des Caraderes &c. en ce cas , on doit mettre une vignette à peu 
prés de l’épaifTeur d'un cadrat de petit texte apres le petit 
fommaire de la première Partie & un petit filet entre le lom- 
mairc du Chapitre & celui de \ Article ou Setlicn, en obfcrvant 
de faire en forte que le fommaire le plus prés de la matière 
generale du livre foit d'un caraéfcre different de ladite ma- 
tière. On peut voir pour modelé la difpofition de la première 
page déjà matière de cet ouvrage. 

Mais fi un Livre , où il y a pluficurs Parties ne fait qu’un 
feul volume , on peut mettre la répétition du titre de fron- 
tifpjce qu'une feule fois, fi l’on veut , qui eft à la première 
Partie , & pour les autres , on mettra feulement les mots de 
Seconde Partie &c. de plus gros caraéferc que celui dont on le 
fërvira pour les titres des Chapitres , Articles , ou autres titres 
fèmblables, dans lcfquels ces Parties feront divifees, & on 
fera les differents fommaires , s'il y en a , de caraéferc ro- 
main & d’italique alternativement. Les pagcS de matière , 
où commencent la II. & la III. PARTIE, dans lefquelles 
ce livre cft divife, ferviront de Démonftration àccfujer, 
& fi on n’a point obfcrvé la même difpofition à la quatrième 
Partie , c’eft qu’on l’a fait à deffein de faire voir la différence 
de l’ornement, lorfqu’on répété les premiers mots eflcn- 
tiels d’un titre'de frontifpice a toutes les Parties d'un Livre. 
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PARTIE I. 

î, fc jfc i A .'tîvîii :ît && î- & îîi, L & tvî:- & 1 . t & & i i, ofc Cha-p. III. 

- ART. IIU 

ARTICLE III. 

Des Ouvrages qui font divifés en Chapitres , les Chapitres 
en Articles t les Articles en Sériions , &c. 

L Or s q u’u n Livre eft divifc par plufieurs differents ti- 
tres, il faut donner à chaque Partie de la divifion, la 
grandeur du caradere qui lui convient j par exemple , fi on 
fait les mots de Parties de deux points de Ciccro , on doit 
faire ceux de Chapitres de capitales ordinaires de paran- 
gon, ceux d’ARTiCLEs de gros romain, &i ceux de Sec- 
tions de St. Auguftin } on doit orner ces titres de vignettes 
differentes , à proportion de leur valeur , comme on les à 
diltingucs par la grandeur du caradere. 

Mais s il y a un plus grand nombre de femblables’ titres 
dans un Livre , on peut mettre des vignettes aux quatre pre- 
mières divifions; comme aux Parties, une vignette de bois> 

& aux Chapitres , Sections & Articles, des vignettes 

de fonte , ÔC lèparer les aurres par des filets, ou par une ligne 

de cadrats feulement ; ôc on peut faire ces titres , devantJef- 

quels il n’y a que des filets, ou des lignes 'de cadrats, de peti- J ” ' 

tes capitales d un caractère qui fuit celui dont on fait le corps 

de l'ouvrage, ou meme de capitales italiques du même corps, 

fi l’on veut , félon que la matière du Livre le permettra. 

Si un Auteur ne fouhaitte point l’ornement des vignettes 
à ces fortes de titres , on ne laiflcra point de les différencier 
par la diverfitc des caraderes , en donnant à chaque titre la • 
grandeur qui lui convient, &Z l’on mettra toujours plus de 
blanc devant les titres qu’apres. 




1 


PAR TTE I. 
C h a r. 1 1 1. 
ART. IV. 


« CordtliertCig- 
mhc une petite 
vignette de fonte 
del’épaiüèurd'un 
petit texte , ou 
d'une moindre é- 
patfleur. 
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à&âÂ&MMâM&â-âAâAââAâ. £ 111 11* 
AKTICLE IK. 

Ce qu'il faut faire quand les Chapitres ont la même force 
que les Parties d'un Livre. 

L O r s q_u’u n Auteur divife feulement fon Livre en 4. 

ou Chapitres, & que ccs chapitres font divifes en 
pluficurs autres differents titres , pour lors on peut mettre 
une vignette de bois ou une double vignette de fonte à cha- 
que Chapitre , qui cfl alors la plus grande des divifions du 
Livre , & on doit faire les autres Titres de fon Ouvrage delà 
manière que nous venons de dire en l’article precedent. 

Mais lorfquc le Livre contient un grand nombre de Cha- 
pitres qui ne font partages que par deux ou trois autres dif- 
ferentes divifions , pour lors les Chapitres n'ont point la 
meme force que les Parties , ou Livre I. II. &c. &ne font 
réputés que pour des petites divifions ; dans ce cas on peut 
-mettre une fimple vignette de fonte à chaque Chapitre , & 
un filet ou Coraeliere * aux autres divifions ; ou bien un filet ' 
à chaque Chapitre , & feparcr les autres titres d’une ligne 
• de cadrats feulement : Cela dépend de la volonté d’un Au- 
teur , ou du Maître. 

11111111111111 il iMiMlilMiî 

AKTICLE V. 

De la conflruflion *des Heures. 

Q Uand on fait des TSfages , ou des Livres de prières 
pour le Service divin , on doit orner chaque change- 
ment d office de quelque vignette de fonte , & meme de 
bois , fi l’on veut , en oblèrvant toujours le meme ordre en 
toutes chofes ; & comme les Mr ures qui font imprimées à 
Paris chez Mr. Colomba, font d’une difpofition & d’un ar- 
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Tïingement fi agréable , qu’on n’en fçauroit trouver de plus PARTIE 1. 
belles , elles pourront fervir de modèle dans le befoin -, c’cft Chap. III. 
pour quoi je ne donnerai point de Dcmonftration pour ces A R r * v ' 
fortes d'ouvrages. 

Enfin quand on a un Ouvrage à faire qui contient pluficurs 
pièces détachées , on doit- toûjours orner d une i#èmc manière 
tous les titres qui font de la même force , (bit en vignettes , 
foit en caraderes ; comme s’il y a des Stances , Odes , Satires , 

Epitaphes , Sonnets , Madrigaux , dre. on doit faire tous les titres 
des Stances femblables l’un à l’autre ; &c ainfi des autres , en 
obfervant de différencier chaque cfpccc par des caraderes 
& des vignettes differentes, fi l'on en met, & c’eA à quoi on 
connoît 1 habilité d’un Ouvrier. Je ne donnerai point de Dc- 
monAration fur cette matière, vu que j’ay divife ce Livre par 
plufieurs divifions differentes, lefquellcs ferviront d’exem- 
ples fur cette matière ; tant pour les vignettes & fleurons , 
que pour la diverfité des caraderes dont ils font faits. 



CHAPITRE IV- 

De la fituation , & de quel cara&ere on doit faire les 
Epîtrcs dedicatoircs , & autres pièces qui font en 
partie du corps d'un Ouvrage. 


ARTICLE PREMIER. 

Des Epîtres dedicatoircs. 

L E S Epîtres dedicatoires fc placent immédiatement après • 
la première page du Livre ; elles le font de caradere ita- 
lique , plus gros que celui , dont on a fait 1 Ouvrage. 

Le nom de celui à qui on dédie l'Ouvrage , doit toûjours 
ctre de capitales ; & quand un Livre eft dédié aux Rois , Prin- 
ces ou Seigneurs , on doit faire les mots de MajeJIé , à'AltcJ[e 
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de Monfeigneur , dre. au {fi de capitales ; cela s'obfcrvera auffi 
dans les Edits , Déclamions &C Arrêts du Roi ; de même que le 
mot de Nous dans les Mandements des Çvêques ou Archevêques, 
& dans les Ordonnances de quelques Supérieurs . 

On doit faire la fin de ces Epures , qui font les termes de 
Vôtre très ■ humble dr très - obeiffant , dre. de caraétcrc romaim 
&lc nom propre de l'Auteur, de capitales d’un moindre carac- 
tère j que celui dont on aura fait le nom du Patron , apres le- 
quel on doit laifTcr du blanc à proportion de fa dignité. 

iâil- 1,1-4 Aââ-JiJiA 

AKTICLE JL 

Des Préfaces 3 Averti fîemcnts &• Eloges. 

O N doit faire les Préfaces & Avertiffements d’un caractère 
romain , plus petit que celui des Epitres Dedicatoires , 
& jarnüs du meme corps que celui dont on aura compofc 
te Livej & fi on étoit contraint de gagner quelques pages, 
pour avoir fa forme complcttc , il vaudrait mieux dans ce 
cas , les faire d’un moindre caraéfere , pour le diftinguer de 
celui de la matière du Livre. 

Ces fortes de pièces fe placent toujours immédiatement 
apres les Epitres dedicatoires. 

Lorfqu’il y a des Eloges , ou autres fcmblables pièces que 
l’on fait à la loüange de quelqu’un , on les doit placer apres 
les Préfacés & Avertiffements , lorfqu’on en fait mention , ou 
bien, on les place devant; ils fe font auffi de romain , mais 
d'un caraéiere different de celui des Préfacés , & de la ma- 
tière du Livre. 

On doit auffi faire en forte que la première page d’une 
Préfacé , de même que celle d'une Epître didicatoire , com- 
mencent toujours par une page impaire. 
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PARTIE 1. 
Chap. IV. 
article tu. 

ARTICLE III. 

De la conjlruflion dit Tables d'un Livre. 

L ES T Mes d’un Livre fc peuvent faire d’un cara&crc de 
romain, mais ordinairement elles fe font d'italique , & 
de plus petit caraftere quecelui,de l’ouvrage; & lorfqu’il 
y a deux fortes de Tables , l’une des Chapitres , Serions ou Ar- 
ticles , érc. & l’autre de la matière , on doit faire celle des • 
matières de romain , & l’autre d’italique. 

Quand les chiffres des renvoys d’une Table ne peuvent en- 
trer a la fin d’une ligne , on les doit tranfportcr tout à la fin 
de la ligne fui vante, qui fera tout de cadrats ; de meme quand 
la matière de quelque Article d’une Table contiendra pluficurs 
lignes, dn doit toujours faire lefdites lignes de la longueur 
de la page , fans y laiffer du blanc de la largeur des chiffres 
qui fervent derenvoy & qui font au bout de chaque ligne, 
comme il fe voit dans la Table des Chapitres de ce livre. 

ARTICLE IV. 

Des Approbations , Permijftons Privilèges, 

O N peut mettre les Apprtbations & Permijftons , apres les 
Préfaces ou AvertiJJcments , ou bien à la fin du Livre , 
devant les Tables ; elles peuvent fe faire de plus gros carac- 
tère que celui de l’ouvrage , ou de fi petit que l’on veut , 
fclon que la place le permettra. 

Les Privilèges fe font de cara&ere romain , aufli petit que 
l’on veut , & fc doivent toujours placer tout à la fin du Li- 
vre, apres les Tables ; fi cependant on n’avoit point de place 
fuffifantc, on pourroit les mettre à la première feuille du Li- 
vre , immédiatement apres les Approbations ; mais cela ne 
le pratique que dans la ncccflitc. 
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partie t . 

Ch a p. iv. 

ARTICLE V. 

ARTICLE V. 

Des Errata. 

Q Uant aux fautes qui font furvenucs dans l'imprcC- 
fion , on les peut aufîi placer en deux endroits diffe- 
rents fçavoir , immédiatement devant le commencement 
du corps de l’ouvrage , ou bien à la fin du Livre , apres les 
•Privilèges ,• & elles font la clôture de tout le Livre. 

On les doit faire de petit caractère romain par colomnes j 
& cette méthode, eft plus agréable que de les faire en ad li- 
rteam , ou cntre-mélces les unes avec les autres ; c’eft ce qu’on 
peut voir par 1 Errata qu’on a mis exprès à la fin de ce livre : 
Et toutes ces pièces , dont je vient de parler ,qu’ôn a infer- 
rccs dans ce livre à deflèin , pourront fervir de modèle en 
cas de befoiii. 


ARTICLE VI. 

De la difpofition des Ouvrages en Vers. 

S I un Cômpagnon n’a aucune connoifîànce de la Pocfie, 
il faut du moins qu’il fçache combien il y a de differen- 
tes fortes de Vers , afin qu’il puifTe diftinguer dans un Ou- 
vrage les uns d’avec les autres. Pour cet effet nous dirons 
qu’il y a cinq fortes de Vers dans la Pocfiç , de chaque for- 
te dcfquels nous donnerons un exemple en doux Vers , en 
commençant par ceux de i a. fyllabcs , qu’on appelle Alexan- 
drins , ou grands Vers. . 

Exemple des Vers de douze fyllabes 

Mon erreur me déplaît, & je ne me plains pas 
Qu'au bord du précipice on n’arrête mes pas. 

Exemple. 
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Exemple des Vers de dix fylUbes. 

Dceflc des Sciences , enfle mon courage , 

• Pour ton honneur j'entreprens cet ouvrage. 

Exemple des Vers de huit fylUbes. 

Grand Dieu , dont la puifTante main , 

Forma de rien le genre humain. 

Exemple des Vers de fept fylUbes. 

Triomphez, Reine des Cieux, 

Pour un choix fi glorieux. 

Exemple des Vers de fix fylUbes. 

Sans le fupréme bien , 

Tout le refte n’cft rien. 

Pour la compofmon des Vers , un Compofiteur doit tou- 
jours prendre fa juftification un peu plus grande qu’il ne la 
faut pour les plus grands Vers , afin qu’ils puilTent entrer en 
une ligne ; car les Vers qu’on Appelle féminins , ou de rime 
féminine ont toûjours une fyllabe plus que ceux qu’on ap- 
pelle mafeulins , quoi qu’ils ne faflènt que le même nombre 
de pieds : Si malgré la précaution qu’on auroit prife, ils ne 
pou voient entrer en une feule ligne, il faudroit porter le 
refte dans la ligne fuivantc , en obfervant de mettre la moi- 
tié d’un cadrat de notte au commencement, afin de la diftin- 
giter des autres par cet enfoncement : On doit avoir foin 
d enfoncer chaque première ligne d’une nouvelle Stance ou 
couplet , d’un cadratin , excepté la première de toutes , lort 
quelle commence par une lettre dé deux points. 

Quand il fc rencontre des Vers de differentes cfpcces dans 
un même ouvrage , comme dans les Odes , Poèmes, Comédies, 
Sot y res , Sonnets , dre. on doit enfoncer les plus courts d’un 
cadrat toûjours égal , fçavoir ceux de fix fyllabes , plus que 
ne feront ceux de lept, & ainfi des autres à proportion, com- 
me on le peut voir dans les Scances & Epitaphes qu’on a in- 

0 . 


PARTIE I. 
Ch *p. IV: 
ARTICLE VI. 
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ferres ici à deflein de faire voir l'arrangement de fembla- 

blcs pièces. 

11 faut aufli remarquer que dans les Poèmes, ou autres 
ouvrages en Vers , où deux rimes malculines fuccedcnt à 
deux féminines, & alternativement deux féminines à deux 
mafculincs , les lignes des pages doivent toujours être de 
nombre pair , afin que chaque page finifle toujours par deux 
rimes mafculincs , ou par deux féminines. 

Lorfqu’un Auteur rapporte quelque Sonnet , Fpigramme , 

Fpitaphe, ou outres femblablcs pièces de Poëfie dans un ou- 
vrage en Proie , on doit faire ces fortes de pièces de plus 
petit caraftcrc , Ôé les pofêr à peu prés dans le milieu de la 
page, afin de les diftinguer de la Profe. C cfl ce qu’on peut 
voir dans la dilpofition de ceux que nous avons rapportes 
ici pour fervir de modelé. 

Exemple des Vers , dont le premier <fi dernier font de huit ffilabes, 

C T le fécond , (fi troifieme de douze f y Hibes. 

Dacier. , toi qu'il feinble qu’Horace , 

Ait inftruit de fon lens , par le têms oblcurci , 

Juge fi je conferve 8c la force 8c la grâce. 

Des traits que je t'en offre ici. 

Autre , dont le premier & le troi firme font longs , fi le deuxième 
fi quatrième font courts. 

La Mort a des rigueurs à nulle autre pareilles, 

On a beau la prier ; 

La cruelle quelle eft , fc bouche les oreilles , 

Et nous laifTe crier. 

Antre Sunce de fix Vers , dont le troifieme eft enfoncé , à CAufe 
qu'il n'efi que de huit (yllxbes, (fi que les Autres font de douze. 

Seigneur , de qui je tiens la Couronne Se la vie , 

L'une 8c l’autre (ans toi par un Fils inhumain , 

Me va bientôt être ravie : 

Viens donc à mon fecours, prends ma défenfe en mai». 

Entends mes trilles cris, vois ma peine exceflive , 

Et prête à ma Prière une oreille attentive. 
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PARTIE T. 

Autre Stance de fx Vers , dent le troifème dr le dernier font courts. C h a p. IV. 

A RT- VI. 

Dieu , qui du haut des Cicux connois ce que je fouffre , 
qui vois que je fuis prêt de tomber dans un gouffre , 

De honte 3c de malheurs ; 

Entends les triftes cris que m'arrache la crainte , 

Et ne rejette pas une amoureufe plainte, 

Qji’accompagncnt mes pleurs. 

Autre Stance de cinq Vers , dont le premier dr le troifème font 
longs, dr les autres courts. 

Qiiand Ifraël fortit du rigoureux fervage 
Des barbares Egyptiens} 

Le Monarque des Cieux , en brifant Tes liens , 

Le choifit pour Ton héritage , 

Er le combla de mille biens. 

Autre Stance de fept Vers, dont le troifème ,fxicme dr feptie- 
me font courts. 

Si pour l’intérêt feul de tes contentemens , 

Tu veux choifir les lieux & les évenemens 
Que tu penfe devoir te plaire } 

Tu ne te verras point dans un entier repos. 

Et les mêmes foucis , dont tu crois te défaire , 

Sur ton bonheur imaginaire , 

Reviendront fondre à tout propos. 

Autre Stance de huit Vers , dont les deux premiers , doivent 
être enfoncés d'un cadrai de note, & dont le cinquième dr fx te- 
nte ne doivent point tant être enfoncés que les deux premiers ,1 

La patience cft délicate 

Qui ne veut fouffrir qu’à fon choix, 

Qui borne fes malhcuis, Sc jufques làfe flate , 

Qy’elle en prétend regler 3c le nombre 8c le poids : 

La véritable eft d'une autre nature , 

Et quelques maux qui le puiffenc offrir , 

Elle ne leur preferit ordre , tèms, ni mel’ure , 

Et n’a d’yeiix que pour moi , quand il lui faut fouffrir. 

Qjj 
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Je rapporte ici une pièce de Poefic qu’on appelle Sonnet, 
fait au fujet du Sacrifice de la Croix , dont tous les vers font 
égaux , pour montrer qu a ces fortes de vers , il n’y qu’à en- 
foncer la première ligne de chaque Stance d un cadratin, &C 
qu’on peut même féparer chaque Stance d’une ligne de ca- 
drais du meme corps. 

SONNET. 

V OUS qui pour expier nos ingrates malices , 

Immolez au Seigneur des agneaux innocens. 

Et qui fur les Autels faites fumer l’encens , 

Prêtres de l’Eternel , quittez ces faines Offices. 

Venez voir vôtre DIEU dans de honteux fupplices , 

Qui poufTe vers le Ciel d’adorables accents 
Et par un Sacrifice au deflus de nos fens , 

Met une heureufe fin à cous les Sacrifices. 

Célébrez, ô pécheur, en ce merveilleux jour 
l’exccs de fes bontés , l'ardeur de fon amour , 

Connoiflez en fes maux la grandeur de vos crimes ; 

Mais la Croix , où JESUS meurt pour vôtre péché , 

Au lieu de vos difeours, vous veuc pour fes Vidimes, 

Et l’Art de le louer, c’eft d’y vivre attaché. 

Quand on veut mettre quelques petits fleurons entre les 
Sunces , on le peut faire , & cela a beaucoup plus de grâce , 
comme il fc voit dans cet Epitaphe du jeune Comte de Danois, 
qui mourut quelque tems après avoir eu le bonheur d’ctre 
baptife. 

EPITAPHE. 

E N t r e les noms fameux des Princes de ma race , 

Le mien parole fans ornement. 

Et n’avant vécu qu’un moment , 

De toute leur grandeur je n’eus rien que la place 
Où fut dreflc ce monument. 

«*M8»«ïîîê* 
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Ma mere , avant le têms que je dùfle paraître 
Surprife d’un mal dangereux, 
voulut d'un effort genereux 
Que de Tes flancs ouverts , au monde on me fit naître , 

Pour renaître en Chrift bienheureux. 

S 

«*38MS&î» 

Ce grand excès d’amour caufa nôtre remede , 

Dieu fit miracle en fa fantc ; 

Pour moi j’entrevis la clarté, 

Et les biens qu’à jamais dans le Ciel je poffedc 
Sont les fruits de fa pieté. 

Lorfqu’il arrive qu’un Auteur lailTe quelques mots d’un 
Vers en blanc, on doit mettre un filet , ou cinq à fix points 
en leur place , comme il fe voit dans les Vers fuivants : On 
doit obfcrver la même chofe dans la Profe. , . • 

• Ci gît , qui n’eut jamais d’égal 

Puifque dans le cours de là vie, -t *' . '' 

Il fiit Sergent • natif de normandie , 

Et qui ne fit jamais de mal. - > ’ ' 1 ' ' 

. . *ll. r Z c' 1) c l ,é. . • . ’ :i ‘.'vJ 

On dôit obferver aux Vers Latins toutes les mêmes chofes 
qu’aux Vers François. Il y en a qui aux Hymnes enfoncent 
toutes les lignes d’un cadratin , à l’exception de la première 
de chaque Ver Jet, £>c d’autres qui font tout le contraire; 
c’cft - à - dire qu’ils enfoncent feulement la première ligne 
de chaque Ver Jet d’un cadratin , ÔC cette derniere méthode 
cft la meilleure , principalement lorfquc les Vers dcfdits 
Hymnes font fort courts. 

Enfin pour quelque ouvrage de Poëfic que ce puiflè être , 
on doit toûjours obferver d’enfoncer régulièrement les 
Vers qui feront plus courts que les autres , comme on l’a pû 
voir dans les 'exemples que je viens de rapporter ; ôt s’il 
arrive quelque chofe d’extraordinaire fur quoi on auroit 
quelque doute , on pourroit s’expliquer avec le Poëte qui 
en feroit l’Auteur, j 

• 


PARTIE t. 
Ch ap. IV. 
ARTICLE VI. 
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PARTIE J. 

Chat. IV. <£<&&,& liÆÆ 

ART. VU. 

ARTICLE riL 

De la conflruflion des ouvrages d Arithmétique. 

C O mme les ouvrages d’ Arithmétique font alTez difficiles. 

à arranger , & que plufieurs Ouvriers , comme nous le 
voyons dans beaucoup de livres de cette Science , y rcüflîf- 
fent fort mal , foit faute de connoiffance , foit faute d’appli- 
cation ; j’ai jugé à propos de donner des De'monftrations fur 
plufieurs matières differentes, lefqucllcs pourront fervir d’ex- 
emples lorfqu’il furviendra de femblables ouvrages à faire. 

Pour réglé generale on doit oblérver de pofer toujours Ici 
chiffres d’une meme valeur dire&cment les uns fur les autres, 

« comme les dixaines fur les dixaines , les centaines fur les 
centaines les mille fur les mille , &c ainfi des autres chiffres 
d’une même valeur , en obfervant de féparcr les differentes 
efpeccs les unes des autres , comme les livres d’avec les fols , 
les fols d’avec les deniers, & ainfi des autres chofes, com- 
me il fc voit dans ces exemples. 

•' Exemple pour les Additions par livres , fols çr deniers . 
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Autre exemple de [Addition per livres , onces, & deniers -, Chap. IV. 
dont U livre fait 15. onces , cr Ponce 14. deniers. A * T - v ii. 



349 * 

14. 

XI. 


X67. 

9 - 

0. 


* 49 - 

14. 

* 5 - 

• 

* 37 - 

8. 

18. 


Total, 1005. 1 . i. on. 6. d. 


Exemple 

de ta Souflraclion 


Pierre doit à Jacques 

1x36. 1. 

16 f. 

8. d. 

Pierre à paye à Jacques 

1x3. 

8. 

4 * 

Relie à payçr à Jacques 

1 1 13. 

8. 

4 - 

Preuve. . . . 

1x36. 

16. 

8. 


INSTRUCTION. 

Lorfqu’ona quelque Réglé d’ Arithmétique a faire , foie 
d’Addition par livres , fols 6 c deniers , foit de Souflration 
ou de Multiplication , &c. on doit premièrement compo- 
fer la ligne la plus remplie qui fc trouvera dans fon exemple, 
c’eft - à dire de choifir , une ligne où il y aura les nombres , 
dixaines, centaines , mille , &c. Secondement on obfcrvera 
de feparer les memes cfpeces d’un meme petit cadrat, 
ou d’un cadratin, fuivant la place qu’on aura : Si ces exem- 
ples doivent être au milieu de la page , on doit partager le 
blanc qui reliera de furplus de la ligne qu’on aura compofée, 
& obferver de lailfer toûjours les memes cadrats qui auroient 
etc à la première ligne dans fon compofteur pour compofer 
la fuite de là matière. 

Troifiêmcment , quand il y a des lignes, où il n’y a point le 
même nombre de chiffres qu’aux autres , par exemple, fi à la 
première ligne il y avoit 146 <5 . liv. & qu’à la féconde ligne il 
n’y en avoit que deux ou trois chiffres , on doit fc fervir de 
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cadratins ou demi cadratins , dont les premiers font fondus 
fur l’épaiffeur de deux chiffres &: les derniers de lcpaiffeus 
d’un feul chiffre , & obfcrvcr démettre autant de demi ca- 
dratins où il y aura moins de chiffres qu’aux autres; par cette 
précaution les chiffres d’un meme nombre fe rencontreront 
toujours directement les uns fur les autres. 

Dans les Imprimeries où les cadratins , ne font point pré- 
eifement fondus fur lcpaiffeur des chiffres , un Compofiteur 
doit avoir la précaution de juftifier les cadratins ou demi ca- 
dratins avec des minces efpaces , &C s’il ne s’en rencontre 
point d’affez fines, il faut qu’il ait la patience de couper des 
fines cartes de l cpaiffeur du caractère , pour rendre ces ca- 
dratins ou demi cadratins précifemcnt à 1 cpaiffeur de ces 
chiffres , & fans cette précaution , il cft prefque impoffible 
qu’il faffe une compofition dans la régularité que ces ouvra- 
ges le demandent. 

Ceux qui n'ont point de pratique pour ces Ouvrages , qui 
font affurement les plus difficiles à concevoir, pourront 
fe fervir de cette méthode > c’cft de compofèr une ligne où 
tous les nombres feront complets ; comme par exemple , 
de prendre la première ligne de l ’ Exemple des livres, fols 
& deniers qui elt au bas de la page ’i 1 6 . laquelle ligne étant 
difpofée comme il faut , on la laillèra toujours dans le Com- 
fojleur , & on compofcra toutes les autres lignes de chiffres 
deffus celle-là ; par ce moyen, il leur fera fort aifé de faire rég- 
ner les chiffres de toutes les autres lignes directement deffus 
leur meme valeur. 

Les lignes des Produits, des Preuves érc. de quelques fom- 
mes , entre lefquelles on met des reglcts fondus fur un cer- 
tain dégrc de caractère, fe doivent auffi compofèr deffus la 
première ligne qui aura fervi de guide pour la régularité de la 
difpofition des chiffres precedents, afin que les chiffres fe 
rencontrent tous directement les uns fur les autres. 

Si les mots de Produit, Preuve, ©v. ne peuvent entrer 
tout au long , on les doit mettre en abrégé , &c quand me- 
me il n’y auroit que la première lettre de chaque mot avec 
un point , cela fufHt : Bien entendu que ces lettres doivent 
être de capitales , foit de romain, foie d’italique. 

Demtnjlration 
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PARTIE h 

Voi - ci une Dcmonfl ration d’ifh Inventaire de Marchan- C h a p. VL 
difes , laquelle pourra fervir d'exemple pour la dilpofition vlu 
des Ouvrages de pareille nature. 


Modèle d'un lnvenuire de flufieurs Mur ch un difes. 

A B C 


N« 


3 dito , d’argent , 


6 Moire or 8c. vert , 

7 dito , or 8c noir , 


. aun. 20. 


1 »•- 


^-aun.3f . * . 


à 30. liv. .L 

1057! 10. 

à 2 j . liv. . L 

500. , 

yaun.28.t.fix.* 


à 1 2. liv. . L 

1 

33 8 * 

faim- 17 - 


à 1 0. liv. | . L 

173. 10. 


Velours de flufieurs souleurs. 

8 Violet à fond d’or , . aun. 1 1 • I 

9 dito, à fend bleu , . aun. i f . 1 3.4. | aun ‘ 3 S • ^ 

— — à 24. liv. 


L 880. 


L 30*3. 


Lorfqu’on a dés Ouvrages qui font divifés en pluficurs 
colomnes & mélanges de chiffres , on doit prendre la juftifi- 
cation de chaque colomne * , fuivant que la matière de cha- 
cune le permettra , & faire en forte que les differentes jufti- 
fications de toutes ces colomnes fc rapportent à la juftifica- 
tion des pages du Livre , ou elles doivent être placées. • 
Ainfi quand on a pris fa juftification de la manière que 
nous venons de dire , on doit toujours commencer la com- 
pofition par la première colomne à droit , comme il fe voit 
à celle *de cette Démonftration , qui eft lé commencement 
d un Invent Aire- general , laquelle colomne eft marquée d'un 
A i en fuite on compofe la féconde colomne qui eft la lettre 
B ; celle - là. finie, on fait celle de C, & aiufi des autres, 
lorfquil y en a davantage., R 


« l es pointe ... ■ 
qu'on a Fait rig, 
ner expreflement 
tout le long de U 
matière . ne fer- 
vent qu'à faire 
voir la leparation' 
de chaque colom- 
nc qu’il jr a dana - 
cet InvinSMtt t. 
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Quand il y a des crochets qui fervent à lier &C accoler 
quelques articles qu’il fauflire enfcmble avant que d'aller à 
des fubdivifions , comme il fe voit ici a la réduction de plu- 
ficurs aunages d’un même prix , on doit faire régner le total 
de ces aunages directement au milieu des crochets ; de même 
on doit faire regner les reg/ets qui defignent les prix des 
marchandées , vis - à- vis la ligne du Produit de chaque cfpece, 
& tous les chiffres doivent auffi correfpondre précifcment 
deffus leur même valeur. 


P. D. 

ï. 2.3. 
4. 5. 6. 


Antre Exemple pour faire voir U difpofition ef une Eaclure des 

Marchands. 

Fa&ure de 128. Rames de Papier, achetés par ordre de Pierre Dutil 
d'Aire, 5 e à lui envoyés pour fon compte Se rilquc, dans tix Ballots mar- 
qués comme en marge , à l’adre^Ie de Charles Porquet ; fçavoir. 

# 1. R. 30. grand, Sc petit Cornée. 

2. R. 10. fin Compte Se Lys fin. 

4! r. ‘g;}-§ randRaif,n - 

6 . R. 20. } P ctit Griffon * 


128. Rames. 


I 

to. R. fin Compte fefant 14. lb. à 9. h to.f. font 93.!. o 


20. R. grand Cornet, 13.1b. à 6 . 1 . 10. f. 

y. R. Lys fin 9.1b. à 4. 1 . 1 5. f. 

S. R. fin petit cornet 9.1b. à 4. 1. 15.fi 

48. R. grand Raifin, 19.1b. à 6.1. 

40. R. petit Griffon, 12. lb. à 5.]. 


FRAIS. 


Pour toile Sc emballage 

15.I. 

0. 0. 

Port au Vaiffeau 

3 * 

6 . 6 . 

Droit de fortie 

6 . 

il. II. 


24. ip. 


128. Rames pris à bord du Vaiffeau montent net à . L. 785. 
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Quand on fait des Façlures de marchands , on doit mettre 
premièrement les numéro des Baies , Car fies , Ballots , cK. a la 
marge , comme fi c’clloit une addition d'un Livre , enfuite 
on doit prendre fit jufttftcatton avec la plus longue ligne de là 
matière, 6c commencer la compofition par le Preatnbule, qui 
contient ce que I on acheté , ou que I on envoyé , de qui on 
acheté , comment marque & numérote , par quelle voye 
onl’envoyc.c e Preamhule fêtait cnfommairc de caraderc 
romain , comme il fc voit dans l’exemple precedent. 

S il y a plufieurs états differents dans une raclure, comme 
torfqu’on exprime le contenu de chaque Numéro, le Poids-, la 
Valeur , 6 c le Montant des Marchandées , on doit mettre une 
ligne de blanc entre chaque état &C les enfoncer dans la page 
à proportion qu’ils feront courts , par un certain nombre de 
cadrats toujours égal. 

Les chiff res du Produit des Frais, doivent correfpondre avec 
ceux du Montant des Marchandilês , & ceux du total ; en ob* 
fcrvantde faire régner les crochets 6c reglets , comme il fera 
marque dans la copie. ^ 

Lorfqu’on n’a point des crochets ou reglets fondus fur le 
meme caraderc, fur lequel on travaille, comme par exemple, 
fl on vouloir employer des reglets du corps de petit romain 
à un caraderc de Ctccro ,'on doit en ce cas juififier les filets 
ou crochets , avec des cartes , ou autres chofcs fèmblablcs y 
pour les rendre juftes à lepaiflcur qu’ils demanderont. Un 
peu d’adreflè fera concevoir 1 arrangement de ces ouvrages. 


Modelé d'un grand Livre de Compte des M.trchvids. 


{.invii-rj 


PI ER R F. DUPUIS doit à . . 


*4 

pour 1 28. Rames de Papier 1 1 lomme de cinq cens foix- 



ante & une livre huit fols cinq dcn. ci ..... . . 

Février 

I 2 

Pour fix Tonneaux de Vin , la fomme de deux mille 
quatre cens livres, ci 

Mars 

1 

Pour fîx Tonneaux de Sucre , la fomme de cinq mille 
fix cens livres dix fols lîx deniers, ci 

1 

, 1 

Total . . . .■ 

l 


P A RTT £ K 
C H A P. IV. 
ART. VU. 


■ livres fils Un- 
5 tfi 8 y 


2400 o o 


çrfoo bol 6 
8}<ft .SjTT, 
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Apres avoir donne des modèles de pluficurs differentes 
• difpoficions d’Ouvrage de cette nature , il cft ncceflaire de 
faire voir la conftrudion des pages d’un Livre de Compte 
pour le Débit ôi Crédit , lelquelles fc font de la maniéré 
iüivanre. 

Premièrement on doit prendre la juftification de toutes 
les differentes marges , en compofant une ligne de chacune, 
foivant que la matière de chaque marge le permettra , Si les 
rendre toutes à la largeur des pages que 1 Ouvrage fe devra 
faire. 

Secondement, on doit mettre deux règle t s de la longueur 
des pages pour y placer 1 année , le mots , 6c la dalle du jour ,• 
ces deux premiers reflets fe placent du côte du chiffre d’une 
page paire , & du côte de la marge du fonds à une page im- 
paire. 

Troifiêmemcnt, ayant ainfi pofé ces deux reglets dans fa 
Galice, avec lescadratsou bois de la meme largeur qu’on aura 
prife pour la juftification de ces deux differentes marges , 
oiftompofe la matière de toute une page entière , foit du 
Débit , foit du Crédit. 

Après que la matière fera compofée , on pofe encore qua- 
tre reglets , tout le long -de la page pour faire quatre mar- 
ges de differentes largeurs , dont h première eftpour met- 
tre le chiffre des feuillets du Journal} & les trois autres 
font pour pofer les chiffres de la fomme du Debiteur , ou 
du Créancier , lefquels chiffres fe doivent rencontrer direc- 
tement à la demicre ligne de chaque' article du Debiteur , 
ou Crtanqjfr , comme il fe voit dans le modelé qui eft au 
bas de la page precedente. 

Dans les Ouvrages où on employé des reglets perpendi- 
culaires ou parallèles ,• on doit obfervcr de les couper tant 
foit peu plus courts que leur juftification ; car il ne faudrait 
qu’un ou deux reglets trop longs , pour faire faire le cercle 
à une pareille page , & pour la mettre en danger de la calîèr, 
en levant la forme. 

Pour ces fortes d’Ouvragcs , on doitcxaèfement obferver 
de placer les reglets &c crochets, tout de meme qu’il lcra marque 
dans la copie -, car pour ces fortes de Tables , les Auteurs ont 
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bcfoin de donner une copie bien nette, à laquelle il ne faille 
nen changer. 

Des Ouvrages en Chiffres par Colomnes entières 

Quand uncompagnon travaille fur des ouvrages de chiffres, 
foit Tables des Sinus , Ephemerides , ou autres fèmblablcs , 
par colomnes entières , il ne doit pas compofcr à l’ordinaire, 
en mettant le cran de la lettre defliis; car il feroit oblige de 
mettre à chaque fois dans fa gallce une feule ligne de trois 
ou quatre chiffres , ce qui le retarderait beaucoup ; mais il 
doit coucher les chiffres dans fon Compofteur , & mettre 
les uns fur les autres, ceux qui ferment chaque petite ligne j 
en forte que le cran de la lettre regarde les branches du Com- 
pofteur : Il faut faire le contraire fi le cran de la lettre eft 
deflbus Nous avons place ici une petite Table de chiffre* 
pour rendre cette operation plus intelligible. 

Démonjlratitn. Explication. 

Je veux compofcr la pre- 
mière colomne de cette pre- 
fente Table , laquelle eft mar- 
quée d’un A , defl'us le nombre 
de 6975. 6^5 , jecompofe en 
rétrogradant , & je prens le 
5 que je couche , mettant , 1 q 
cran contre les branches * de 
mon Compofteur. Je levé en- 
fuite le 6 que je couche de mê- 
me au deïïus du 5 . Je prends 
apres cela le point, que je cou- 
che auffi de même au dcffiis du 
6. Enfin je prends le ^ , le 7 , 
le 9 & le 6 , l’un apres l’autre , 
que je pofe de la même manie- 
r , re que j'ai fait des autres chif- 
fres, toujours en rétrogradant : Je ne tranfporte point cha- 
que fois la petite ligne , que j’ai ainfi compofcc , dans la gal- 
Jée , mais je vais à . la féconde ligne de la même colomne, 
que je compofe en rétrogradant, comme j’ai fait la première j 


partie 1 . 
Ch a p. IV. 
A K T. VU. 


A. 

7004 .55 
7033.58 

B. 

5991.58 
7021.9 1 
7051.15 

1 c. 

100244.19 
1 00245.23 
100248.27 

7052.7c 

5071.71 

7110.73 

7080.38 
7 ! 09.5 1 
7138.85 

1 00250.34 
1 0015 2.41 
1 00254.49 

5 149.74 

7178.75 

7207.77 

7 I 68.C9 

7 i 97-33 
7225.57 

100255.58 

100258.55 

100250.78 

7235.78 

7255.80 

7284.8 1 

7255.81 

7285.05 

7314.30 

100252.89 

100255.01 

100257.14 


m Les branches 
du Compofteur , 
font les deux pe- 
tites réglettes de 
fer.aulquelles on 
arrête la vis pour 
rclargir ou dimi- 
nuer les differen- 
tes juftilications. 
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a Voyct ci-de- 
vant les pages 4. 
& 

b Ces Comptes- 
faits commencent 
à la page 27. 
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je compofe la troifième ligne de meme que j’ai fait les deu* 
lignes precedentes j de forte que je trouve dans mon Conv 
porteur une partie entière de ma eolomne toute compofcc , 
de la meme maniéré que font ces trois petites lignes, 
laquelle partie je traniporte pour lors dans ma gai- * 
lée , à caufe quelle eit coupée à cet endroit d un £ g Jp 
reflet. ^ 

Après avoir mis mon reflet , je compofe la deuxième par- 
tie de ladite eolomne A , qui eft le nombre 7004. 66. de I» 
meme maniéré que j’ay fait la première , & je continue la 
même chofe jufqu'à la fin de ladite eolomne A. 

Apres quoi , je compote la deuxième eolomne , qui e/l 
marquée d’un B , de même maniéré que la première. 

Celle • ci finie , je vais à la eolomne C , que je conftruis tout 
de même que les deux autres; en obfervant de mettre les 
reglets en longueur, lorrque j ai fini chaque eolomne, &c ceux 
de travers , lorfque j’ai fini une partie de chaque eolomne. . 

Si ce font des eolomnes entières, qui ne foient point tepa- 
rées, dn peut composer autant de petites lignes , que l’on en 
peut prendre avec les doigts , pour les porter dans fa gallce. 

Voilà la maniéré la plus 'expeditive, pour compolcr ces 
fortes d’Ouvrages : Un peu d’intelligence fera concevoir ce- 
ci. L’operation a cela d'avantageux , que d’un coup d’œil 
on en fait plus, que je ne pourrois faire ici par une ample 
defeription. 

Si ce font des Ouvrages , qui ne demandent aucun filet, 
on doit obferve% de feparcr chaque eolomne d’un petit ca- 
dfat-, ou feuillet de bois , comme ceux dont fe fervent les 
Fôurbiiîèurs pour les fourcauxdes épées ; & I on doit garder 
exactement la régularité en toutes chofcs .afin que lahgne 
d’une eolomne h avance pas plus qu’urte autre ; car cela eft 
très défagrcable à la vue ; Le petit Calcul des caractères com- 
parées entre -eux pat raport à leups differents corps * , & les 
Comptes - faits pour Compter la copie en manuteript , 1 
ferviront auffi d’exemple dans le befoüvpburdc femblablés. 
ouvrages. 

Quant aux autres temblables matières dé cetre teience s, 
foit pour des Calendriers univetfels, des Tables des Fêtes mo- 


Digitized by GoogI 



de l’Imprimerie. ijj 

biles , pour les reduélions des poids & mcfurcs , ou autres , 
pn doit toujours obfervcr la régularité des colomnes des 
chiffres , & des cara&crcs , comme on a pû remarquer dans 
les Dcmonftrations precedentes ; car s’il falloir rapporter 
autant d'exemples qu’il y a de matières différentes fur ce 
fujet, ce ne feroit jamais fait, puifqu’ily en a, pourainfl 
dire, une infinité de fortes : Si on n’a point de caraétcre 
affez petit pour faire ces fortes de Tables de la j unification 
des pages de fon Livre , on doit cependant les faire du plus 
petit caraderc que Ion aura, &: delà largeur que la ma- 
tière l’ordonnera , en obfcrvant de marquer la page de leurj 
Otuations foit à coté , en bas , ou à la tête , afin que les Re- 
lieurs les puiflènr ranger dans leur place , & ces fortes de Ta- 
bles s’impriment Icparement, comme font les figures de 
Généalogies, Cartes Géographiques , ou Eilampcs entaille 
douce. \ 

ARTICLE VIII. 

) 

Des Tables de Généalogie. 

L E S bons Généalogiftcs ayant grand foin de ranger les 
Généalogies dans leur ordre naturel, un Compofiteur 
n'a qu’à fuivre exaderoent la difpofition de fa copie ; en 
obfervant de féparcr chaque lignée des defeendants de Fa- 
mille , «ant du côté paternel que maternel , foit avec des rc- 
glcts ôc crochets , foit feulement avec des cadrais , & cela 
dépend de la volonté de l’Auteur. 

« 

Inftruclton four U comfoftsion des Tables de Généalogie. 

Avant de commencer lacompofition de femblables Tables , 
on doit prendre premièrement la juftification de chaque co- 
lomne , fuivant que la matière le permettra , & faire en forte 
que les differentes j unifications de toutes ces colonies fe ra- 
portent à la grandeur de la feuillue papier qu’on veut em- 


r ARfii i. 
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ployer pour cec effet , ou bien à la juftification des pageî 
où elles doivent entrer. 

Ayant ainfi pris fa juftification, on compofe la colomne A .• 
& fi la matière ne fuffit point pour rendre cette colomne à 
la longueur de la plus longue , on la remplira de cadrats ou 
de quelques bois d'addition , convenables à la juftification 
de laditte colomne. 

Apres avoir compofe la première colomne on doit mettre 
des reglets tout le long de la matière feulement , enfuite on 
compofe la colomne B , de meme que la première, & ainfi 
des autres confecutivcment, félon l’ordre qu'on amis defius 
chaque colomne, en obfervant de faire regner les crochets & 
reglets de la meme maniéré que nous venons de dire. 

Comme les eolomnes de chaque defeendant ne commen- 
cent pas toûjours par une même hauteur de ligne , & que les 
unes font plus balles que les autres, on doit oblcrver de lailFer 
les blancs tout de même qu’il fera marqué dans le manuferit; 
comme il (c voit dans la Généalogie des Comtes d’Artois-, 
qu on a inferré ici pour fervir de modèle pour des Ouvrages- 
de cette nature. 


ARTICLE IX. 

Des Chronographes <& des Acrojliches. 

Q U o 1 qv'i l n’y ait rien de plus aife que de conftruire 
un Chronographe dans fon ordre naturel, cependant 
nous voyons dans pluficurs Ouvrages que les Compofitcurs 
obfervent un arrangement fi défagreablc , que nous avons 
de la peine à les voir continuer dans leur ignorance s c’eft 
pourquoi j’ay jugé à propos de leur montrer tout ce qu’il 
faut fçavoir , en quatre articles, à la fin dclquels j'ay joint des 
démonftrations des differentes cfpeccs qu’il peut y en avoir. 

Premièrement on doit toujours faire les Chronographcs 
tous deMcttres capitales ; & les lettres numérales, qui defig- 
nent l’Année , de plus gtfndcs capitales que les autres . 

Gea. 


Digitized by Googl 




* 1 **'- f 


I 



Philippin A 
gufttisFrancoi 
Rcx in uxor* 
duxit I fabçllj 
Hannonicam 
cum ea in dote 
«ccipiens régi 
ncin . quae nui 
Artclia vocatu 
genuitquç filiy 



kt: t -s 




* i 



On a extrâ 


. 


■* 
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Ces lettres numérales font les fuivantes ; aufquelles j’ai mis 
la valeur deffous chacune, pour en donner la connoîlTancc 
à ceux qui l'ignorent. • 


f V 

X 

L 

C 

D 

M 

I. î. 

.0. 


too. 

500. 

IOOO. 


Secondement , on ne doit jamais mettre des J longs & des 
U d’Hollande dans un Chronographe j car cela fait un mé- 
chant effet , d'autant plus que pluûeurs Scavants foûtiennent 
que ces deux lettres ne peuvent être employées pour des 
lettres numérales. 

Troifiômcment , il faut toujours placer un Chronographe 
au milieu de la ligne lorfqu’il eff court , & quand il ne peut 
entrer dans une feule ligne , on peut laiflèr un peu de blanc 
devant le commencement & la fin de la première ligne, fi le 
cas le permet, & le relie de la matière dûdit Chronographe 
fe mettra au milieu de la ligne fuivance. 

Si cfe font des Chronographes en Vers, & que chaque Vers 
contient plus d’une ligne , on doit faire la première de la 
jufiification de la page, & on mettra un cîdrat de note au 
commencement de la féconde , comme ilie voit dans ces 
quatre Démonftrations fuivantes, 

Chronogrtpbes fur l'utilité de P Imprimerie. 

Cet art VtILe, en toVt L’VnI Vers 
aDMIre, 

Donne poVr toVt sCaVoIR, Vn 
CheMIn tres-aIse. 

ILLVstre gVIteMberg InVenteVr 

De Cet art.» 

. * " ■ ' > . 

Ans sCIentIarVM DoCta nVtrIX. 

S 


P ART1P 1> , 
C H A P. IV. 

art. Ji 


d'nnChrmtfrMfki ’ 
tnvtn. 


Démcnjlrmiai 
d‘nn Cironogrtfht 
m deux lignti ru 
ml dt 

Dimcxflrathn 
d'un Chronogmfhc 
m liim cunt\ 
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ta tnt i. 
Ch a p.- IV. 
ART. IX. 


La Science traticlUe. 

De U difpofition des Acrojliches. 

<L’Acroftiche eft une forte de Poe fie difpofce de telle fa- 
çon , que chacun des Vers commence par une lettre qui fait 
partie d’un nom qu'on écrit de travers à la marge, afin que 
chaque lettre du nom réponde à chaque Vers. 

Ces lettres font renverfées, de manière que chacune doit 
regarder celle qui la fuit , & elles doivent toûjours ctré po- 
fées directement au milieu de la ligne où elles ont leur com- 
mencement. 

S'il y a plufieurs mots dans un Acroftiche , on doit faire 
Chaque lettre qui commence un nouveau mot , de plus gros 
caraétere que ne feront les autres ; c’eft ce qu’on peut voir 
dans cette Dcmonftration , par laquelle nous finirons cette 
première Partie. 


Dèmenfintitn d'un Acraftiche. 

£"^Es Auteurs fi fameux, tant vantés dans l’Hiftoire, 
> qui leurs beaux Ecrits ont acquis tant de gloire ; 
ç/5 ans l'habite Inventeur de cet Art merveilleux, 
n omme eux on les voiroit dans un oubli honteux 
m nconnus des Mortels , fechant dans la pouffiere 
pn t jamais on n'eut vù leurs oeuvres en lumière. 

Z ous n’aurions point fans Lui, Stcj , ni Miutfitucin, 
Ouimet, Ylcury , Gode au , ni le Pere Sjrmtnd , , 

m t tant d’autres encor, dont les fçavants Ouvrages, 

O es mortels refpedcs , vivront dans tous les âges ,• 

W t l'on verroit encor fans cette invention , 
f? ignorance regner dans toute Nation. 

*+ amais fans ce bel Art, éternifant leurs veilles, 
gï ille Auteurs n’eufTent fait paraître leurs merveilles! 

►o ourrai - je donc allez dignement t’exalter , 

jo ichc Inventeur d’un Art qu'on ne peut trop vanter ? 

*-e voudrois bien t’offrir l’Encens que tu mérités, 

% ais pour -te bien louer mes forces font petites, 
rr t dans ce haut éclat où tu te viens offrir , 

►a emuant tm Lauriers , je crains de les flétrir : 

M eme trompe après tout , par toi la Providence 
W lie même aux mortels donna cette Science. 
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PARTIE I L‘ 

Des Impofitions , des Garnitures* 
& de la Corre&ion. . 



C H A P I T R E L- 

Gon tenant une méthode très -facile pour impofer toutes fortes 
et Impofitions fans erreur. 

OMME les differentes Impofitions s’échapent fa- - 
cilement de la mémoire, principalement lorfqu’otl 
eit quelque tems fans les mettre en ufage , on a 
jugé à propos de les faire graver , & par cette me* 
thode, un Aprcntif de fix mois pourra impofer toutes les 
Impofitions fui vantes , fans commettre aucune erreur, &C 
avec autant de facilité que le plus habile de nôtre Profeffion» 
On a mis quelques Impofitions du meme nombre de pages* 
de differentes maniérés, afin de choifir celles qui ièrontplu9 
convenables à la grandeur du papier , qui fe trouve quelque* 
fois plus large ou plus long dans uu endroit que dans un autre. 
Quoi qu il y ait des Impofitions qui ne. fc. pratiquent 
gucres , on n’a pas laiffé de les mettre au nombre des au- - 
très,. afin- de n’avoir point de peine de les chercher dan» . 

S i] , . 


* Qÿoi rju’on 1 
n'ait pascommen. 
cé cette page par 
la répétition du - 
titre de îrontifpi- 
ce, comme on IV 
fait au commen- 
cement de la pre- 
mière Partie . ce- 
pendant on le peut^ 
faire , fi -on veut ; 
mais il faut en fai- 
re de même à tou- 
tes les autres Par- 
ties ou’il V aura-, 
-dans -le volume. 
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p .< rt l E n. le befoin ; 8c elles font toutes confinâtes de maniéré , qu'il 
C h a p. I. f C ra très - facile aux Relieurs de les plier. 

On voit à chaque Impofition la figure du Chaffis , avec là 
"barre dans fa fituanon à chaque Impofition differente. 

Les places des bois des tcticres font allez vifibles , à caufe 
que les chiffres des pages les enfeignent d'ciix memes. On a 
obfervc de faire la place des bois de marge plus large que cel- 
le des bois de fonds ; & aux endroits où il y a plufisurs caycrs 
dans une forme , on a marqué d'un petit filet l'endroit où 
on les doit couper , 8c les lignes de points quarrés qui font 
entre les pages 8c le Chaffis, dénotent la firuation desbizeaux. 

Il faut auifi obfcrvcr que l'on coupe toüjours la feuille 
dans le milieu où cfl la barre du chaffis , lorfque c’cfl une 
Impofition par demi - feuille ,• ou bien quand il y a plufieurs 
caycrs fur une même forme , excepte à l'Impofition des In- 
dix-huit, à caufe que la barre du Chaffis fert de bois de fonds ; 
c’efl pourquoi quand il ne fe trouve point de barre âflèz 
étroite pour cet effet , on la doit mettre en la place du bois 
de la marge du caycr , de meme qu’à l’Impofition de l’In- 
douze, avec les Chaffis à l’Hollandoife ; & avoir foin de ren- 
dre les bois du cayer de l’autre côte , de la meme égalité 
de celui , où on mettra ladite barre ; foit qu’on la place dans 
le fonds, ou à* l’endroit du caycr d’enhaut, comme je viens 
de dire. 

Enfin quand on voudra faire quelqu’une de ces Impo- 
rtions , on n’a qu’a pofer les pages touç de même qu’on les 
trouvera marquées , & comme fi on vouloir pofer les pages 
de fa forme fur celles qui font marquées dans chacune des 
planches qui font ici gravées. 

Les Impofitions par fraélion, qui font les In-ocftavo de 
quatre cayers dans une demi feuille , les In-douze &C les In- 
feizede trois & de quatre cayers fcparcs, font très utiles, 
lorfqu a la fin d’un Ouvrage il ne fe rencontre point afTez de 
pages pour la même impofition, ou bien quand on efl obligé 
de faire quelques cartons pour des pages où on auroit laiflc 
cchaper des fautes groffieres. 

L’endroit où on a mis deux mains au bas de chaque Impo- 
fition , cil une marque qu'il faut tenir ce côté là devant foi 
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.de l’Imprimerie. * i '141 
en impofant j c’eft à quoi il faut prendre garde: Car fi cet VA^Tlt îi. 
endroit étoit tourne d’un autre côte , on tranfpofcroit indu- Chai*. I. ‘ 
bitablcment fa forme. 

Il n’cft point d’imprimeur qui ne fçache plier les knpofi- 
tions les plus communes & les plus en ufage , telles que font 
les In - folio, les In - quarto & même jufques aux In- vingt- 
quatre; mais pour les autres, comme, elles-font un peu plus , 

difficiles , & fort peu ufitées, il nalcs.fçavcnt pas ordinaire- 
ment plier , parce que le plus fouvent ils ne veulent pas fc 
donner la peine de l'apprendre ; c’cff pourquoi en faveur des. 

Aprentifs & de tous ceux qui ne veulent rien ignorer , on 
trouvera à la marge de chaque differente Impofition une in- 
Itruélion courte & ai fée pour apprendre àplier chaque feuille. 

Si dans cette 1 inftruétion il fereHeotitroU quelques doutes 
fur les endroits où on doit couper les cartons , ou les diffe- 
rents cayers qu’il y à fur une feuille , on pourra examiner les 
Impofitons dont il fera queftion , lefqucls endroits , comme 
* nous avons déjà dit , font marquas d’ufi e’éA à quoi 

l'on doit faire une grande attention pour bien entendre les 

inftruétions fui vantes. 

Il faut obferver pour réglé générale, que la première page, 
de quelque Impofition que cc puiffcctre, doit toujours être 
la face contre la table , fur laquelle on plie- ; J 

On n’a point juge à propos de faire graver l’Impofition In- 
folio de quatre feuilles dans un payer, attendu quelle- n’eft 
guéres ufitée ; fi cependant il arrive qu’on la veuille rifcttrc 
en ufage , elle s’impefe de cette manière. . - ■> t j 
On met la p^e 8 avec la 9, la 7 avec la 1 9, la 6 avecla 1 r, 
la 5 avec la ia, la 4 avec la 1 $, la 3 avecla 14, la ïiavec 
la 15, & la première avec la féizièmc; en obfctvant d im- 
pofer les pages paires du côté droiç , ôi les impaires dû côte 
gauche. 

Ces obfervations faites, nous commencerons par l’In-folio , 
feulement d’une feuille. 


I t .1 


.:r : . ' y ”, 

•‘.*i û •••;! 

r s j.i*. u * 

lm\ i. 



Ii. 
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La Science pratique 


partie u. 

Ch a p. I. i L’Impofition d’un In-folio d’une 
instruction feuille fculement- 


pour plier let lm- ‘ 

portions. 

Pour plier cette Im- 
polinon . on doit tou- 
jours tenir Ta feuille de 
manière que la fignatu- 
n feule , comme A, B, 

C, frc. foit pofée la fa- 
ce contre la table .fur 
laquelle on plie , Sc du 
cote de la main gauche, 
le bai des pages devant 
foi , enfuite on prend le 
bout de la feuille du 
côté de la main droite 
pour faire rencontrer 
le chiffre de la page j. 
fur le chiffre de la page 
», St onplieainfi ladite 
feuille par le milieu, en 
donnant un coup de Kj” 
plioir pardcfTu». 



OBSERVATION; 
pourl Imprimeur.. 
• • • 
L'Imprimeur doit 
objeruer , pour régi» 
gâterait ,iju ‘ à toutes 
les Importions ois la 
barre ejl au milieu 
du Chajfu, de tour- 
ner tui/ours [en petr 
pur à U retiration . 
de même qu’à cellr- 
•b . 



Lin - folio de deux feuilles dans un. 
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PARTI B II. 

C h * r. I. Seconde feuille de l'In-folio de deux 

feuilles dans un caycr. 

INSTRUCTION ■ 


ftur flier en Im- 
positions. 

Aux In-foliode deux, 
trois, ou de quitte feuil- 
les dans un cayer , on 
doit pofer les fîgnatu- 
»es A i , A J.&c. de la 
meme manière qu'on 
fait aux (ignatures feu- 
les , 8e on les plie auifi 
de meme. 



Lin -folio de 3 . feuilles dans ün cayer. 

_ Il ’ «T 

Première fcuilk. • 
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DE L’ I XfP R I M E R I E*. 

Retiration de la féconde feuille de Plri- 
foliade i. feuilles dans un cayer. 


r 4T 



p ^ x T/ 1 n. 
Ch a P. I.* 



■çx T 
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fARTiitr: 


Retiration de la fécondé feuille de l-Iri- 
folio de 3, feuilles dans un cayer. 



Retiration dcl?: ttnifi^cièrallc délité **, ,> v , a ? i*o 
folio de fcuiilcsxaî un xtayer. 
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T A RJ l£ U ». 

Ch a p. I. 

jKSTRVCTlOX 
piHT plier les Im- 
portions. 

On plie celte feuille 
par le milieu, aux nous 
des pointures , cela fait, 
on prend la feuille par 
le bout du coté de la 
page 4 pour la faire 
rencontrer fur le chiffre 
de la page il, & en 
même tems on donne 
un coup de plioir par 
deflus le papier , avec 
la main droite, de for- 
te que la feuille fc trou- 
ve pliée en quatre. 


La Science ïratioue 

L’In-quarto de deux feuilles dans un 
caycr , rarement ufité. 



Cete feuille fe plie 
comme la precedente , 
en obfervant de laifler 
touiours la fiÿu>tnn 
A 3 en dehors le caper , 
qui fe place au milieu 
du ptcccdent. 


Seconde, feuille de lin- quarto de deux 
. . feuilles daiis un caycr. i 



. * O ' 


«ça 
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Retiration de la première feuille de l'In- 
quarto de r. feuilles dans un caycr. 


1 
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Retiration de la féconde feuille de l’In- 
quarto de z. feuilles dans un caycr. 



PARTIE I). 

Chap, I. 


Digitized by Google 







OBSERVATION' 

Lti Peints qui reg- 
ntnt hm long des pa- 
ges marquent les en- 
droits où on met let 
liifta u comme nous 
l'avons dit ci-de- 
•jant à la page 1 40. 


de l’Imprimerie. 

Retiration de l’In-quarto d’une feuille. 


PARTIE lié 
C H A P. I . 


I 

1 

*i> 
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I 
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• 
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I 
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D 

» 

l 
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l 
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«3* -P 


L’In-odhvo par defni -feuille. 


j î. a 


’} INSTRUCTION 
four flicr celte 
lmfofitions. 



l’in - oflavo par 
demi - feuille , fe coupe 
par le rnilipu directe- 
ment aux iront des 
pointüres > enfuite oit 
plie lesdeuxdemifeuil_ 
les en deux cayers In- 
quarto. 



T 


Digitized by Google 




iMftm u. 
c n A P. I. 


La Science phàticlue 

L'In - otflavo par feuille entière- 

ISSTRVCTIO U 
pour plia les Im- 
ptjitiont. 

Prémiercmcnt , on 
poli cette feuille d’une 
manière qu’on ait les 
pages en longueur de- 
vant foi, & la lignât ure 
feule à main gauche , 
enluitc on plie la feuille 
directement aux trous 
des pointures, comme 
à l'In-folio ; on prend 
enfuite le bout de la 
feuille du cote des poin- 
tures pour faire rencon- 
trer l'extrémité de la 
derniere ligne de la pa- 
ge 1 1. fur l'autre extré- 
mité de la page 13. 
apres quoi on palTe le 

pliotr Kf" •=£# 



Pour ITm pétition In- 
douze, on poli la feuil- 
le de maniéré que les 
pages foyent en lon- 
gueur devant foi , & la 
première page à main 
gauche ; enfuite on 
coupe le cartondi renie- 
ment aux trous des 
pointures s fitôl qu’on 
aura plie ladite feuille 
en deux , par le milieu 
de fa longueur, on plie 
de rechef ledit canon 
en deux , en obfervanr 
de bien faire rencontrer 
les chiffres les uns fur 
les autres , & de laiffcr 
en dehors la lîguature 
A 3. & le reliant de la 
feuille fe doit plier cô- 
mc un in-oûavo. 


L’In -dôuze par feuillu * le. cartoii de- 
dans y le çhalïis à la Françoifè. 
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Retiration. 
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Retiration de I’In - octavo par feuille 
entière. 
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C H A P. I. 


îxsTRVcTioa: 

ptur plier tes lut- 
poji tiens. 


plioirpardeiTus la fenil, 
le qui eft pour Ion plié 
in-quarto , cela (ait, oa 
prend de (échrf le bout 
de la feuille ducôtéde* 
chiâ'res pour poler la 
page S, contre la page 
9 , en obten ant de faire 
glifler le cajrer tant foit 
peu vers foi, afin qu’on 
puifle plier avec plusde 
facilite , & (ans fe gê- 
ner. 


83 = 


4 * 


Retiration do l’In-douze par feuille } le 
carton dedans. 
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ZdKTJE U. 

C H A P. I. 

INSTRUCTION 
four plier cet lm* 
fofiiiont. 

Cette feuille fe plie 
oomme la precedente j 
en doit (cillement ob- 
ferver Je ne point met- 
tre le carton dans le 
milieu du rayer , atten- 
du que cette feuilletait 
deux cayet» lepates. 


La Science eratiqjcje 

lin- douze par feuille entière ,1c carton 
dehors , le chaiTîs à l’Hollandoifc. 
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« 

l’In-douze par demi -feuille, le carton 
dedans. 


let Tn-dot»eparde- 
mi-feuille , fe coupent 
premièrement tout lr 
long de la feuille ; en 
fuite on coupc & on 
plie les deux cartonsde 
même qu’a 1 In-dourc 
par feuille entière , de 
les deux autres cayers 
fe plient comme deux 
In - quaito. 
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Retiration de l’In-douze par feuille 
entière , le carton dehors. 


TJ5 


PARTIE 11. 
C H A P. I. • 



l’In-douze par d£mi- feuille } le carton instruction 
dehors. lmp, fit ion. 
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Cette feuille fe plie 
comme la précédente , 
te chaque demi-feuille 
fait deuxcayerilîparc*» 


Vi>, 
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P ART 1 F IL 

Ch a P. I. 

JSSTRVCTIOXS 
fous plier ces 1m. 
ftfititm. 

Ob Coup* cette feuille 
en i, bandes le long 
des t ciieies & on 1 rs 
plie comme une bande 
In-douce p» feuille. 


On coupe cette feuil- 
• le par le milieu de fa 
longueur & on psrt ige 
chaque demi feuillccn. 
corc en ], parties pour 
les plier comme uu In- 
folio. 


l’In- douze par feuille entière } de trois 
cayers féparés. 
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OBSHRVATIOWS 
pour le Compo- 
steur. 

Les Stltilt qui font 
aux quatre ceint de 
ces Impofitioni , dé- 
notent que et Jette 
de j Impefiiiens pur 
fr ail ion , lefqutUet 
ne peuvent Jrrvir 
que quand on net 
point fufiifimment 
det popes peur une 
forme complette. 

Lorfqu'il arrive 
qu’un ouvrage d’uni 
Impefitien ln-deuit 
finit par le netnirt 
de S. pages (fi- qu'on 
ne veut paslai/fir 
4- pages blanches 
pour avoir Ja ferme 
complut t , en doit 
etmpefer 


l’In-douze par demi -Veuille, de trois 
caycrs fcparés. 

** * 
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# VT -C* 4 èft 


Cette Jmpofitien - 
t/l utile lorfqu'il ne 
refit que 4. paget À 
la fin d ' un okvr Mte i 
& pour Ion en doit 
compofer cil q. pages 
trou fou. 

Hait Si un Ou- 
vrage finijjiit par te 
nombre de ftx partie 
il faudroü auffi les 
compofer deux fois , 
O* itnpofer eufft Ut 
mimes quatre pre- 
mières pages deux 
fort, de mime qu’el- 
les Jent marquées ici 
à main droite , ($• 
les deux cinquièmes 
Cr fsxsimtt pages , 
on les placera a le» 
main gauche . fta- 
voer , les deux cin- 
quièmes pages où cm 
es mit aubaidei pa- 
ges les lettres A 
C-O'lesJ.ux fixie- 
mes pares est font 
crllsi de IS ty-D. 
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• BSERVAT10NJ 
pour le Compo- 
poiîteur, 

ttmftf't trrii fois 
les minus S . fnges 
& Us impo/er dt 
ttttt moment 


Retiration de l’In-douze par feuille 
entière , de trois cayers (é parcs. 
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F AHT1E II. 


Chat. I. 


* C* 4» 


Feue U même roi- 
fin que ci-dejjus, on 
iott compofer les 4 . 
faits de la fin d'un 
Ouvrai e deux fois , 
Ô* les imfojer de U 
munure Jus vante. 


ttn-oélavo de deux cayers fur une 
demi -feuille. 



IKSTRVCTIOX 
peur plier cette 
lmpofttion. 

On partage cette 
feuille en quarte pout 
la plier en 4 . cayers In- 
folio. ' ■ 
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La Science pratique 

- fcizc par feuille entière } d’un feul 
caycr. 


fc [tuons. 

Si c’eftun In-feize pat 
feuille entière , on plie 
la feuille par le milieu, 
directement au* poin- 
tures fans la couper ; 

f ini: on plie cette feuil- 
e amli doublée, com- 
me li ce n ctoit qu’une 
demi-feuille In-icize,en 
obfervant de pofer di- 
rectement les chiffres 
des pa^cs les uns lut les 
autres. 
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PARTIE 11 . 

CflA.p. 1. L’i n 

INSTRUCTION 
pour plier ces Im ■ 


Lin -fcizc par demi -feuille , en un 
, cayer. . •_ 


«t 


Pour plier un In-feize 
par demi - feuille > on 
coupe la feuille par le 
milieu au* trous des 
pointures , apres quoi 
on plie les deux demi- 
feuilles comme deux 
cayers In - oétavo. 
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Retiration de l’In - feize par feuille 
entière , d’un fcul cayer. 
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lin - fèize par demi -feuille , en deux 
• cayers. 
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PARTIE 1U ♦ 
Chaî*. I . 


• • • ' ' V *\ 


INSTRVCTIOK ■ 
pour plier cette 
lmpofttion. 

Cette feuille fc par- 
tage aufli en quatre 
parti» pour la plier en 
4. cayers ln-quarto. 
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i6« La Science pratique 

P ARTl E II. ' ' 


C h a P. I. 

INSTRVCTIOSS 
ftur plier ces 1m- 
ptfuivus. 

Ccite feuille fe coupe 
par le milieu , 9c fe plie 
comme l'In-fcize par 
demi - feuille. 


lin* feize par feuille entière , en deux 
caycrs féparés. 
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Pour plier la prémie* 
k Impofition de nos 
In-dix-huit , qui elt en 
un feul cayer , on cou- 
pe la feuille tout le long 
de la bande du carton 
d'enhaut. & pourplier 
ce carton , on pote le 
chiffre de la page 1 r. 
fur celui de la page 2 0, 
celui de la page 14, fur 
celui de la page 1 f , 9c 
celui de la page >2, fur 
celui delà page >3, 
Pour plier le relie 
de la feuille . on pofe 
k P a B e î }. fin la page 
Jt, la page 3/urlapa- 

r : 2. & le relie de la- 
te feuille fe plie en 
tarquano. 


l'In- dix -huit par feuille entière, en un 
icul cayer. 
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Retiration 
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DE L’ImTRIMERIE. 


Retiration de Un - fcizc par feuille 
entière , en deux caycrs féparés. 


partie n. 
Ch ap. I. 



Retiration de lin ^ dix -huit par feuille' 
entière , en un fcul caycr. 
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La Science r r a t i q^u e 


TAKT1E II. 

C H A P. I. 

INSTRVCTIOSS 
four plier ces lm . 
fofitions. 

Pour plier cette Im- 
eofition on coupe la 
banda de tix pages à 
jnain droite au milieu 
de la marge du cote des 
chiffres (Ciifuite on cou- 
pe les deux feuillets 
d'enhaut de cette ban- 
de t que l’on plie com- 
me un In-folio, la lig- 
natutc A 9. en dehors, 
& le relie fe plie com- 
me un I n-quarto ; ap rcs 
quoi on coupe & on 
plie le relie de la feuille 
comme une Impolition 
In - douze par feuille 
entière ; 


Autre In -dix -huit par feuille enticre, 
d'un fcul cayer. 



fpr 43 


OBSFP.VATIOS 
pour I Imprimeur. 


la barre 
du thajfn (fl au tnt . 
ht u delà forme J uh 
ln - dix - huit , elle 


flrt Je bois de fond ; 
itfi pourquoi, on 
don ob/ervir que les 
outrer bois ae fond 
fljtnt t une epnle . 
epaiffturavec ladite 
barre. 


Pour plier cet In-dix- 
huit on coupe la pre- 
mière bande de lix pa- 
ges qui cil à main droi- 
te , après on coupe les 
deux feuillets d’enhaut 
de cette bande que l’on 

Î ilie. de meme que crl- 
e de l’Impolïtion fni- 
vante, & le relie de la 
ptefente feuille le cou- 
pe & fe plie de meme 

3 u une Impolition In- 
ouze par feuille en- 
tière | cela fait , on 
place les deux cattons 
dans les deux carers l'é- 
pates. 


L’In-dix-huit par feuille, en deux cayers 
le plus en ufage. 

La. barre du ChaJJis fert de bois de fond. 
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P ART1E II. 


Retiration de l’In-dix-huit par feuille 
enticre, d’un fcul cayer. 



C H A P. I. 

INSTRUCTION 
pour plier (eut 
Imfofition. 

entière : Cette feuille 
étant ainli pliéc.ondoit 
cncattonner ces quatre 
cayers l’%n dans l’autre 
dans leur ordre naturel 
goût ne faite qu’u» 
fcul cayei. 


Retiration de l’In-dix-huit par feuille , 
en deux cayers, le plus en ufage. 

La barre du Cbajfis feil de bois de fond. 
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TA RTlE II. 

Chat. I. 

ÎXSTKVCTIOKS 
pour plier ces hn- 
pofirions. 

I_e premier caycr de 
cette imposition cil de 
fciïc papes , & le fé- 
cond en cil Jt vingt j 
pour la plier on coupe 
la feuille tout le long 
de la bande d’enhain , 
Si on pôle le chiffre de 
la page u fur la 1 ; ; 
cnnme on tourne le 
cayerlcns dcllus delTbus 

{ iour pofet le chiffre de 
a page 28 fur celui de 
la page 29 , apres quoi 
on plie le relie par le 
milieu, la lignature B; 
en dehors ; puis on 
coupe 


L’In-dix-huit par fcuillcjcn deux envers 
iur une feuille. 

La b.urc du ChaJJis fer f de bois au cârlon. 



OBSER VATlOH 
pour le Compo- 
steur. 

Jduand on fe ferf 
des ehaffîs à i Hol- 
lande ife pour impo - 
fer les In-dix-huit , 
q ta la barre du 
chajftsejlplus épaifft 
que les bois de fond, 
on peut en te tut 
mettre la barre aux 
endroits des cartons; 
en objirvantde pla- 
cer ladite barre au 
carton d'en bas au 
papier blanc . & de 
la mettre au carton 
d'en haut à la reti- 
ration. V impri- 
meur doit aujji pla - 
cerfes pointures en 
bas au papier blanc, 
& les remettre en 
haut à la retira- 
tion : La tranjpcfi- 
t%on 


Cette Impoûtion fe 
coupe en trois bandes 
par la longueur des pa- 
ges , «nfuite on plie ces 
trois bandes comme 
fine Impofîtion in-dou- 
ze par demi- feuille. 


L’In-dix-huit par feuille entière 
trois cayers féparés. 
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INSTRUCTION 
pour le Compo- 
poliieur, 

t ion de cette bdrre,fe 
Voit nflez, vtfi Mo- 
ment * ces deux 
Impofittons. 




Retiration de l’In- dix- huit par feuille, 
en deux cayers fur une feuille. 

La barre du ChaJJis fer t de bois au carton. 
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PARTIE II. 
C H A P. I. 

ISSTRVCTIOS 
peur plier celle 
lmpofition. 

coupe le carton de qua- 
tre pages à mamdroite, 
qui cil le commence- 
ment du cayer de la 
lettre B , lequel on plie 
comme un In - quarto, 
la lignarurc B, en dehors 
& le reliant de la feuil- 
le, qui fait le feul cayer 
de lalïgnaturc A.feplie 
comme un In oâavo. 


Retiration de l*In-dix-huit par feuille, 
de trois cayers féparés. 
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OBSERVATION» 


La Science pratique 
L’In - dix - huit par demi - feuille. 



'Partie il L’In -dix -huit par demi -feuille. 

C « A P. I. ’ 

1NSTRVCTIOSS 
pour plier ces 1m 
po/itions. 

Premièrement on 
coupe U bande d'en- 
haut tout le lom; des 
tctictcs St on la lepare 
en quatre patries , (Ra- 
voir, les deux bouts de 
ladite bande chacun de 
deux feuillets que l'on 
plie comme des In 
folio. Se les deux feuil- 
lets qui relient dans le 
millieu de ladite bande 
fe paitagcnt encore en 
d.ux , qui font deux 
feuillets volans.lefquels (c placent dans le milieu de chaque cayer , dont cette demi- 
fcuille e 11 compofee , pour le reliant de la feuille, on la lépare cncoreen tioispaniis j 
fç avoir , les deux bouts de la feuille . en deux caytrs In-quarto , Sc les quatre pages 
qui relient dans le milieu de cette feuille, fe fcparcat encore en deux, par le milieu des 
tetieres, que l'on plie comme deux In-folio ; apres quoi on a (Temple les cartons pour 
les ranger l'un dan» l'autre , pour en faire deux cayers de 1 8. pages chacun, 

( O - ‘ «£8 

L’In - vingt- quatre par feuille , en trois 
cayers féparés. 


□Q 

a 


Cille Impefitiom 
tfl quelqutfon né - 
ce j] aire, comme hrf- 
qu’m r Ouvrage finit 
pur h mime nom- 
bre des p a(ri quelle 
contient j meut il 
faut okfervtr qu'il 
y M quatre paget à 
tranfpojir à la reti- 
ration -, fi avoir, lit- 
anal re page t d’en 
toi qui font contra 
la barre du thaffît 
(y pour un plus- 
grand éclairctjjc- 
mtnl, en a place au 
bat de chaque page- 
un R avec le chif- 
fre de leur change- 
ment à ta retira- 
tion | c'éfl-à-dire 


Î ’u'on placera pour 
ort la page y dont 
la place de il , la 


page 8 en la place 
de la u , (ÿ en re- 
mettra la page 1 1 
où a été la page 8, 
& la page il en la. 
place de la 7. 


Apres qu'on aura plié 
la feuille par le milieu 
directement aux poin 
tures lins la coupe r, on 
la pofe d une manière 
que la lettre A foit def- 
lous la main gauche , 
enfuitc on coupe le 
cayerdela üguature C, 
qui cft comme un dou- 
ble cayer In-quarto , 
que l'on plie de meme; 
cela fait on coupe le 
reAe de la feuille en 
deux parties à la barre 
du chalfis pour lesplicr 
en deux caytrs In-oc- 
tavo. 
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de l’Imprimerie. 
L’In-vingt-quatre par demi-feuille, d'un 
cayer, lequel fc plie fans rien couper. 



idy 

PARTIE TI. 
C H A P. I . 

INSTRUCTION 
pour plier cette 
Impofition. 


Pour plier cette Im- 
polîtion, on coupe pre- 
mièrement la feuille 
par te milieu ditcèlc- 
ment aux trou» des 
pointures , enfuite on 
plie chaque demi-feuil- 
le tout le long du mi- 
lieu de la marge des tê- 
tières ; cela raie , on 
poli le chiffre de la 
quatrième page fpr la 
cinquième ; après quoi 
on tourne le cayer , 
c’eft-a-dire ce qui eft 


deffus, deffous , & l'on pôle de rèchef les chiffres de la page 1 6. fur celui de la page 
17 ; enfuite pour achever de plier ce cayer , on pofe les. chiffres de la page ta. fur 
les chiffres de la pdge 1 5 . 

C3* «P 


Retiration de l’In-vingt-quatre par 
feuille, en trois cayers feparés. 
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La Science p r a t i.q.u e 


PARTIE IL 

Ch a P. I. 

1NSTRVCTIOSS 
pour plier ces Im- 
pofitiom. 

On coupe cette fcuil 
le par le milieu aux 
trous des pointures , & 
on plie cliaquc dcmi- 
feuille comme une Im- 
poli: ion In-dou2e pat 
feuille entière. 


Lin - vingt - quatre , par feuille entière , 
de deux cayers fcparés. 



ter 43 



L’In-vingt-quatre par demi - feuille , 
d'un leu! cayer féparé. 


Cette Impofition fc 
fcparc aulli par le mi- 
lieu, & Q plie comme 
la precedente , & le* 
deux cayers d’enliaut 
s’encartonnent dan* li 
milieu des deux cayers 
d’en bas , lefquels lé 
plient comme deux In- 
octavo. 



Retiration. 
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PARTIE 11. 

Retiration de Un- vingt- quatre, |?ar Chap. L-. 
feuille entière , de deuxcayers fcpares. 



L’In-vingt-quatre par demi -feuille, 
de deux caycrs fépares. . 


INSTRVCTIOM 
pour plier cette 1 m- 

■pofitioH. 



Premierementon (è-- 
pare la feuille par le 
milieu des pointures ; 
enfuite on coupe la • 
bande d’en haut , les 
deux demi-feuilles «n- 
lembles , pour en faire 
deux cayers leparcs des - 
iîgnatures B, & le relie 
de la feuille , où font 
les Iîgnatures A, le plie 
comine deux cayers 
Us- octave. 


Y. 
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T A RTJ E 17. 
Ch A P. I. 


La Science pratique 


t?o 


L’In -vingt-quatre par demi - feuille , 
îssTRVCTioss ' d’un caycr, en façon d’un In-fcize. 


pour plier ces luu 
pu fit ion s. 

Pour plier cette Im- 
ooiition » on Jcpare l.i 
f eutl|p par le milieu aux 
pointuies , cv ou tour- 
nc les deux demi-feuil- 
les d une manière que 
les lignatures A, lovent 
dellbus la main gauche ; 
enluite on coupe le cai- 
ton de quatre pages à 
main droite, Iclqudlc* 
on plie comme deux 
In-quarto , poui Icscn- 
cartonncr dans le mi- 
lieu des deux autres 
cayers, qui elllc reliant 
de la feuille , & qui le 
plient comme deux In- 
oCcavo. 



L’In- trente -deux par feuille entière, 
en quatre cayers féparés. 


Premièrement on 
<onpe cette feuille mix- 
tions des pointures-, Ic- 
condement on fcparc 
encore chaque demi- 
fcutlle en deux par le 
milieu du bas despotes 
de forte que la terni ic 
étant ainh partagée en 
quatre parties , on la 
plie en quatre caycr* 
In - oâuvo. 
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OBSERVATION 

pour le Compo- 
liteur. 

Si on veut impe- 
fer cette hr.pofitton 
,n trois cayers fe- 
pares , fait pour la 
jin d'un Ouvrage , 
ch antique autre 
raifon . on nu qu'à 
mi tire let deux pré- 
muni pogesdes deux 
premiers cayers ois 
fontles fignalures A, 
çy la premtire page 
du troisième rayera 
la paye y, ou on a 
mis peur cette fin 
une Etoile j & 1 les 
imp'fer tous ttots 
comme trois In- 
quarto parfeuiile. 


de l’Imprimerie. 
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PARTIE II. 
C H A P. I. 


L’In-vingt-quatre par demi -feuille, de 
de z. caycrs en forme de 5. In-quarto, instruction 

pour plier cette 
Iwpojttion. 
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Apres qu’oit aura 
coupe celle feuille en 
deux: dircèlcment aux 

f iomiurcs, on tourne 
a feuille d'une manié- 
ré que les lignaturc* 
de U lettre A foyent 
deifuus la main gau- 
che ; après on coupe 
chaque dcmi-fcuillc en 
trois parties fcparces, 
dont on plie les deux 
parties de chaque bout 
défaites demi-feuilles 
eu In-quarto, üc la par- 
tie du milieu fera en- 
corcfeparcé en deux pat 
le milieu de la marge 
des teticrcs , pour en 


faire deux cartons In-folio pour les placer dans le milieu des deux précèdent cayers 
Si cette Impolition s’impofe en trois cayers fcparcs, on ne feparera point cette pat- 
tic du milieu pat les teticrcs , mais on la pliera aufli In-quarto. 

# 

Retiration de lin-- trente -deux en 
quatre cavcrs. 
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PARTIE II. 

C H A P. I. 

1XSTRVCTIOSS 
pour plier ces Un - 
fofitions. 

Cette Impofition In- 
trente-deux par demi- 
feuille , le coupe Je lie 
plie comme I Impoli- 
don par feuille cnucre. 


Premièrement on 
pofe la feuille d'une 
manière que la ligna- 
ture A ioit dellbus la 
main gauche * enfuire 
on coupe la première 
bande à main droite , 
qui fait trois cartons 
In - quarto , que I on 
plie de meme, apres les 
avoir feparcs en trois 
parties , apres quoi, on 
coupe le relie du papier 
de travers en trois par- 
ties, que l’on plie en 
trois cayers In - oâa- 
vo j cela fait, on place 
les trois petits cartons 
dans le milieu des trois 
cayers que l’on vient 
de plier ln-oâavo, qui 
font les lignât mes A , 
B ,&C. 


L’In -trente -deux par demi -feuille , 
de deux cayers féparés. 
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L’In- trente -fix par feuille entière 3 
de trois cayers féparés. 
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INSTRUCTION 
four l'Imprimeur. 

O» doit tourner 
/on papier de, cette 
nitration , comme 
a l' In -doute, 


de l’Imprimerie. 

L’In- trente -fix par demi -feuille 
de deux cayers fcparés. 
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P ARTIE II. 

C h A P. I. 

INSrRVCTIOS 
pour plier celle 
lmpofition. 

Cette feuille fe coupe 
auffi par le milieu des 
pointures , & après 
qu’on aura pofe la üg- 
nature A dtilbus la 
main gauehe.on coupc 
le carton de lix pages 
qui cft à main droite , 
que l'on plie comme 
un In-dourc par demi- 
fcuilte t cela fait , on 
coupe la bande de l’au- 
tre caycr le long des 
têtières que l’on plie 
comme le carton d'un 
In-douae , 8e le relie fc 
plie en deux cayers In- 
oâavo; enfuite on pla- 
ce lesdeuxcartonsdans 
le milieu des cayers A 


Retiration de l’In- trente -fix , de trois 
cayers féparés. 
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PdKTIE II. 

C II AP. I. 

1SSTRVCT10XS 
pour plier ces 
Importions. 

Cette feuille te plie 
fort alternent: On n'a 
qu'a tourner la lîjna- 
turc A , délions la 
main gauche, Je cou- 
per la feuille pat le 
milieu de la largeur ; 
cnfiutc «n partage 
encore cette demi- 
feuille en trois parties, 
& on plie chaque par- 
tie comme un In- 
Oc'tavo, „ • 


La Science traticlue 


L'In -quarante - huit par feuille entière , de 
fix cayers fcparcs. 



43 


Cette Impotition 
pat demi- feuille , le 
coupe St fc plie aulh 
de meme que la pre- 
cedente. 


L'In - quarante - huit par demi - feuille , de 
c trois cayers fcpares. 



> N.) 

oo | 

pi 

1” 1 

>0 rr\ 



5 | 

| 

! Ël 

LJ 

-fc 

N 

K 






N | 
V^> 1 

la 1 

es 

O 

WN 

U, 

NO 

r*- 


+•1 

h <\ 

t* os * 

N m ta 

w 

oo 

^ *t 
U 








i- i 

|C3 Ni 
|W H | 

ph 

n s-j 
w n 

1- 


il 

1= ! 

L_s| 

i»_i 

1 *1 

V 



i 





|s ! 

d 

KJ 

1 *1 

CO 

! 

H 

h 1 

1 -gJlfr-jl 

LU 

*■> u 

i 




MM 

~ 

J 


®3* . . , «Ç8 


Digitized by Googft 































OU 5 HRVATION 
pour l'Impri- 
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Retiration de l’In- quarante -huit, de fix 
cayers fcparcs. 


PARTIE II. 
C H A P. I . 



L’In -foi xante -quatre par demi -feuille, 
de quatre cayers féparcs. 
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WSTR.VCTIOK 
• pour plier celte 
Impofuion. 

Pienncremcnt on 
coupe cette fcuillcpar 
le milieu de* poin- 
tures ; lècondemcnt 
on coupe en deux 
chaque demi-feuille ; 
enflure 011 tourne ces 
c|u:itrc bandes afin 
que hi (îgnaturc A , 
fuit délions la main 
gauche , 6 c on les 
coupe tous quatre en- 
lt mbles eu deux par * 
le milieu * de loi te 
que l’on en aura lune 
parties, que î on doit 
plier comme l ln-oc-* 
ta y o. 
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PARTIE II. 

C H A P. I., 

L’Impofîtion d’un In - (oixantc - douze par demi- 
fcuille* de trois cayers féparés 



7 N.îrRZ;criON POVR PLIER 

celte lmpofititn. 

Ou réparé la feuille par le milieu des pointures ; enfuite on coupc à main droite une 
bande , par la longueur de la demi - feuille , qui font trots cartons In-quarto, laquelle bande 
fe fcpare auffi en tiois parties, que l'on plie de meme , en commentant par la partie d’en 
haut qui cil la iignaturc C c ; cela fait , on coupe encore le relie de la feuille en trois 
parties , en commençant par la partie d'en haut , ou eft la fîgnature C , que l’on plie com- 
me l'In-oftavo , de meme que les deux autres cayers B , & A; ces trois cayers fiant ainli 
plies , on place les trois canons des lignatures A 5 , B ç , 8c C 5 , dans le milieu de chacun def- 
dns cayets où font les lignatutes A , Ë 8c C. . 


L’Impofition 
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PARTIE U. 

t C H A P. I. 

L’Impofition d'un In - quatre -vingt feize par demi- 
feuille , de fix caycrs léparés. 
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ISSTRVCTIO If TOVR PLIER 
• cette Impofition. 

Cette feuille fc fcparc par le milieu des pointures ; enfuite on coupe chaque demi-feuille 
en deux par le milieu de la longueur j apres cela , on lèparc encore chaque partie en trois 
par leur largeur , de forte que l'on aura lix parties dans la demi-feuille ; lefqiicllet on plie 
en In-ottavo, en commençant par le cayer F , qui cil au delTus des autres , & en Unifiant - 
pai le premier cayer , qui elt la lignaturc A. 
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TKTCT1F II. 
Ch a r. I. 
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» 

L’Impofition d'un In -ccnt- vingt -huit par^dcmi- 
feuillc i de huit cayers féparés 



1 XSTRV CTIOK POVR PLIER 
(tite lmpofition. 

On coupe auflî cette feuille par le milieu des pointures ; enluite on coupe ces deux demi- 
feuillcs enicmble par le milieu de U longueur des pages , & on les partage enfuite toutes 
enfcmbles en quatre parties, de forte que l’on aura huit cayers (ur une demi - feuille , que 
l'on plieraauflicnin-odlavo.cn commençant par le cayer H , qui le trouvera i picmicr 
par dclTus , & l'on Unira par le dernier qui cfl le cayer A, 


vaTsaT 
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PA R TI S iï. 
C H A P. IL 
ART. U 

.CHAPITRE IL 

Des Garnitures d’une Forme en general. 



_ ARTICLE PREMIER. 

Des Bois Je fond , <& Je ceux de la marge. 

S I les Impo lirions que nous venons de tracer d’une ma- 
niéré allez vifible , étoient toutes d'une meme grandeur , 
on auroit pû faire connoîtrc précifement la longueur ôt la 
largeur des pages , & des Bois differents de chaque Forme , 
par le moyen d’une échelle au petit pied; ce qui auroit été 
très -utile aux Compagnons qui font accoutumés de garnir 
leurs Formes avec des Garnitures toutes faites , & qui ne 
laiflcnt pas d ’ètre quelquefois allez embaralTés, lorfqu’ils font 
obligés d’en faire faire de nouvelles pour une Impofition 
qu’ils n’ont jamais pratiquée : Mais comme il y a autant de 
differentes grandeurs de Formes , qu’il y a de diverfes fortes- 
de papiers , il m’elt impoffible de pouvoir donner cet éclair- 
cilîcmcnt ; j’efpere ncantmoins que, pour peu de concep- 
tion qu'ils ayent, l inftrudion fuivante leur donnera une par- 
faite intelligence pour garnir telle Forme que ce foie. 

1 . 11 faut prendre avec un compas la largeur de la page 
d’une Forme qu’on veut impolèr , 6c compallèr cette mefure 
autant de fois.qu ily aura de pages fur la largeur du papier,, 
fur lequel on aura pris la jullification de fon ouvrage ; par 
exemple , ic fuppofe que c’efl un In - douze , & comme il y a 
quatre pages fur la largeur du papier , on compafTera quatre 
fois la largeur de chaque page ; & fur le blanc du papier, qui 
reliera de furplus de la largeur de ces quatre pages , on pren- 
dra la melurc des Bois de fond , 6c de ceux pour la marge du; 
milieu de la Forme. 

Zij. 
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ART. I. 
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fl. z. On doit obferver que les Bois de marge du milieu de la 
t. Forme doivent être une fois plus grands que ceux qui fer-' 
vent pour le fond du livre; c’elt pourquoi il faut laifler les 
marges des deux bouts de la largeur du papier, un peu plus 
grandes que ne feront celles du milieu de la Forme f attendu 
que les feuilles d une rame ne font pas toutes d’une même 
largeur , &: que d’un autre côte , les Imprimeurs ne margent 
point toû, ours leurs feuilles d une meme égalité. 

3. Les Bois des cartons qui fe coupent, doivent être un 
peu plus d’une fois plus larges que les Bois de fond. 

4. On doit obferver que tous ces Bois doivent toujours 
être un peu plus courts que ne feront les pages , autrement 
pour tant foit peu que ces Bois foient plus longs , ou plus lar- 
ges , on ne Icauroit ferrer la Forme; & les lignes d’en bas fc- 
roient toutes de travers. 

ARTICLE IL 
Des Bois des Tetieres. 

L E s Tetieres , font des bois qui fc mettent entre les pages 
qui fè rencontrent dans le chalfis, tête contre tête: 
Pour prendre la mefurc de ces bois de Tetieres , on doit 
prendre la longueur d'autant de pages qu’il y en aura fur la 
longueur de fon papier , & en faire de même comme on a 
fait pour fa Iargucur ; par exemple , il y a trois pages In-dou- 
ze fur la longueur du papier ; par confcquent on comparera 
la longueur de trois pages fur la longueur dudit papier , & le 
relie , dablanc on le partagera en quatre ; fçavoir , pour les 
Tetieres , pour les bois du carton , & pour la marge des deux 
bouts de la longueur du papier. 

Il faut remarquer que les bois des cartons , qui le coupent 
à la tête des pages, doivent aufli être un peu plus d une 
fois plus larges, que ne feront les bois des Tetieres. Quant 
aux marges au bas des pages , qui font les deux extrémités 
de la longueur du papier, elles doivent être une fois & 
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demi plus grandes que ne feront celles des Tètieres , 8c c’eit 
pour les memes raifons que nous avons dites ci - devant, a 
On doit obièrver exa&ement tout ce que nous venons 
de dire, pour toutes fortes d’impofitions, en diminuant ou 
augmentant les bois des marges , des fonds , tètieres ÔC des 
cartons , fuivant la grandeur du papier 8c des pages 

AJ& &&&&&&& && £**&*&&&&&&&££& iis 
ARTICLE III. 

Des Bifeaux. 

Q U a HD les Chaflls à vis étoient en ufage , comme ils 
le font encore en Italie , on fe ièrvoit de règles de 
ter pour ferrer les Formes 5 mais depuis qu’on a aboli cet 
ufage pour l'incommodité qui/y trouvoit, on fc fert aujour- 
d’hui de bois plats , en forme de triangle , que l’on appelle 
Bifeaux. 

Il faut obfcrver que ces Bifeaux b doivent être de la même 
cpaiilèur que le Chaflis ; 8c j’en dirai le fujet à la quatrième 
Partie , en traitant de la conitruétion de la Preflè. 

. Lorfqu’on à garni fa Forme de tous les bois ncceflaires , 
comme des bois fiais , c des lois de marge , de fond , & des tè- 
tieres , 8c qu’il ne relie plus qu’à placer les Bifeaux contre la 
lettre , on doit prendre garde de ne jamais faire palier le bout 
d’un Btfeau plus que l’autre ; je veux dire que le Bifeau d’en 
bas d’une page In-folio ne furpaflè point la longueur du 
bout de celui qui elt à côté de ladite page ; autrement, fi l’un 
étoit plus long que l’autre , on ne pourroit point reculer les 
derniers coins , quand on viendroit à deflerrer la Forme ; de 
forte qu’on lcroit obligé de fe lervirde quelques feraillcs 
pour les enlever de leur places 8c en terme d Imprimerie, 
on appelle cela , mettre tes coins en prifon : C’eltà quoi il faut 
faire attention pour éviter cette peine. 

Comme les Bifeaux ont deux endroits remarquables fça- 
voir le bon , qui cfl celui qui touche toujours le caractère de 
la Forme s 8c le mauvais , qui cil celui qui touche le fer du. 


PARTIE II. 
C H a P. II. 
ART. II. 

» Voycï le a. 
1. de ta page pre- 
ccd eme. 


h Voyn Cha». 
I. Art. 1. de la 
4. Partie. 


c Les Bois plutt, 
font ceux qui le 
mettent touiours 
contre le Challis, 
où le rencontre le 
haut des pages 
d’unin- folio: Ces 
bois font appelles 
ainli, parce qu'ils 
n’ont pasde rigo- 
le comme les bois 
de marges • de 
tond , & des tc- 
tiercs, afin qu’on 
puifle mettre plus 
ailcment des lup- 
ports , torique les 
pages foulent 
trop , ou que le 
papier > vient à 
crever. 
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partie u. Chaflis , & duquel côté onpofè les coins, il faut obfcrvcr 
C h a p. I. de poler toûjours le bon endroit du côté de la lettre ; autre- 

art. in. mcnc ji arr iye qu a force de changer ces Bifcaux d'une place 

à l’autre , il s’y fait quelque enfoncement ou d’autres défauts 
par le moyen des coins qui font quelquefois d’un bois plus 
dur; de forte que fi le mauvais côté fe trouvoit contre la 
lettre , elle uc pourroit point fe ferrer à l’égalité des autres , 
ce qui ferait quelle fe coucherait , &c ferait en danger de 
tomber en levant la Forme ; A cette occafion j’ai vû dans 
l'Imprimerie du Sieur Michard à Dijon, des Bifcaux qui 
avoient un petit rebord en demi-rond , de deux lignes plus 
élevé que la hauteur ordinaire dcldits Bifcaux j afin que les 
compagnons ne s’y fullcnt point trompés : Et j’ai trouvé cette 
mediode aufli utile que neceflaire ; d’autant plus que ce re- 
bord qui touche la lettre , fait ferrer les pages d’une meme 
égalité , principalement lorfqu’un caraélerc Le rencontre 
plus fort du pied que de la tête. 

II faut aufli que les bois , foit des tetieres , du fond , on 
de la marge, foient bien jultcs & d’une égale épaiflèur, & 
prendre garde qu’ils ne foient pas en glacis, afin de ne pas 
être obligé de fe fervir de réglettes ou de cartes pour faire 
fon régi lire : Il faut faire la meme attention pour les Bifcaux 
& les coins; car fi deux Bifcaux n’étoient pas bien dans leur 
équerre , il n’en faudrait pas davantage pour faire calTerla 
Formé, lorfqu’on viendrait à la lever; c’eft ce qui arrive 
fou vent , & le moyen d’éviter cet accident , c’eft de les faire 
raboter du côté qu’ils font plus épais , ou de ne s'en point 
fervir. •_ . .. .. 

ARTICLE IV. 

Des Reglettes de bois quot) met contre la barre du Chajjis. 

L ’On doit toujours mettre des Regleties de bois aux deux 
côtés de la barre du Chaflis , parce que fi on pofoic les 
pages contre laditte barre fans Réglettes , la lettre pourroit 
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prendre le plis du défaut qu’il pourrait y avoir à ladite partie n. 
barre , &C ce ferait autant de lettres gatccs ; ou bi'en fi labarre C h a p. II. 
ne fe trouvoit pas en droite ligne par fon épaifleur , c’eft- à- ART ' lv ’ 
dire plus cpaifle par en bas que par en haut, elle pourrait 
faire coucher la lettre des pages plus facilement. 

Ces Réglé lies doivent erre d’une épaifleur proportionnée 
au blanc qu’on veut avoir à la marge. 

Lorfquc la barre du Chaflis fert de bois de fond , comme à 
l’Impofltiond’un In-dix-huit, on doit mettre des Reg/ettei 
aufli fines qu’elles foient(la barre du Chaflis y compris ) pré- 
cifement de l’épaiflèur des autres bois de fond de la Forme. 

Ces Reg/ettes doivent être d’une égale épaifleur , tant pour 
la première Forme , quepour celle de la retiration , de mê- 
me que les autres bois de Garnitures j autrement, il ferait 
impoflible que les lignes des page^ vinflent prccifcmenf les 
unes fur les autres, à moins que d y remedier à la Forme de 
la retiration , foit en diminuant , foit en augmentant quel- 
que choie. 

ARTICLE V. 

Des Garrflttires des demi -Formes , ou autres petits Billets. 

L ’Orsq^u’on impofe une Forme, fi petite quelle foit , 
il faut oblcrvcr de la mettre toujours au premier coup , 

6c au milieu de la féparation du Chaflis , 6 c de remplir le 
vuide de tout côté avec des bois plats 6c des bois de marge , 
à l’exception des endroits des Bifeaux , où il faut feulement 
avoir de l'efpace pour en mettre un aux deux côtes de la let- 
tre, 6c autant de chaque côté du chaflis. On doit obferver 
de ne jamais mettre deux Bifeaux l’un contre l’autre , car 
cela eftfort dangereux de faire cafler la Forme. 

Quand on impofe quelques petits Billets , approchant la 
• grandeur d’une page In-quarto, 6 c qu’on fe lèrt de quelques 
bois flots _ , ou de pluficurs bois de marge pour garnir lefdits 
Billets , afin qu’ils fc trouvent au milieu du marbre , on doit 
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t art je u. mettre le côte de la rigole de ces bois deflous, alternativement; 
Chap. II. par exemple , fi le premier bois, contre le chaffis, a la rigole 
art. r. deflus, le fécond doit l’avoir deflous ; le troificme , comme 
le premier , & le quatrième , s’il y en a , comme le fécond. 

Mais dans les Imprimeries , où il y a des bois exprès , qui 
font de la hauteur de la lettre , & de la grandeur des pages 
In - quarto & In - odavo , on n’cft point obligé de prendre 
ces peines là , n’ayant qu’à pofer les formats , comme fi 
c etoit une demi - forme In - quarto ou In-odavo. 

Si ce font des Formes qui ne puiiTcnt pas entrer dans la 
a c eft un petit moitié d’un Chaffis, on doit les impofer dans une Ramctte, * 
^oi'nt'dc baue" u & les g arn i f de b°is > à proportion que fera la grandeur de 
JnTcu. ' JU ' au la Forme, comme on fait à des 'petits In -folio. 



CHAPITRE III. 

Contenant ce qu’il faut faire apres qu’une Forme cft 
impoféc , & garnie de fes Bois convenables. 


ARTICLE PREMIER. 

De c0 qu'il faut obferver en déliant les pages dune Forme. 

A Pres qu’une Forme eft garnie de fes bois ncccflai- 
res comme nous venons de dire , on doit avoir foi» 
de faire fortir les bouts des ficelles de toutes les pages de la 
Forme, lefquels font quelquefois cachés deflous les bois 
de garnitures ; car fi on n’avoit point cette précaution , on 
feroit en danger de faire tomber quantité de lettres des pa- 
ges qui feroient déliées, en ôtant les bois des garnitures, pour 
reprendre lcfdits bouts des ficelles j c’cft ce qui arrive fou- 
vent aux ImpofitionS des fn douze , In-feizc , In-dix-huit, ♦ 
& autres fcmblables , lefquclles font ordinairement de petit 
caraderc : Enfuite on doit commencer à délier fes pages par 

le haut 
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le haut du Chaffis, où font les têtieres d’un In-folio , & finir partie ni 
par le bas , pour telle Impofition que ce puiilc ctre. , C h a p. 1 1 1. 

A mefure qu’on délie lès pages , on doit poulTer le bifeau JRT - l - 
à deux mains , de meme que le Chaffis alternativement , par 
les côtés & par le bas ; afin que les pages qu’on délie , appro- 
chent les bois de garniture j je veux dire que quand -on aura 
délié une page d’en haut , on doit tirer le Chaffis à foi , &C 
lorfquc les deux fuivantes feront deliées, on pouffera les pa- 
ges avec le bifeau ; St l’on continuera à pouffer l'un , & à tirer 
l’autre , jufqu’à ce que toutes les pages foient déliés ; cela fe 
fait , afin que la Lettre des pages ne fe couche point -, ce qui 
arriveroit facilement, fi on ne pouffoit toujours les pages de la 
Forme que d’un feul côte. 

On aura foin d’arrêter fa Forme avec les coins de tous cô- 
tes , & de les avancer à mefure qu’on déliera les pages , de 
crainte que quelques lettres ou cadrats ne viennent à tomber. 

S’il arrive que quelques pages foient couchées , faute d’a- 
voir oblèrvé ce que nous venons de dire , on doit dellèrrcr 
la Forme de ce côte là feulement , &C rédr-efferles pp^es avec 
les doigts j enfuite faire rapprocher le Chaffis du côte que ces 
pages auront été couchées j car fi on faifoit le contraire , elles fe 
remextroient facilement dans leur première fituation. 

4 :& A £&&&&£& && 

ARTICLE IL 

Ce qu'il faut faire après que tes pages T une Forme 
feront Athées .. 

S Itôt que les pages d’une Forme font entièrement dé- 
liées , on doit avoir foin de battre la Lettre de la Forme 
avec les doigts, pour abaiffer les efpaces qui feroient élevées ; 
fi on s'apperccvoit qu’il y auroit quelques pages qui feroient 
à moitié couchées, pour les avoir pouffées plus d’un côté que 
d’autre , il tàudroit les rédreffer en battant leldites pages de 
biais, du côté quelles feroient courbées f après quoi on doit 
' ppuffer les coins avec Je pouce de la main, le plus fort que- 

Aa. 


Digitized by Google 



i8 6 La Science pratique 

tartie II. l’on pourra, &C en fuite raquer la Forme avec un morceau 
Ch a p. III. de bois, que l’on appelle Ttquotr ,* en frappant deflus tout 
art. u. doucement , avec le cognoir , ou le manche du marteau , 8 t 
• Lt boi< le pim non pas comme font plufieurs qui frappent fi fort, qu’ils 
tenJn i ïnj*u ^ LrJ ( C nt fouvent l'œil de la Lettre. 

meiiUur. Apres qu on aura ainli taque la rorme , on doit la ferrer 

avec le cognoir & le marteau , en prenant garde de ne la 
point ferrer entièrement d’un (cul cote , mais il ia faut ferrer 
par les côtés , puis par le bas , à deux ou trois reprifes, alter- 
nativement ; 11 ne la faut pas aufli trop ferrer, de crainte de 
faire lever les pages en l'air ; & poun û que la Lettre ne forte 
point de fa place , lorfqu’on touche avec les baies , cela 
fuffit. 

ARTICLE III. 

De la maniéré de faire les /preuves. 

L Orsq^u'dne Forme eft bien ferrée, comme nous ve- 
nons de dire , on doit faire les épreuves plûtôt un peu 
blanches que trop noires, pour les deux raifons fuivantes : 
La première , afin que le Correcteur ne prenne point les let- 
tres , qui le trouveroient pleines d’encre , pour quclqu’au- 
tres, comme une pour un r,un r pour un t , & autres fembla- 
bles : La fécondé , eft que quand une Forme eft remplie 
d’encre à la première fois , les ordures y reftent plus fort 
attachées , que quand cela arrive lorfqu’un Imprimeur eft 
en train d’imprimer ; attendu que quand on fait les épreu- 
ves , on tire Simplement avec les bünchets , ce qui fait que 
l’ordure pénétre jufqu’au fond de la Lettre ; & quand cela 
* arrive, le fcul remede eft de laver la Forme dans 1 cbtquet. 

Dans plufieurs Imprimeries , où on fait des Faliums , ou 
autres femblables petits ouvrages > on fe fert d’un Renie tu 
pour faire les épreuves , lequel eft garni d’un double blan- 
chet à l’entour ; pour y bien rcüffir , on doit prendre un peu 
plus d’encre que quand on les fait fur la PrelTc, & le papier 
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doit ctre trempé aufli fort, que fi cetoit pour la taille-douce, partie if; 
afin qu’il puifle s’attacher fur l'encre qui fera fur les pages, Chap. III. 
auflîtôt que le Rouleau paffe par deflus : On doit appuyer les AKT ’ llî * 
deux nlains fur ledit Roule tu , & nç point prelTer une main 
plus fort que l'autre, autrement on ferait en rifque de faire 
doubler fon épreuve. 

A chaque épreuve qu’on aura fait , on doit avoir foin de 
donner un coup de brofTe avec un peu de lcflivc , afin que les 
Lettres qu’on ôtera en corrigeant , ne foient point tachées 
de l’encre qui pourrait avoir reftée en faifant les épreuves. 

Si le Caradcrc cftun peu ufé, on doit laver les Formes 
avec de la lcflivc chaude , lorfqu’elles feront entièrement 
corrigées, afin que l’impreflion en foit plus belle 5 on ob- 
ferve meme cette méthode dans pluûeurs Imprimeries de 
Paris , quoique le Caradere foit tout neuf : Je le dis par 
expérience. 

ARTICLE ir. 

De la Comtüon en général. 

U N Compofitcur ne doit jamais corriger fon épreuve, 
avant que de connoîtrc parfaitement lacorredionde 
celui qui l’a corrigée, principalement dans une langue étran- 
gère; & lorfquilfèrcncontrc quelque doute il en doit deman- 
der l’explication au Corrcdeur, parce que les Corrcdeurs 
ont quelquefois des marques pour la corrcdion differentes le» 
uns des autres : Apres quoi , il doit prendre la corrdlion des 
fautes qui lui font marquées , dans fon compofteur ; enfuite 
deflerrer fa Forme de manière que la lettre foit bien libre j 
afin d’avoir plus de facilité à la tirer avec la pointe, laquelle 
lettre il doit picquer du côte de 1 œil , c’cff-à -dire', ou du côté 
du cran , ou du côté qui lui ejl oppojé ; car de la picquer de 
côté , cela la gâte , & caufc quantité d’approches. 

Quand on a corrige une ligne , on doit avoir foin de la 
rendre bien julle aux autres j c’cft ce qu’on peut ientir en 

A a ij 
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prcflant Tes doigts contre les deux bouts de ladite ligne. 

I-orlqu’on ôte quelques lettres plus minces que celle* 
qu’on veut remplacer , comme un / pour un e, une n pour 
une m , <yr. on doit tirer des cfpaces de la meme ligne à pro- 
portion que celle qu'on remplace , fera plus epaifle que celle 
qu’on aura ôtée ; & ne point faire comme certains parcllcux, 
qui, pour avoir plutôt faic, mettent fouvent des lettres flus 
ép.ti(Jes que celtes qu'ils ont ôtées , fans tirer aucune cfpacc pour 
rendre la ligne en fa julïe largeur; de forte que dans une 
page il fe trouve quelquefois quantité de lignes de dulcren- 
tes jultifi cations ;& de là , il arrive que celles qui lont les 
plus ferrées , venant à s'élever , celles qui font plus foibles 
tombent de la forme , quand on la veut lever pour la porter 
fur la PreiTe ; c’elt à quoi on doit bien prendre garde , & 
quand une ligne cil tant fioit peu plus forre que les autres, 
on y doit ôter une grejje cjpace pour en mettre une fine ; fi an 
contraire , elle eff tant foit peu plus foiblc , on doit ôter une 
fine elpacc , pour en remettre une plus grolîc : Un bon Ou- 
vrier doit voir la différence de cela à vue d’œil , & ne doit ja- 
mais abandonner une ligne , pour revenir à une autre, fans 
l’avoir bien jullifiée 


Des mots doublés. 


Si par diftraélion on avoit compofé deux fois un même 
mot , il ne faut point faire comme pluficurs parelîèux , qui fe 
contentent d oter les mots qui font fuperflus , & juftifient 
leur ligne en mettant des cinq à fix efpaces entre les mots; ni 
comme Id’autres , qui fe fervent de papier mâché pour remplir 
leurs lignes ; c’cft ce qu’on appelle des efpaces a la Troyenne : 
L’origine de ce mot m’efl inconnue , & je ne prétends pas 
pour cela de blâmer les compagnons de la Ville de Troycs ; 
bien au contraire, j’y en ai connus plufieurs qui ctoient 
trcs-habile$, & dont on voit des ouvrages, qui ne pourroient 
être mieux conAruits & Imprimés à Paris , ni dans d’autres 
Villes de réputation : Mais il fe pourroit faire que cela fe- 
roit arrivé à quelque Imprimeur d'Almanachs , qui ne fça- 
chant pas lire , auroit fourré de ce papier machc à la fin de 
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quelques lignes , où les baies auroient emporte les lettres de 
la Forme; ou à quelqu’autre aufli ignorant que ceux qui 
prennent les pieds de mouches pour des ordures : Quoi- 
qu’il en foit , laiflons là ces mauvaifes méthodes , pour re- 
venir à la bonne maxime. 

Il faut obierver que fi le mot qui fera double , ne contient 
que trois ou quatre lettres . &: qu’on puiiTe jultifier là ligne 
avec trois ejpaces entre chaque mot , on ne doit pas le donner la 
peine de remanier lès lignes , dr la fé parât ion de trois efpaces 
entre chaque met clt tolerable dans la correction ; pourvû que 
cela n arrive point à plufieurs lignes d’une page , un peu voi- 
fines l’un de l’autre. 

S il arrive qu’on ait double des lignes entières , on ne doit 
point fe contenter de mettre des lignes de cadrats à la fin de 
la page ; mais il faut rapporter les lignes d’une page à l’autre, 
julqu’a ce qu on rencontre un Titre , duquel on augmentera 
les blancs , pour faire entrer la ligne qu’on auroit doublée. 

Si au contraire on avoit omis quelques mots , on pourroit 
ôter les elpaces & 11 en laill'er qu’une entre chaque mot , afin 
de faire entrer celui qu’on auroit oublié ; finon il faudra re- 
manier les lignes luivantes , jufqu a ce qu'on ait fait.entrcr 
les omiflions. 

Mais fi l’on a omis plufieurs lignes , on doit de meme tranf- 
porter les lignes d’une page à l’autre , jufqu’à ce qu’on ait 
aufli rencontré un Titre , auquel on diminuera les blancs 
pour regagner les lignes d’omiffion. 

Du Remaniment. 

Si on étoit obligé de remanier plufieurs pages , foit par fà 
faute , ou que l’Auteur voulut ajouter quelque chofe, on de- 
vrait s’y prendre de cette maniéré. 

Premièrement , il faut mouiller les pages que l’on veut re- 
manier, enlùitc on ôtera tous les bois de garnitures dont 
ces pages feront entourées ; afin de les pouvoir prendre avec 
des rcglettes , de meme que fion les enlévoit pour les diftri- 
*buer , ôc on les tranfportcra fur un ais. 

Cela fait , on doit commencer par la page ou feront les omif- 
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fions , & remanier chaque ligne dans Ton compofteur , & le» 
tran (porter fur la gallcc , julqua ce qu’on vienne à faire en- 
trer les cm 1 fiions dons chaque article. 

Enfuitc on tranfporte les lignes par poignées , jufqn a ce 
qu’on en ait fuffifament pour faire une page, laquelle on doit 
lier & tranfporter dans fa meme place , hormis que la Eormc 
ne feroit tranfpofce , tk continuer la même chofe jufqu a la 
fin : Tout ceci doit s’entendre des In -folio & In - quarto ; car 

{ >our les autres Impofitions , dont on peut facilement lever 
es lignes avec les doigts feuls , fans fe Icrvir de rcglette , on 
fc conformera à la pratique fuivantc. 

Lorfqu’un Ouvrier eft oblige de remanier plufieurs lignes, 
pour courir une article , quand il a oublié ou double quelque 
choie , il doit fc munir de quelques diviftons & de quelques 
efpaccs , qu’il mettra fur un morceau de papier prés de la 
Forme ; enlüite il prendra dans fon compofteur chaque ligne 
qu’il veut remanier , pour les placer dans le mê/ne ordre 
quelles étoient , fans ôter les garnitures -, ceci s’entend des in- 
oflavo, In-douze, In-feize, & autres femhlables, dont on peut lever 
les lignes avec les doigts feuls , fans fe fervir de reglette ; & cette 
méthode eft beaucoup meilleure & plus expeditive , que de 
fc fervir de la pointe. 

Il eft à propos de dire en paflànt , qu’il faut qu’un Ouvrier 
ait toujours un grand foin d avoir fa pointe bien acerce j car 
une pointe émoufee, outre quelle retarde toujours celui qui 
corrige , elle intereiïc bcaqcoup la lettre : C’eft à quoi il faut 
faire attention, fi l’on veut bien confcrver un beau caradere. 

&£&&&£ &££&£>&&& J- &£<&&&£&£&<£>£££& 

ARTICLE V. 

Comment on doit remanier une Forme , pour la rendre à 
une jujlification plus petite . 

J E fuppofe qu’un Imprimeur veuille faire un meme Ou- 
vrage de differente grandeur , l'un apres l'autre ; par ex-* 
crnple, apres qu'il aura fait tirer un certain nombre d'exenv 
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plaires fur une Forme In -folio , qu'il en veuille faire un In- 
quarto ou un In-ocfavo dre ,• pour cet effet , on deflèrrc la F orme 
fiir un ais bien uni , après avoir etc lavée , & on mouille les 
pages , de meme que pour la diftribution ; enfuite on ôre les 
garnitures , & on remanie les pages qui vont de fuite , ligne 
à ligne dans fon compofteur , de la juftification qu’on aura 
prifè pour cet effet , lcfquclles lignes on tranlporte à mclurc 
fur la gallée ; ainfi on doit toujours continuer de meme en 
obfcrvant de mettre des efpaccs où il fera befoin , comme 
aulfi d oter les divifions qui fe trouveront inutiles , &: de 
mettre les Titres courants du haut des pages avec leur nombre, 
les ftgnatures , reclames & lignes de cadrais du bas des pages , 
tout comme fi on compofoit une nouvelle matière : Je crois 
que cela cft affez intelligible , pour que chacun le puille com- 
prendre j c’eft pourquoi je finis cette matière , pour enfeig- 
ner les dernicres obfervations d’un compofiteur. 


CHAPITRE IV- 

Contenant plufieurs obfervations nécefTaircs devant & 
apics la diftribution des Caraétcres. 


AKTICLE PREMIER. 

Vu dévoir et un Compofiteur > avant cjue de dtjîributr (et 
Caratlcres dans les Cafés. 

A Vant qu’un Compofiteur fe difpofe à diftribuer fa 
Forme, il doit avoir foin de bien nettoyer (csCaffcs; 
, pour cet effet , il faut , apres avoir ôté fon vifortum , fa copie & 
fa gallée , prendre un foufflet & commencer à fouffler fa 
Caffe par les caffetins d’en haut , & finir par ceux d’en bas. 

Si on veut nettoyer une Caffe, fur laquelle on n'ait point 
travaillé de long-tcms, comme il s’y amaffe ordinairement 
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r art n n. beaucoup de poufliere & d’ordure , on doit la pç>fèr parterre 
C h a p. VI. dehors l'Imprimerie , car fi on la fouffloit dans fa propre pla- 
AR r. i. ce } quantité de poufliere qui en fortiroic, fe jetteroit dans 
les Caflès voifines , & par confequcnt, on feroit un ouvrage 
inutile. 

De tems en têms on doit vuider les caflètins du bas de la 
’ CalTc , où font les x, les v , ù , les / , les efpaces , les a , les r , 
les points , les virgules & les cadrais j^rar c'eft là principalement 
où il y a quantité d’ordures ; attendu que l’eau qui s’égoûte 
des lettres , qui font mouillées, lorfqu’on les met en place, 
defeend toujours , & s’arrête ordinairement à ces extrémi- 
tés de laCafle i c’eft ce qui engendre la poufliere. Après qu’on 
aura ainfi vuidé ces caflètins, on doit bien les louifler, &C 
y mettre du nouveau papier en la place de celui qui eft ordi- 
nairement pourri. 

' Cet amas d'ordures provient aufli quelquefois de ce que 
plufieurs Compagnons ont coûtume de manger en compo- 
îànt > de forte qu en peu de tems , lés caflètins d’en bas font 
remplis de miettes de pain j & par là , il arrive qu’en diftri- 
buant leur Forme , ces miettes de pain s’attachent à la Lettre 
qui cfl mouillée ; de forte que quand ils compofent, ces 
miettes font autant de ftpararions.dans le milieu des mots, 
tout de mcine que s’il y avoir des fines efpaces ; léfquelles 
leur font marquées dans les épreuve» pour autantd’-^w^rjr $ 
.mais comm^ da ne voyent point qu’il y a des elpaces dans 
ces endroits là , & qu’il leiir efl impoflible d ôter ces miettes 
avec la pointe , parce qu elles ne pcuv'cnt pas être apperçûes, 
ils laiflent la chofe à peu prés comme elle étoit auparavant ; . 
c’eft ce qui fait un effet defagrcable dans l’Impreflion ; & 
fuivant mon avis, tous les Maîtres devroient leur deffendre 
de manger pendant qu’ils travaillent , & impofer quelque 
’ amende pour les contrevcnans. Voilà l’unique remede pour 

empccher ces inconvénients. 
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partie iii 
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.< r r. xi.' 

ARTICLE II. 

m 

De la manière de diftribuer le Carafkre dans Us Caftes. 

S Itôt que l’Imprimeur aura lavé fa Forme , comme nous 

l’enfeignerons dans la derniere Partie de ce Livre * , il * voyn lé n. ?. 
eft convenable que le Compofiteur faille prendre ; car s’il froliiémïchîp.de 
la lailïoic dans la cour , expofee au foleil , pendant cinq à fnc b quatrième ?m~ 
heures , il n’en faudroit pas davantage pour la faire tomber tie> 
en pièces d’elle -même ; c’eftccque nous ayons vu arriver 
plusieurs fois. Si on a quclqu’autre ouvrage de plus prefle , 
il faut du moins l’apporter dans l’Imprimerie , & la coucher 
contre la muraille, en mettant un ais derrière la Forme, 
de crainte qu’elle ne vienne aufli à Ce carter. 

Mais fi on a la commodité, on doit deflèrrer la Forme 
dans la cour , fur deux petits ais , lefquels doivent être de 
la grandeur du chaflis, ôc faire en forte qu'ils fc joignent l’un 
contre l’autre directement au milieu de la barre dudit chaflis; 
enfuite on jette de l’eau claire fur la Lettre , en la remuant 
avec les doigts ( fans la frotter , comme plufieurs font, ce 
qui ufe la Lettre plus qu’on ne penfe ) afin que l’eau parte au 
travers des lignes de chaque page ; cela fait, on ôte le chaflis 
& on tranfportc la moitié de la Forme à la fois , qui eft fur 
un de ces ais , & on met le chaflis dans fa place ordinaire- 
pour y placer les garnitures, à mefure que l'on diftnbuera,. 
comme nous le dirons ci- apres. 

Dans quelques Imprimeries, on ne fe fert point de ces deux 
petits ais, on le contente de jetter de l’eau fur la Forme, après- 
quelle a été lavée , ôc on la tranfportc dans l’Imprimerie , où 
on la derterre fur un ais entier pour la diftribuer ; mais la pre- 
mière méthode eft beaucoup meillcure ; parce que le caractère 
fe nettoyc beaucoup mieux , &: qu’on n’a point tant de mal 
à porter une demi-forme qu’une forme entière, quelquefois- 
au troifi'mc étage d une maifon , ou l’Imprimerie eft placée. 

Ceux qui le fervent 'des ais entiers , oblerveront de iaifler 

Bb. 



Digitized by Google 



■PARTIE II. 
Ch a p. IV. 
ART. U. 


a Ce mot lignifie 
jetter les Lettres 
dans une place 
pour ua autre. 


194 La Science pratique 

les bois des garnitures fur ledit ais, à inclure qu'ils diftribueront, 
fans les changer de place ; mais quand on fc 1ère de ces deux 
petits ais , on doit mettre le chaflis fur un ais entier & ran- 
ger les garnitures dedans , fur les memes côtes qu’on les aura 
priies, & prendre garde de ne point changer les tetieres , 
les bois de fond , régimes-, btzeattx , ni même les coins d’une 
place à l'autre ; afin , quand on vient a impofer une nouvelle 
forme , que tous les bois des garnitures fe rencontrent toûjours 
dans leur lituation ordinaire ; car fi on mettoit quelques bots 
à la première réparation du chaflis , qui auroient etc aupara- 
vant dans la féconde féparation, il iè pourvoit -faire que les 
uns feraient plus forts ou plus foibles que les autres , par le 
moyens des cartes ou réglettes que l'Imprimeur y auroit ajou- 
tées auparavant pour faire (bn regiftro ; de forte qu’ils ne fe 
trouveraient plus jultes dans leur rencontre ; ce qui donne- 
roit un nouveau travail à l'Imprimeur, lequel ne manque- 
roit point d’en faire des reproches au Compofitcur. 

On doit obfervcr d occr , à toutes les Formes qu’on diftri- 
bucra , les titres courants du haut des pages , comme aufli ceux 
des Chapitres , Articles , Se fiions , dre. les fgnaturer, les lignes de 
cadrais, les vignettes, & généralement tout ce qui peut être utile 
à la fuite de la compofition du même ouvrage, & le tranf- 
portcrfiir une gal/ée qu’on deftinepour cela particulièrement. 

Cela fait > on prend une demi -page , plus ou moins félon 
fa portée , avec deux réglettes , laquelle on pofe fur les deux 
derniers doigts de la main gauche; le pouce la foutientpar 
le côté , & les deux autres doigts la foûtienent par derrière ; 
enfuite on lit chaque mot que l’on prend avec deux doigts, 
& le pouce de la main droite, & que l’on diltribuc lettre à 
lettre aufli habilement , que l’on peut , en les épellant tout 
bas ; c’eft pourquoi fi un Compofiteur ne fçait bien FOrto- 
graphe , il eft fujet à faire quantité de coquilles. * 

On doit être fort attentif en diftribuant , principalement 
lorfqu’il y a plufieurs fortes de caractères dans une même pa- 
ge , ou d’italique mêlé parmi le romain ; car fi une cafle ctoit 
melte de differents caraétercs , on ne manquerait point 
de faire quantité de fautes , & de perdre beaucoup de têms 
en les changeant , foit qu’on s’en apperçût en compofant , 
ou à la correélion des épreuves. 
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Quand on a des Formes remplies de notes au bas des pages , 
& des additions a coté , on doit premièrement fcparer les addi- 
tions d’avec les pages , avec un couteau , fitôt qu’on aura ôte 
les garnitures , comme nous l’avon's dit ci - devant , lefquelles 
on diftribuera leparcment; enfuite dn diftribue la matière 
des pages , jufqu a ce qu’on arrive aux notes ou additions qui 
régnent au bas defditcs pages lefquelles on doit auffi diitribuer 
feparement de la matière du corps de l’ouvrage. 

^1 quand il y a des Formes qui ont etc lavées depuis Iorrg- 
tems , & qu’on a de la peine à fcparer les Lettres l’une de 
l’autre , principalement fi elles ont été imprimées en rouge 
& noir (c’cft ce qu’on ne doit jamais faire , vu que le rouge 
de lui -môme colle la Lettre d’une telle force , qu’au bout de 
ii. à 15. jours il eft impoffible de la diftribuer fans beau- 
coup de peine ) le véritable fecret pour les fcparer , eft de 
jetter de l’eau bouillante deflus , & de les laiflèr tremper 
l’efpace d f une demi -heure j fi cela ne fuffit point, on fera 
chauffer de l’eau une féconde fois &: on la jettera encore 
dclTus lefdites Formes , & pour lors la Lettre le féparera fort 
facilement. 

Si en diftribuant , on s’apperçoit que la Lettre ne glifîè 
point entre les doigts, comme il arrive à la difiribution d’un 
vieux Caraderc , lequel eft ordinairement rempli de craflê , 
on doit tremper un peu d ’/ilnn de roche dans de l’eau tiede, 
& s’en fervir pour mouiller les pages d’un lèmblable Ca- 
radere. 

Si au contraire, la Lettre eft neuve , on doit tremper 
du favon dans de l’eau tiede , & en mouiller auffi les pages ; 
par ce moyen la Lettre gliflera facilement , & n’écorchera 
point les doigts comme elle fait ordinairement lorlqu’clle 
eft neuve. Ceschofes, quoique petites d’elles - memes , ne 
taillent point d’etre fort utiles ; j’en ai fait l’expericnce après 
les avoir àpprifès d’un Maître Imprimeur de Bologne la. 
Grafle. 

En finiflant cet article nous dirons qu’il eft plus avantageux 
de diitribuer le loir , afin que la Lettre ait le tems de lécher 
pendant la nuit > car outre qu’il eft très -incommode de tra- 
vailler avec un Caractère mouillé , cela retarde auffi bcaun 
coup un Compoûteur. B b ij 
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PARTIE 11. , 

C h a p; iv. 

A R T. 1 IL 

AKTICLE III. 

Des Palis et Imprimerie , autrement dit , des formes c a (fie s 

ou dira» lies. 

. * 

L O a s q_u' u n Compagnon a le malheur de enfler quel- 
ques pages, ou Formes, le moyen le plus court elt de 
les diftribucr incontinent avec patience , en offrant à. Dieu 
fa peine ; car il arrive quelquefois , que certains éveilles , qui 
ne fe donnent jamais la peine de diltribucr les Lettres de 
leur correction, ou les lignes qu’ils viennent à calîèr, mais 
• qui en font un amas coniidcrable, les cachent jufques à 
• tant qu’ils voyerit quelqu’un qui ale malheur d’avoir ainfi 
cafle fa Forme ou quelques pages , où pour lors ils épient le 
moment favorable pour y jetter tout ce qu’ils auront amafle 
dans l’cfpace de deux ou trois mois , de forte que quand un 
Compagnon ne diftribue point incontinent les Formes ou 
pages cailles , il trouve en peu de tems (on pote augmente de U 
moitié par la malice de ces Chevaliers d'indujlrie , qui devroient 
être expulfés de l’Imprimerie ; de même que ceux qui font 
ordinairement les derniers dans l’Imprimerie pour voler 
avec plus de facilité , la Lettre de leurs Compagnons. 

De forte qu’un Maître , pour éviter les fuites facheufès qui 
pourroient arriver , foit entre les Compagnons, foit pour la 
conlèrvation de fon bien , doit avoir foin d’y veiller , & ne 
jamais fouffrir que les Compagnons laiflènt leurs Formes, foie 
grandes ou petites , plus long-tcms que huit jours fans les 
diftribuer : il doit aufli donner ordre aux dpprentifs , s’ils 
viennent à décou \r\r quehjues Pâtés cachés , de lui en donner 
aufli - tût connoilfance ; Par ce moyen les Compagnons ne 
pourront jamais fe faire du tort les uns aux autres , & leur 
Imprimerie lcra toujours en bon ordre. 
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■ PARTIE IL 

Chap. iv. 

ART. IV. * 

ARTICLE IV. 

Du devoir d'un Compofiteur après la diflnbuûon. 

P OUR finir cette féconde Partie , &C en même têms les 
derniers devoirs d’unCompofiteur, nous dirons que 
lorfqu on a achevé la diftribution de la fin de quelque ou- 
vrage , on doit avoir loin de ramaller tous les bois de gar- 
niture de les Formes, ôi de les empaqueter proprement dans 
quelques feuilles de papier de la meme imprelfion dudit ou- 
vrage î afin que quand on viendra à fe fêrvir de la meme Im- v 
pofition , on puiilc voir la largeur & longueur de fes pages. 

On doit aufîi fharquer deflus les paquets , le nom des gar- 
nitures, pour combien de Formes, & fur quel papier on a 
imprimé ladite Impolition j & les mettre en place pour s’en 
fervir dans le befoin. 

S'il y a quantité de paquets de garnitures dans une Impri- 
merie, celui qui en eltle Directeur, en doit avoir une liffe ; 
afin qu’on puifTe voir dans un inftant s’il y aura les garni- 
tures convenables aux Impofitions d’un nouvel ouvrage 
qu’on voudroit faire > de forte qu’il n’y aura qu’à chercher 
ces garnitures parmi les autres qu’on trouvera à coup fur, 

&c prendre la juftification de fon ouvrage fur les pages de la 
feuille , qu’on trouvera dans ledit paquet. 

S’il y a des Formes qu’onfoit obligé de garder, comme 
dans les Imprimeries où on fait des petites Heures ou autres 
femblables Ufages ;on aura foin , fitôt que les Formes feront 
lavées de les déflorer , d oter les garnitures tk. les mettre 
dans leur place comme nous venons de dire ; enfuite on lè- 
vera les pages avec des réglettes, les unes après les autres, on 
les tranfportera fur la galléepour les lier avec de la ficelle , 
on les cnvclopcra proprement dans du papier , on marquera 
deflus le nombre des pages , les fignatures de chaque Forme , 

& on les rangera par ordre de leurs chiffres les unes fiir les 
autres , chaque Forme k parc ment. 
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part ie ri. Quand toutes les Cafles font remplies , & qu’il y a danger 
C h a p. IV. que les Lettres foient mclccs dans les caflètins , on doit met- 
A R T - lv ‘ tre ce qu’il y a de relie dans des paquets ou corners de pa- 
pier , en marquant chaque paquet ; tk faire une lifte de 
toutes ces Lettres , afin de voir dans un clin d’œil quelles- 
fortes, de Lettres feront dans lefdits paquets. 

Enfin le plus grand avantage d’un Compofitcur eft d’avoir 
un foin particulier de ne point laiflèr long - têms des Formes, 
& encore moins des pages fur des ais fans les diftribuer; car 
une Forme fans être garnie de lès bois & du chaftls , eft-en 
grand rifque de fe mettre en pâte , & cela donne quelque- 
fois occafion à des perfonnes mal-inrentionécs de les caflcr 
tout exprès} d’ailleurs la réputation d’un bon Ouvrier con- 
fifte à ranger toujours toutes choies dans leur place ordinaire ; 
comme les bois plats enfemble , les bifeaux enfemble , les 
coins enfemble , les rcglettes enfemble , *& généralement 
toutes chofcs d’un meme ufage enfemble ; de forte que l'on 
puiifc trouver dans un inftant ce dont on à befoin , fans per- 
dre letems à le trop chercher ; & c’eft ce qu’on- doit faire 
toutes les femames avant de balayer l'Imprimerie. 

La fonéfion de balayer l’Imprimerie -eft aux Apprentifs , 
& à leur defaut , aux Compagnons , tour à tour; ils doivent 
commencer , après avoir mis toutes choies en ordre comme 
nous venons de dire, parramaflèr les lettres qu’ils trouve- 
ront par terre , & vifiter les ordures , pour ôter tout ce qu’ils 
trouveront être à l’ufagc de l’Imprimerie j enfoite ils jette- 
ront les ordures dans la rue. 

Après avoir parlé des devoirs d’un bon Compofiteur, 
nous allons prclèntemcnt traiter des Lettres accentuées 8i 
nous ferons connoître leur véritable fituation en peu de 
mots , c'eft de quoi on a jugé à propos de faire une Partie 
à part , qui ne contiendra que deux Chapitres. 
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PARTIE III. 

• • 

Des Lettres accentuées , des Signes d'ufage 
clans l'imprelfion , 8c de la Ponctuation. 


CHAPITRE L 

De quelle utilité il ejl de Ravoir la fttuation des Lettres 
accentuées e3>' autres Signes d'ufage dans ClmprtJJton. 

L y a des Imffrimeurs qui prétendent qu’il 
y a des Lettres accentuées qui ne font point 
en ufage, & par confequent inutiles dans l’im- 
prclïion ; cependant nous ferons voir dans 
ce petit traité qu’il n’y en a aucunes qui ne 
fervent , foit dans le François , foit dans le 
Latin. Nous nous fommes contenté de donner plufieurs 
exemples, foit de chaque differente Lettre accentuée , foit, 
de b fituation de plufieurs Signes d ufage dans limprciTion} 
afin de rendre la chofe plus intelligible à ceux qui n’ont 
aucun principe de la langue Latine. 

Nous commencerons ces Inftruélions par les Lettres cir- 
conflexes , à caufb de leur grand ufage , lefquelles ont été in- 
troduites pour une plus grande facilité à bien prononcer la 
langue Françoife. 
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ch aV *" h 

$*£ 1 ‘ ARTICLE PREMIER . 

Des Lettres circonflexes , aigues , graves s tréma , & 
des Lettres d'aBbréviation. 

t • • • * ’ . 

Paragraphe premier. 

. • Des Lettres circonflexes. •’ 

i.T 'A circonflexe fumet par tout dans le François aux. 

I v mors où l'ufage a retranché une/; par exemple aux 
mots lim ants ; château , pleure , châtiment dre. qu’on ccrivoic 
auparavant de cette manière , chajleau, pafiure , chajlimcnt , 
&c ainfi des autres mots fembiables. * • 

Pour la meme raifon , 1 a eft circonflexe dans les fécondes 
perfonnesdu pluricrdu Prétérit, de la première Conjugair 
fon , comme penjâtes , aimâtes dre. De meme il elt circon- 
flexe dans les troificmes perfonnes du fingulier de l’Impar- 
fait du Subjon&if de la meme Conjugaiion ; comme nu il 
aimât , quil penfât dre. 

Lorfque la lettre a cft doublée , on peut en retrancher 
une, & mettre l’autre circonflexe; comme à ce mot , aage, âge. 

Dans le latin , 1’* elt circonflexe dans l'ablatif de la pre- 
mière Dcclinaifon ; comme mujâ , tahulâ dre. excepté quand 
il y a une prepofition devant ; exemple , exmuja } ex tahula i 
parce la prepofition fait aflèz connoîtrc le cas. 

2 . L’e circonflexe fc met auffi par tout où on retrancha 
une f dans le François , de même que la lettre â ; exemple 
Fête , Evêque , dre. Il en faut auffi dans le verbe être , à l’In- 
finitif, & à la Icconde perfonne du plurier de l’Indicatif s, 
exemple: Il faut être a Remis pour voir le Sacre du Roi. Vous 
êtes fçavant dans les belles lettres. 

V L’i circonflexe fe place auffi dans tous les endroits où:. 
QU . a retranche une/ ; comme , maître , épître , connaître, dre.. 

4: La. 
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4. La lettre 0 , comme les precedentes voyelles, efteir- PARTIE 1 H, 
conflexe , lorfquon retranche une /, qui la fuit ; parce C h a p. IQ. 
qu elle ne fe prononce pas, comme il le voit aux mots àèApô- ' 1 RTl 
Ire , cote , nôtre , Prône , vôtre , &c. I. . 

Cet 0 eft auffi circonflexe lorfqu’il fert d Inter jedion ou 
d’Article dans le dîfcours , foit dans le Latin , foie dans le 
François; par exemple, ômayne Deus! ô grand Dieu! dre. 

ç. De meme 1 u eft circonflexe quand on retranche une j • 

qui le fuit & qui ne fe prononce point ; par exemple , brû- 
ler , Coutume , couteau , joùtemr , dre. 

Mais quand la lettre f ( qui fuit ces cinq voyelles a , e , i , 

0 , u ) , fe prononce pleinement dans les mots , il ne la faut • 
point ôter , pour y mettre des voyelles circonflexes , atten- 
du que ces mots n’auroient plus leur prononciation ordi- 
naire ; comme il fe voit aux exemples fuivans : Payeur, geftes, 
dtjlrtbuer , po [Irrité , rujltque dre. aufqùcls mots , fi on retran- 
choit 1 y pour y mettre des lettres circonflexes , il y auroit . « 

Pâleur , gilet , ditnbuer , patenté , rütique , ce qui fèroit d’une 
pronontiation ridicule. Çes exemples doiv ent fuffirc, s il 
me femblc , pour faire connoîtrc la fitilation des accens 
circonflexes à ceux qui les ignorent. 41 

Paragraphe II. 

/ 

Des voyelles aigues [a,c,i, 6,û. ] 

C ES cinq voyelles aigues fervent dans le Latin, de fa 
maniéré que nous le dirons au §. 3. du prelent article i 
mais dans le François il n’y a que l é aigu , qui foit en ufage. 

L’é aigu eft celui qu’on appelle é ferme , parce qu’il fe 
prononce d’une manière ferme & bien articule , comme ce- • 

lui qui finit ces mots ; bonté ,Janté , probité , pieté &c. 

On place ordinairement cet é aigu aux endroits où il faut 
élever la voix dans la prononciation ; comme à éloquence , 
predeeeffeur , prédejltné , prés dre. 

La pénultième voyelle eft auili aigue dans les adjcAifs fo- 

Cc 
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P.1R7/E IM. minins, qui finiiîènt par deux e ; exemple , une m.xifon bien 
Ch a p. I. réglée , une femme bien parée , une Ordonnance publiée dre. 
art. ii. Tous les Prétérits compofés des Verbes françois de la 
première Conjugaifon demandent auffi un é aigu ,■ comme , 
j'ai penfé , j'at aimé , j’ai défiré dre. 

Quand apres l ’ e au commencement d’un mot on retran- 
che une /, qui ne fè prononce pas , cet é cft auffi aigu , com- 
me à èchevin, écaille , écarter , témoigner crc. Cependant il y 
a quelques Auteurs de la Grammaire françoilè qui retien- 
nent encore cette /, & écrivent , efehevin , efcaille , efearter , 
iefmoigner Crc. mais ils ne font pas fiiivis en cela , vû que la 
plûpart des Auteurs modernes la retranchent pour rendre 
la prononciation françoife plus aifcc. 

• Paragraphe III. 

m * 

Des Voyelles graves [*à,è,ijOjù. ] 

I.T Il grave fe met au mot de la lorfqu’il eft adverbe, afin 

1 >. de le diffinguer de l’article la qui dénote le genre fé- 
minin ; exemple , vous demeurerez, là jufqu'a nouvel ordre. 
Jl m’a dit qu'il étoit logé la dre. 

La lettre a , eft auffi grave, quand elle fait un mot & quelle 
ne dérive point du verbe avoir ; mais qu’elle n’eft qu’une 
fimple particule françoifc qui fc met, ou devant les Noms au 
datif ; comme ,j’ai donné a Pierre , j’ai dit a Jean, ou devant 
les infinitifs , comme , facile a faire j propre à manger, dre. 

La lettre a cft grave quand elle fè met pour prepofition 
devant les noms des Villes ; par exemple Pierre eft allé a Paris. 
Louis s'en va à Lyon. De meme l ' a eft grave au mot de voila. 

Et pour réglé générale 1*4 eft auffi grave , larfqu il fait un 
fcul mot dans le Latin , auquel cas c’ell une prepofition : 
exemple , à pâtre , a matre dre. 

Si on ne peut comprendre la fituation de cet a grave , il 
• faut du moins connoître les endroits , où il n’en faut point î 

& fâchant l’un ou l’autre, on ne pourra le tromper : Ainfi, 


4 


♦ 


f. 
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i\i n’eft point grave, lorfqu il cft apres un y gréa où il fe met partie IIU 
pour le Verbe Stim -, exemple ,i/ y a un Dieu , Ha y des hommes C h a p, I. 
faavans crc. car c’eft comme fi on difoit , Il ejl un Dieu , ilcjl ^ K T ' ’ 
des hommes favans. Et généralement , lorfque l'<« feu l de- ’ * 
rive du ‘Verbe babeo, avoir, il rie faut pas qu’il foit grave ; 
comme il fe voit par ce dernier exemple ; il a bon tlms à fe 
promener : Il efi confiant que le premier a de cet exemple dé- 
rive du verbe avoir , & que le îècond n’en dérive point; . 

a. Pour IV grave dans le François , plufieurs foutienncnt- 
que les mots , qui ont un e ouvert à leur dcrnicre fyllabc , 
reçoivent l’accent grave fur cette voyelle ; comme à excès „ • 
procès , fucces , exprès ; & a la prépofition des, pour la difiin- 
guer du génitif plurier des , qui n a point d’accent, non plus, 
que fes, mes, tes, dre. cependant il y en a, qui dans ce cas fe. 
fervent de IV aigue au lieu de IV grave ; mais comme les fen- 
timens font fort partagés la deffus , je laifle la chofc à déci- 
der par des perfonnej plus éclairées que moi ; & lcs.Com- 
pagnons pourront , en cela, fe référer au fentiment de l’Au- 
teur , ou du maître chez qui ils travaillent. 

Les trois voyelles graves e, o, ù, font en ufage dans- 
la Langue latine pour diltinguer les Adverbes & les Conjonc- 
tions d avec les Adjeétifs, & lesPrépofitions,quiont tous une 
meme terminaifon Exemple des Adverbes, qui fe termi- 
nent en a-, infra , fnpra dre. Adverbes, pour les diftinguer 
de infra , fupra , Prépofitions. Exemple des Adverbes qui fe 
terminent en e , dtcle , valide , varie , dre. pour les diftinguer 
de leurs Adjectifs doüe , valide , varie, au vocatif fingulier- 
II faut remarquer auifi , que lorfque la lettre e , fait feule un 
mot, elle cft aufli grave, comme il fe voit dans cet exemple! 

Redit e fchola. Il revient de la elaffe. Exemple des Adverbes- 
& des Conjonctions qui ont leur terminaifon en o , comme 
mento , Adverbe , vero Conjonction , pour les diftinguer de 
leur AdjeCtif/wrr/w, vero, au datif & à l'ablatif. Exemple des 
Adverbes qui fe terminent en ùs, ou en ùnt -, adversus , fecun- 
dumdrc. pour les diftingucr-auffi de leurs Adjcétifs en us , a x 
um , comme adver/ue , ou feeundui , fecunda , ftcundum. 

Enfin , pour réglé générale,, on ne doit jamais mettre d’ac- 
«ent fur les dernières voyelles des Adverbes , lorlquils uç *. 

•’ i .Ctt ijj 
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peuvent être femblables aux mots qui font Subftantifc , 
Adjc&ifs , Prépofitions , ou Conjonctions. 

4. Dans la Langue firançoife , 1» demande auflî un accent 
grave au mot de ou , loffqu’il fignifie en Latin ubi , ou que : 
Exemple; eu êtes vous? 'Vbi es ? £)uo vad/s ? Où a/let-vous ? 
Mais lorfque ce mot de eu fignifie vel en latin , pour lors cet 
» n’a jamais d’accent grave : Exemple ; Pierre , ou Dominique 
étudieront cette leçon. Fous partirez, demain pour Paris ,ou pour 
Lyon. Demandez à Louis s'il foubaite de boire du vin' ou de U 
biere a jon répas. dre. Je croi que ces exemples fuffiront pour 
comprendre aifement la firuation de ces accens graves. 

5. Dans la Langue latine on le fert fouvent , quoiqu’abufi- 
vement , des accens aigus & circonflexes , pour marquer la 
quantité des lÿllabcs qui font longues ou brèves , & c’eft 
principalement dans les Livres d’Eglilc, comme dans les 
Miiïèls, Antiphonaircs , Graduels, Proceflionnaux, Bré- 
viaires & Diurnaux , dont voici les obfcrvations qu on a 
faites avec beaucoup d’attention & de reflexion , en exami- 
nant ces fortes d'Ouvragcs. 

1. obfervation ■ Dans tous les Noms & Verbes , dont la pé- 
nultième eft longue par nature ou par crcmcnt & non pas 
de pofition , on marque cette pénultième d’un accent cir- 
conflexe , pourvu que la derniere foit breve ou du moins 
commune, & non pas longue ; hormis de la manière que nous 
le dirons dans la troificme Obfervation. Exemple des Norçis 
dont la pénultième eft longue par nature. Turpttûdo, amieus, 
valetûdo , fornieator , avàrus , tnt mie us , beâta , feeùra , placâla , 
floritfa , exuta dre. Exemple des Noms dont la pénultième cil 
longue par crcmcnt. Pajl’ore , libertàte , pietâte , falùtis ,’boni- 
tâtis , veritàtis dre. Exemple fies Verbes dont la pénultième 
eft longue par nature : Confido , prodûco , formido, eoneêdis, 
dedùcis , prodùcis dre. Exemple des Verbes dont la pénultiè- 
me eft longue par crcmcnt.: amâbo , docébu , fperâbis , gaudè- 
bts , ambulémtts ,fperémus , mereamur , induâmur, amâtis , docc- 
Us, tranfire , doccre dre. On voit dans tous ces Noms & • 
Verbes que la pénultième, eft marquée d’un accent circon- 
flexe , parce quelle eft longue, par nature ou par crément , 

& que la derniere n’eft pas longuç, mais iculcmcni breve 
ou du moins commune. 
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i. Obfervation. Dans tous les Noms & Verbes , fila der- partie îtù 
nicrc elt longue , la pénultième quoique longue par nature c « a p. I. 
ou par crcment , ne fera pas marquée d’un accent circon- ^ . ' 
flexp , mais d’un accent aigu : Exemple des Noms dont la ** 
dernière elt longue , & la pénultième longue par nature : 

Prof/héu , Script u rx , amici , inimici , beâtos , Jecùtos , glonofas, 
exutas , dre. Exemple des Noms, dont la derniere elt 
longue , & la pénultième longue par crément : Peceni'ores , 

Sermones , Pajlores , dre. Exemple des Verbes , dont la der- 
nière elt longue , & la pénultième longue par nature : Con- 
fdunt , produennt , concédant, deducant , manducent dre. Exem- 
ple des Verbes dont la derniere elt longue , & la pénultième 
longue par crément : Amâbant , docébant , penbunt ,. transibunt 
am.xvt , levxvï , amâbas , docébar , docéri , audtri , dre. On voit 
dans tous ces Noms & Verbes, dont la derniere elt longue , 
que la pénultième , quoique longue par nature ou par cré- 
ment , n’elt pdS marquée d'un accent circonflexe , mais d'un 
accent aigu. • 

^ . Obfervution. Qui elt une exception de la precedente : 

Dans tous les Noms .& Verbes, fi la pénultième elt longue 
par nature ou par crcment, on la marquera d-’un accent 
circonflexe , quoique contre l’obfervation précédente , la 
dernière foit longue , pourveu qu elle finilfe par une m. II 
fcroittrop long de x rapporter tous les cas où cela peut arri- 
ver ; nous nous contenterons d’en rapporter quelques exem- 
ples , tant des Noms que des Verbes. Exemple des Noms , 
dont la pénultième elt longue par nature , & la derniere aulfi 
longue, mais finillànt par une m , Amicutn , tnimicum, avârum 
beâum , fccüram , plaçât. im : Exemple des Noms dont la 
pénultième elt longue par crément , &i la’ derniere longue 
auffi,mais finiflant par une m , fœcuïorum fervorum , dommô- 
rum, peeeatôrum , noftr'orum, antmirum , filtârum dre. Exem- 
ple des Verbes , dont la pénultième elt longue par nature &C 
la derniere longue auilï , mais finiflant par nilc m , indùcam , 
edûcam, benedicam, addùcam , manducem, aecttjem , dre. Exém- 
ple des Verbes , dont la pénultième elt longue par crcment 
& la derniere longue aulfi, mais finiflant par une m, ami- 
bam, legibam , doccrem, audircm. On voit dans tous ces Noms 
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&c Verbes que U pénultième étant longue par nature ou par 
crémcnt, & non pas de pofition , eft marquée d’un circon- 
flexe, pareeque la derniere, quoique longue, finit par une m. 

4. ob/ervation. Dans tous les Noms & Verbes, fi la pé- 
nultième cft longue de pofition & non pas par nature ou 
par crémcnt, elle ne fera pas marquée d’un circonflexe, 
mais d’un accent aigu , foie que la dernicTe foit breve ou 
longue. Exemple des Noms : Sacraménta , monument* , Jub- 
jéc/a , apérta , protegénte , documcntis , impediméntts , eompértos,. 
{ubjéflos&t. Exemple des Verbes: Confunddn/ur , movebiin- 
tur , admitte , commute , inf tendent , ofténdùnt crc. Gn voit 
dans tous ces Noms &c Verbes, foit que la derniere foit bre- 
ve ou longue, que la pénultième n’a pas un accent circon- 
flexe , mais un accent aigu , parce quelle eft longue de polir 
tions & non point par nature ou par crcment. 

5. Ob/ervatton. Dans tous les Noms& Verbes, foit que 
la derniere foit longue ou breve , fl la pénultièïne eft breve 
elle n’aura point d accent , mais ce fcrad’antcpénulticme , 

' foit quelle foit longue ou breve , qui en aura un , & ce 
fera un accent aigu , &C non pas un circonflexe. Exemple 
des Noms \Sémitas ,füho , florin , v'trgtms, animam , utero, prô- 
fior , domibut, fptntm fpnitus , pr inapte , periculü , propi ti us , 
facrtfictum , untgémtus dre. Exemple des Verbes î Protegat , 
replat, munie t , véniet ,/âpere , règere tributs , vider is , ambu- 
lant , dudiunt , irrideant cognévtmus , latâbitur , vidéntis dre. 
Gn voit dans tous ces Noms &* Verbes , foit que la derniere 
foit longue ou breve , que la pénultième n’a point d’accent, 
parce quelle eft breve, mais que c’eft l’antépénultième, foie 
quelle foit longue ou breve, qui en a un aigu, Ôc non pas un 
circonflexe. 

Nous avons encore quelques Remarques a faire au fujet 
de ces accens : i°- Quant aux Adverbes, Prépofttions ,• 
Conjonctions^ ils fuivent ordinairement l’un ou I autre ac- 
cent des Obfôrvations précédentes ,& c’eft fuivant que le 
cas y échoit. 

„i°- Que dans toutes ces Obfervations on fuppofe le» 
mots pour le moins dç trois fyllabes ; car pour les mots d’une 
ou de deux feulement, on ne le.s voit pas marques d’accent 
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dans les Livres d’Eglife , fi ce n’elt que ce foyent des Àdver- partie ht, 
bes pour les diltinguor des Noms dont ils dérivent , ou que C h a p. I. 
ce foyent des Confondions , pour les diftinguer des Prépofi- £ R T- u 
tions qui leur font fèmblables en terminaifon , auquel cas on 3 * 
les marque d'un accent grave fur la demicre voyelle , com- 
me il eft dit ci -devant dans ce prefent Paragraphe. 

3 0 ’ On remarque qu’on ne voit point dans ces Ouvra- 
ges des accens circonflexes fur la demicre fyllabe , lorfque 
les Noms font à l’ablatif ; cependant nous voyons que la plu- 
part des Auteurs latins modernes s'en fervent dans les abla- 
tifs abfoluts de la première Declinaifon. 

4°- Qu'on ne voit jamais de circonflexe fur l’antepcnul- 
ticme , &c que fi elle doit avoir un accent , c’eft toûjours un 
aigu qu’on lui donne. 

• Voilà les obfervations qu’on a faites fur la manière de 
placer les accens dans les Livres d’Eglife, mais il paroît 
qu'il y aurait quelque chofe à y corriger, & que la troiflê- 
mc Obfcrvation ne devroit point être en ufage, & quelle ne 
devrait point être une exception de la féconde; mais quelle » 
devroit être confondue avec icelle ; car ceux qui ont une 
parfaite connoiiTance des accens latins; fçavent très -bien 
que fi la demicre fyllabe d’un mot eft longue, foit quelle fi- 
nifle par une m , ou autre lettre , que la pénultième , quoi 
que longue par nature ou par crèment, ne peut abfolument • 
parlant être marquée d’un accent circonflexe , mais feule- 
ment d’un accent aigu. Ainfi on devroit écrire amabam , 
amarem ,fxculorum , peccatôrum dre. & non pas amâbam , ami- 
rem , facuïorum , peccatôrum dre- mais quoique c’eft l’ufagc , 
on ne devroit cependant point s’y astreindre. 

4- 4 * 4- *• *• * > «■ *■ -fr «- + + « « *■ «• 

Paragraphe IV. 

Des Lettres tréma [ e , ï, ü , ] 

L ES Lettres tréma , généralement parlant , ont été in- 
ventées pour feparer une voyelle d'une autre voyelle 
à laquelle elle eft jointe , afin que les deux enfemblc, ne faf- 
fent pas une diphthongue , mais deux fyllabes féparées. 
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rARTlE IY. i. Lorfquc dans un mot, plufieurs voyelles fefuivent, & 
Ch a p. I. f e prononçant cnfcmble, ne font qu’une diphthongue &C 
art. j. une f cu [ c fyiiabe , aucune d icelles ne doit être tréma ; com* 
4 * me ü f e voit dans les mots fuivans , j'atmots , cuir ,f oient, gé- 

néreux , gracieux dre. 

а. Suivant le fentiment de plufieurs Auteurs de la Gram- 
maire Françoife , les voyelles doivent être tréma quand 
feules elles font une fyllabe au milieu d'un mot , comme par 
exemple aux mots de Poète , Dette, Heroïne , Poème , &c. 

3. L’« ne doit point être tréma lorfqu’il eft précédé d’un 
t aigu, & qu’il a une liaifon avec la lettre qui le fuit ; com- 
me au mot de réuffir ; mais quand il fe prononce feul , quoi- 
qu’il foit précédé d’un e aigu , il doit être tréma ; exemple , 
réunion rèiinir &c. 

4. Aux mots de plufieurs fyllabcs, où ily a deux voyelles de 
fuite, qui ne fè prononcent pas cnfcmble, la féconde voyelle 
doit être tréma, comme à Saüi, haïr, Gabriel lfraélite dre. 

5. Quand les Noms propres fioiiTcntpar deux vt>yelles , 
là dernière doit être tréma, fi elle fe prononce feule ; comme 
à Ejaü dre. & c’eft feulement afin de ne point embarafier le 
Leétcur, qui pourroit faire une diphthongue de ces deux 
voyelles, qui n’en doivent point faire, & qui pourroit pren- 
dre quelquefois dans ces fortes de mots moins de fyllabcs 

• qu’ils ne contiennent. 

Mais quand les mots finiflènt par un fimple e , fans accent, 
quoiqu’il y ait une voyelle devant , foit aux Noms propres 
ou aux autres, cet e ne doit point être tréma, parce qu’on ne 
fçauroit jamais prononcer lcfdits mots autrement qu’ils ne 
font i par exemple, aux mots de [ww, ftatut , rué J il eft 
évident qu’elles font inutiles, & quec’efl fans raifon qu’on 
les place dans ces endroits là ; vu que rue ,Jlatue, vue , & 
autres mots femblablcs fans tréma, ne fçauroient faire aucune 
* équivoque dans la pronontiation françoife. 

б. Quand il fc rencontre trois voyelles de fuite dans un 
mot, il y en beaucoup qui mettent celle du milieu tréma ; 
cependant , félon les réglés que nous venons dctablir ici, 
cela ne fe peut fouffrir ; attendu que celle qutls marquent de 
tréma ,nefe prononce pas feule ; comme il fe voit dans les mots 

de 
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de f veroiiil , réjouir , cbloiitr dre. 2 de force, que lêlon ceux PARTIE nù 
qui placent ces tréma dans ces endroits , on devroit pronon- C h a p. 
ccr vero - u - il , ré-jo-u-ir, é-blo-u-ir, dre. par où on voit 
que ces mots feroient plus longs d une lyllabc qu’il ne faut. 

Mais comme ces (ortes de mots pourroient véritable- 
ment embaraifer le ledeur, on devroit marquer ces lettres 
dun accent, qui feroit courbe du côté de la voyelle qui 
lie la fyllabe , de laquelle elle fait partie , comme il lè voit 
dans les mots fuivants, ré-jo'u-ir , é blou tr , é-va-noh tr dre. 

La dcpenle de trois nouveaux poinçons donncroit occalion 
de mettre cette méthode en pratique. 


Paragraphe. V. 

Des Lettres et , abbréviation [a,é,5,n,q,ü.] 

« 

C ES Lettres font en uiage pour mettre quelquefois tes 
mots en abrégé , loit dans le Latin , (oit dans le Fran- 
çois: Par exemple aux mots liii vans; gratta 9 pour gratum i 
vijione, pour vijtoncm ; covertere , pour contcrtere Dns , 
pour Dominas ; Dïïi , pour Domini >• Diïo , pour Domino; Dcu , 
pour Deum ; etiamq,. pour eiismqne etc. Dans le François, 
chU^ement ou chi internet , pour changement , replacement ou 
rcmpUcemet , pour remplacement ; codtuon ou condttio , pour 
condition dre. 

Toutes ces fortes d’abbreviations ne doivent fc faire que 
lorlquon clt fort gcnc dans la correction &e dans une grande . 

ncceiîité ; on elt cependant quelquefois contraint de s’cq 
fervir dans la compofition des additions à la marge , princi- 
palement lorlqu on ade la peine à dix ifer certains mots qui 
le rencontrent ; dans ce cas , il faut obfcrver autant qu'il 
fera poflible > de faire touiours les abbreviations plutôt à la 
première ou fécondé fyllabe qu’aux demiercs , afin de 
rendre les mots abrèges intelligibles. Quand on veut abbre- 
ger quelques mots làns lettre d abbréviation , on doit met- 
tre, autant qu il fera poflible la première lettre delà lylbbe 
qu on veut abbicger, comme ntie, tic. dudit dud. ladite Lid. 

Dd 
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S™ %/; 1Æ* 

t. i. •' 11 

A K-T ICLE II. , 

Des pieds de Mouches. ' Des Paragraphes. Des Etoilles. 
Des Croix. Des Verfets & Répons. Des Mains. Des 
Soleils & des Lunes 

. t 

Paragraphe I. 

Des pieds de Mouches. [^].] 

I L y a déjà quelque tems qu’on fc lèrt des pieds de 
Mouches dans l'Imprimerie j ils font pour faire con- 
naître les remarques qu’un Auteur veut diltinguer du corps 
• de fa matière* mais il en doit avertir le Lecteur dans fa 

Préface , afin qu’on fcache pour quelle raifon il les place. 
Ceux que j’ai placés dans la deuxieme & quatrième Partie 
de ce Livre, font pour fignifier que ce que j’enfeigne, 
font des choies qui méritent une grande attention , d’au- 
tres que j’ai découvert moi - meme , fans en avoir eu au- 
cune connoifTance de perfonne , lefquelles j’ai expérimen- 
tées & qu’on peut mettre en ufage en toute feuretc. 

• . . 

Paragraphe. IL 
Des Paragraphes. [§.] 

L E mot de Paragraphe eft un terme employé pariesju- 
rifconlultes ; on s’en fert pour faire lesTitres , lorfqu’un 
Livre eft divifé par de lèmblables remarques ; tout de même 
qu’il dit divifé par Chapitres , Articles , Mettions , &c. 
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z. Quand la matière d'un Livre eft divifée par des Para- 
graphes , on peut les mettre au long en lettres capitales , fans 
les mettre en figure : Car cette figure ( § ) n’a été inventée 
que pour Tabbrcviation; cependant il faut toûjours obferver 
la meme régularité dans ces Titres, c’eft - à - dire , de les faire 
toûiours de lettres capitales , ou toujours en figure, & ne 
point s’arrêter à lirregularité qu’on voit dans le chapitre 
fuivant, par ce qu’on Ta fait à delTcin, pour faire voir la diffé- 
rence de 1 un & de l’autre , & pour connoitre quelle difpo- 
fition eft la meilleure. 

3. Ils fervent auffi dans les ouvrages de Droit , & on les 
place fouvent dans le corps de la matière , pour renvoyer 
les palfages de quelque Auteur qu'on cite j par exemple: 
Voyez, Eerrtere fur U Coutume de Paris , chap. 

Paragraphe. III. 

Des Etoilles. [ *. ] 

1. T ES -Etoilles font proprement en ufage pour mar- 
I , quer les Nottes ou Addmoas.qu’un Auteur fait dans 
fon Ouvrage. . . " 

Elles fervent aufïi dans les livres d’Eglife , pour mar* 
qüer les pofes du Chant , dans chaque V’erfet des Pfeau* 
mes , comme auili pour marquer les renvoys des Répons 
brefs de quelque Chapitre. 

Exemple des Verfets des Pfeaumes. 

Dixit Dominus Domino mco : * ScJc 
à dextris mcis. 

Donec ponam inimicos tuos : * Sca- 
bcllura pedum cuorum. 

Exemple des Répons brefs, 
yp.. bref } Li manus tuas Domine y * com> 
mendo lpiritum meum. In manus tuas, 

• Ddi> 




PARTIT 111 . 
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t art ie lu. f. Redemifti nos Domine, Deusvcri- 

taris. Commendo fpiritum meum. 

3* On peut au rti les faire fervir de Signatures dans les pre- 

miers cayers d'un Livre, c’eft-à-dirc dans ceux qui précédent 
le premier cayer du corps de l’Ouvrage , lequel doit com- 
mencer par la Signature A. 

Quelque fois on s’en fert pour faire des lignes de vignet- 
tes , fojt ftmples , ou compoïccs de plufleurs lortes de fleu- 
rons de fonte. 

Ils fervent encore en la place d’un Auteur, Iorfqu ’ilcftano- 
nime , de même que pour marquer les Lacunes. 

• • z. LesVcrlets & Répons ( V. }£’. ) ne font en ufage que 

dans les Liv res des Offices divins ; comme font les Mtjjels , 
Bréviaires , Antif honnir es , Heures , & c. On doit mettre apres 
chaque Verfct ou Répons un point , comme on le peut voir 
dans les exemples précédons. 

Si on n'a point fuffifament de ces Verfcts So Répons , • 

pour faire un Ouvrage de cette nature , on peut les mar- 
quer en lettres italiques de cette manière ; Vetf? Refp. 


Paragraphe IV. 

De t ufage des Croix [ -j- , ] 

C F. s Croix fervent ordinairement dans les Oraifons & 
Prières des Lxorcifmes , aux Bcncdiélions du Pain , de 
l'Lau , des Fruits ôcc. Dans le Canon de la MeiTc , &c aux au- 
tres Ceremonies de l’F.glife. 

On s en fcrtjtifli à la rin des Brefs des Papes , aux Man- 
dations , Ordonnances , Monitoircs ou autres fcmb'ablcs 
Ouvrages des Arche vêques ou Lvcques, & on les place im- 
médiatement devant les Signatures. 

Cette Croix f, fert encore pour marquer les Renvois 
des Additions, de même que pour des Remarques particu- 
lières dans lesDireéfoires , ou autres Ouvrages , &C dans CC 
cas , on en donne avis au public dans l’Avertiflcment. 
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P A R A G R A P H E. V. 

« 

De F u f âge des Mains. [ cS* -P ] 

L ES Mains lignifient qu’on doit faire attention aux 
chofçs devant lefquclles elles font pofc'es; & on en 
donne ordinairement la fignification dans l’Avertiflèment , 
afin d’en donnef connoiflancc au Ledeur. 

Un Autour doit avoir foin de les placer dans fa copie 
dans les fcndroits où il les veut avoir , foie à droit ou à gau- 
che >• & un Compofiteur n’a qu’à les pofer tout comme elles 
font marquées , fans rien changer. 

0 

Paragraphe. VL 

De tuf âge des Soleils [&] des Lunes. ( Q 1) © (J£ ) 

C ES deux Signes de Plancttcs font en ufage dans les 
ouvrages d’Aftrologic , de Directoire , &c. on ne fçau- 
roit fe tromper pour placer le ligne düTSoicil , parce qu'il 
n y a aucun changement dans fa torme ; mais-quant aux dif- 
ferens Signes de la Lune , il faut prendre garde de met- 
tre le ligne dune nouvelle Lune, pour celui d’une pleine 
Lune , ou d’un premier quartier pour le dernier ; c'eft pour- 
quoi il eft neccHâirc de faire attention aux figures fui vantes. 
Signes de nouvelle lune ( i2).) De premier quartier {T). J De 
pleine Lune ( ©. ) De dernier quartier ( Q.. J 
* Il y a encore pluficurs autres différons Signes 5 comme 
ceux du Zodiaque , des Planettes , & de leurs Alpcds ; ceux 
dont on fc fert dans les Mathématiques pour 1 Algèbre & 
pour la Pharmatie ; dcfquels Signes nous avons Eut voir ci- 
devant * leur figure tk. leur ufage : Ainfi un Compofiteur 
doit feulement les pofer exadement dans les endroits que 
l'Auteur .aura marques dans fa copie. • 


PARTIE III. 
C H A P. I. 
ARTICLE U. 


* Voyeï h p*- 
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Digitized by Google 


- _ . T i ^ ^ t r v r C ut» ‘“T-**- 

1 I ^ ju O L 1 C xi v w je xv A 1 I CL U E 

ŸAi.iYi in. 

G H A T. I. & %: <£ ; i3c u& cilb -dk: <!& JL < j|j <Jb i'& v3ü: tÊ'i (*& tS ~ iit 
JR T. 1 IL • • 

** u ARTICLE III. 

De la particule de fans s. De la diftinélion des Pro- 
noms ce 6c fe. Du mot de quand avec un d. De 
la Lettre m devant un l> & un p. Des Chiffres. Des 
Lettres capitales. 

Paragraphe I. 

De la particule de fans s , eh* quand il en faut une. 

V Oi ci une réglé afTez generale, fi elle ne l’eft pas 
tout à fait : Quand un Adje&if fuit un Subllantif plu- 
rier, il faut une s à la Particule de -, par exemple : Je parle de- 
vant des hommes fçavants ,• j’ai fait des remises conftderablcs ; 
j’ai combattu des armées nombreufes , &c.. 

Mais quand l’Adjeélif cft devant fon Subftantif plurier y 
il ne faut pas mettre d V, par exemple : Je parle devant de 
gavants hommes ; fat fait de grandes remifes ; j’ai combattu de 
• ^ nombreufes armées , &c^ 

• wwwwmw+wwwmwwn 

. Paragraphe IL 

De la dijlinflion des Vronoms ce eh* le. 

C Omme plufieurs Ouvriers prennent fouvent le Pro- 
nom ce où ces , en Latin hic , hac , hoc , pour celui de 
fe ou fes , en Latin fuue,fua ,fuum ,• nous avons juge à pro- 
pos d'en faire connoître la différence par des exemples très- 
clairs & u$s • aifes. 
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Premièrement, les Pronoms ce, ces, fc doivent écrire avec partie ni. 
unr, quant apres eux on peut, fans rompre le fens, mettre c « * p. I. 
le mot de là ; par exemple : J'ai acheté ce manteau 30. fols. ? RT ' L 
On voit bien que le mot de ce, lignifie encet endroit le Pro- * 2 * 
nom d'hic , hxc , hoc -, à caufe que l’on peut dire : J’ai acheté ce 
manteau la 30. fols. Autre exemple : J’ai lù ce Livre : Ces 
difeours me déplaifent: Ces biens lui Jont acquis : Ces hommes font 
putffans , crc. On peut voir encore que dans tous ces en- 
droits le mot de là peut fc joindrè facilement , fans inter- 
rompre le fens , comme il fe voit ici : Ces biens là lui font 
acquis: J’ai lù ce Livre là: Ces hommes là font fui (fan s , crc. 

Mais fi on ne peut mettre le mot de là entre le Verbe &C le 
Subltantifqui fuit le Pronom, foit au fingulier ou au plu- 
ricr , c’efl une marque que ces Pronoms dérivent de fuus , 
fua ,fuum ; 6 c par confcqucnt ils doivent s écrire avec une s: 

C’cft ce que nous allons faire voir. 

Le Pronom fe, ou fes ,• avec une s, en Latin fuus, fua , 
fuum , fignifie que le Subftantif qui fuit ce Pronom, fc rap- 
porte à la perfonne qui eft le nominatif du Verbe précédent,- 
exemple : Mon Frere à dit fes prières du matin par carur , par- 
ce que le mot Subflantif , qui eft prières , fe rapporte au 
Frere de qui on parle , & qui eft le nominatif du Verbe. 

De meme quand un Verbe fuit imirjcdiatement le Pro- 
nom de fe , c'eft avec une f que s écrit le Pronom ; par 
exemple; Il fe réjouit : Il fe plaint avec jujlice : ils fe battent : 

Ils fe tuent l'un l’autre pour une bagatelle ç?c. Ainfi on n’a 
qu’à remarquer l’une des choies fufdites pour connoître la 
différence de ce ou ces , avec unr, & de/e ou fes, avec une f. 

Paragraphe III. * * 

Du mot de quand avec un d , de quant avec un t. 

I L y a des Compagnons qui mettent fouvent le mot de 
quand avec un t lorfqu’il faut un d , ou avec un ’d quand 
il faut un / j & pour fe corriger de cette faute , ils n’ont qu’à 
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ml obfcréer pour règle generale , que lorfque la Prepofirion k 
1- ou aux fuit immédiatement ledit mot de quant , il faut qu'il 
l ' s’ccrive toujours avec un/; par exemple: £ht*nt a veuf, 
quant a mot ; quant» a eux; quant aux cbojes pffjéesi je vous 
les pardonne. 

Mais dans les autres endroits où laditte Prépofition a ou 
aux ne fuit point immédiatement ledit mot de quand , il 
faut toujours l’écrire avec un d ; par exemple il m'avertira 
quand il ira a Paris. Nouf traiterons d’affaires quand nous fe- 
rons enfcmble , dre . Enfin lorfque le mot de quand lignifie 
quando en Latin il y faut toûjours donner un d, & lot iqu il 
lignifie quantum , on lui donne toû, ours un /. 

■fr 4- ■fr -$• 

Paragraphe IV. 

De la Lettre m devant un b ou tm p. 

P O u r réglé générale il faut toûjours mettre une m de-- 
vant un b ou un p , quoi qu elle ait la prononciation 
d'une n ; comme embarras , empaqueter , &c. 

Cette m , a aulli le meme Ion en quelques mots devant 
une n , comme à foiemmel , condamner : Üe même quand elle 
fc rrouve à la fin , comme dans ces mots; Nom , Pronom , 
Parfum , dre. excepté dans quelques Noms propres , & dans 
tous les mots Latins : C elt a quoi il laut prendre garde ; car 
on ne fçauroit donner de règle générale pour ces endroits là. 

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4444444 4 44444 4 4 4 4. 

Paragraphe V. 

De fujage de different Chiffres. » 

D A n s l'Imprimerie il y a deux fortes de Chiffres en 
ufage ; fça\ oir . celui des Arabes, & celui des Romains. 
Le Chiffre Arabe , eft celui dont on le fert en Arithmétique, 
A.gebrc , Trigonométrie Ôc Agronomie. Ils fervent encore 

pour 
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pour numéroter les feuillets d'un Livre: Pour les Renvois partie j/î. 
des pa/Fagcs qui font dans le corps d’un Livre ; de même que Ch a p. I. 
pour les Renvois des matières dans une Table d’un Livre. llU 

Dans les Imprimeries où il y a des Chiffres Arabes de ca- ’* ** 
raciere romain & de caractère italique , on doit employer 
les Chiffres du même caraétcrc de la matière où ils feront 
rapportes. 

Le Chiffre Romain , eft celui qui fe marque par certaines 
lettres de i’ Alphabet , comme il elt dit ci-devant, a Ces for- « Vov« les pa- 
rcs de Chiffres fervent pour numéroter les fcjuillets d une 
Préface , Epître dedicatoirc , des Avcrtiflèmens , Eloges ôc 
autres pièces lemblablcs , qui font détachées du corps d'un 
Livre , & que l’on place toûjours devant le premier feuillet 
qui eft numéroté du Chiffre Arabe , ôi qui elt le commence- 
ment de l'Ouvrage. • 

Ces Chiffres fervent encore pour numéroter les Signatures 
qui font au bas des pages,- comme A tj , A iij dre. doht nous 

avons parlé dans la I. Partie , cbap. i . art. 14. 

’ • 

Paragraphe VI. 

" • I V . I ;-e;> .i- , ‘I... I -- >'■ ' - 

Des Littrn Capitales , autrement dit , Majufpdti. ' .7 * 

i./^VN doit mettre une Lettre capitale aux mots qui com-‘ 
V^/mencCnt une Période, c’eft-à-dire, â chaque ad 
lineam ■, & apres ufi Point lorfqu’il finit un fens , Sr nort . 

pas quand il eft mis pour abbreger quelques mots, m après - * 
les chiffres. '■ 

i. Au premier mot de chaque Vers. 

- 3. Aux Noms propres j comme à Antoine , Louis, Nicolas y 
Pierre , Marguerite , eOrfule dre. « 

.4. Aux Noms de Royaumes & Provinces , & aux Stib-' 
ftantifs & Adjectifs qui en dérivent i comme France, Fran- 
çois. Picardie , Picard. F.fpagne , Efpagnol. Savoye , Savoyard- 
Flandre , Flamand , Flamande &c. 

5. Aux noms de Ville, & aux Subftantifs ou Adjectifs qui 

Ee ’ ' 
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PARTIS III. en dérivent; comme Lyon , Lyonnais , Lyonnoife. Paris , Pari- 
Ch a p. I. fa» , Panfienne. Rome, Roman, Romaine. Venife, Vénitien, 
Vénitienne &e. 

6 . Aux noms de Montagnes , Vents & Rivières ; com- 

/ me Pyrénées ; les Vents du Nord , du Sud dre. le Danube , le Tibre , 

la Seine , le Rhône d?c. 

7. Aux Noms de Sciences , Arts & Métiers ; & de ceux 
qui les pofledent, exercent ou pratiquent ; comme , Phtlofo- 
phie , Pbtlofophe ; AjlroUgie , Aftrtbgue ,■ Mathématique , Mathe- 
malieien ; Imprimerie , Imprimeur -, Chirurgie , Chirurgien dre. 

, 8. Aux noms de Dignités & Qualités,* comme Pape , Car- 
dinal , Archevêque , Evêque , Empereur, Roi, Prince , Comte , 
Marquis , , Capitaine , Monfteur , Madame dre. 

9. Aux Noms de Fctcs natales ; comme Noi'l > Pâques dre. 

1 o. Aux noms qui tiennent lieu de Propre ; comme Seig- 
neur pour Jefus-Chnfl , Poète pour Virgtledrc. 

1 1. Tous les mots Alphabétiques dans chaque ad lineam 
des Diétionaires fe font entièrement de Lettres capitales , 
grandes ou petites , de meme que le nom de Jesüs-Christ , 
& pluficurs autres fcmblables: Céla dépend auffi de la volon- 
té d'un Auteur , qui veut quelquefois diftinguer les mots 
effentiels de la matière dont il traite , par des lettres majufeu- 
Ics , lefqucls il a foin de diftinguer par quelques traits de plu- 
me diffère ns de ceux , qu'il fait pour diftinguer le cara&crc 
italique d’avec le romain. 

On doit encore obferver de mettre des Lettres capitales 
aux noms les plus cflènticls de la matière; par exemple , fi un 
Auteur faifoit un chapitre ou Article , dans lequel il traiteroit 
•de l'Obligation du Man à- de la Femme , ou du Devoir d un 
Ft/s envers fes Pere & More dre. Mais lorfquc ces noms géné- 
raux & appellatifs ne font point les mots effentiels du dif 
cours, on ne doit point fe lervir de Lettres capitales, parce 
que ces noms conviennent à tous les hommes, femmes ou 
autres fcmblables en général. 
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CHAPITRE IL 

De la Ponctuation. De l’ulage des Parenthcfcs } Crochets 
& de la Divifion. 


ARTICLE PREMIER. 

* * / . . 

Dr 4 » P onB nation'. 

T E commence par faire remarquer que la Ponctuation Sé 
■ ' la diitinCtion des mots n 'croient point en ufage dans les 
premiers tems. Cet ufage a durcjulquàja 174. Olympia- 
de fc\on J ujle Lipfc. Dans ces tems là , le fens fcul diviloit 
le difeours. 

La Ponctuation en écrivant ou en compofant , eft très- 
necelTaire pour le ioulagement de celui qui doit faire la 
leCture , foit d’un manulcrit fort d’un imprimé j. elle lui fait 
„ diftmguer plus facilement le fens , &. elle lui marque où il 
peut taire des pofes, afin de refpirer autant qu il eftnéccflàire 
<pour continuer à fon aifc là lecture. 

Comme les périodes font ordinairement compolccs de 
plufieurs membres , qui ont chacun leur fens plus ou moins 
parfait , on les diitingue par differentes Ponctuations. 

Il arrive tre s-fou vent qu’un Auteur, qui aplûtôc en vue l’or- 
dre de fon Ouvrage, que le foin de bien ponCtuer les membres 
de fes périodes, met quelquefois, faute d’attention, des ponc- 
• tuations toutes oppofees à celles qui devroien t y être i & beau- 

coup de Compagnons n'en ayant point de connoiiîance , les 
mettcnc comme elles font dans la copie, foit qu’elles (oyent 
bien ou mal. Pour le foulagement de ceux et , nous donne- 
rons un petit éclairciflèmcntde chacune Ponctuation en par- 
ticulier , u'.t de leurs noms'ÔC figures, que de leurs difterens 
ufages. , Ee ij 
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' *• T \, ‘ 

, Du Point [.• ] 

L E Point fe met toûjours à la fin d’un fens fini & par- 
fait , qu'on appelle Période -, après lequel Point , on fait 
une Paufe aufli longue que l’on veut, 6 c meme on peut cclTer 
la lcéture. • . 

_ Le Point fert aufli pour abbreger les mots j comme fufd. 
pour fujdit ; led. pour ledit, Sr. pour Sieur , Mad. pour Ma- 
dame i Mre. pour Maître ; lUnJlrtJ. pour llluftriffime. &c. 

Il fe met aufli apres les Chiffres, foit des fommes , foit des 
dattes des jours , mois 6 c années &c. Exemple : Le 14. de 
Mai 1713. j *i payé a Pierre 3x6. livres , 10. J ois 9. deniers. 

** . • . . ' * . - T 

$• n. •; 

*» ^ • • • 

Dt la Virgule [»] 

L A Virgule eft la moindre des Ponéluations ; elle lèrt 
pour faire une petite paufe , feulement pour foûte- 
nir la voix. j 

Plulieurs Compagnons 6 c même des Maîtres le font une 
réglé de placer la Virgule devant la Particule que , devant 
le Pronom il ou ils, 6 c devant \& ; mais cette réglé n eft 
point générale , vû qu'il y a des endroits où il en faut 6 c 
d’autres ou il n’en faut point, par conlequent elle neft 
point affez générale pour n’en point faire de diftinétion : 

C’cft ce que je vais prouver par les exemples fuivans. 

1 . Exemple où il ne faut point de Virgule devant la Par- - 
ticulc que : De tous les hommes , il n'y aura que les ju fies qui en- 
treront dans le Royaume des deux. Je ri ai jamais été par le * , 

chemin que vous me dites dre. 

Exemple où il faut mettre une Virgule devant la parti- 
cule que : On s’imagine , que pour compojer un traité d’ Arith- 
métique , il riy a qu'a fç avoir les premières réglés. 

x. Pour réglé générale il ne faut point de Virgule devant 


tî.0 

JMKTIE 11L 
C H A P. II. 

jirt: r . 
f ç 


Digitized by Googlejjj 



• b E L’I M t R I M E R ï E.' Tlï 

le Pronom »/, .lorfqu’it cA apres un Adverbe, exemple: partis Vf 
Quand il aura fart fon travail , vous le congédierez* ils fontfu - C h a p. IL 
neux , quand ils ont le deffus. ■ ’ ART. l. 

3. Exemple où il ne faut point de Virgule devant \'& : ^ 2 * 
Dominique , François & Antoine font bien fages. r Un Im fri- - 
tueur , un Muficicn & un Peintre ont fouvent le verre en main. 

Lorfque le^'eft entre deux fens contraires , il faut une 
Virgule ; exemple : r Vne file qui efl riche , Cr qui a de l’rfpnt. 

Vous avez, envie de rire , cr moi je fuis accablé de trifeffe. 

5 Lufage de la Virgule cil encore pour diftingucr plu- 
fieurs qualités qui ftiivcat immédiatement l’une l'autre, 
comme quand on dit, 'On Empereur , un Roi , un Comte , un 
JàMCyun Marquis. Y • 

6. Elle fort aufli pour diftingucr plufieurs Verbes:? qpifc- 

me , prier , exhorter , avertir , jupporter crc. ,1 1 ,(, 

7. De meme que, pour diftinguer plufieurs Adverbes? 

•comme . Tôt, on tard , il faudra rendre compte a. Dieu. .» 

La Virgule fe met encore après des mots,, dont le rapport 
pourroit être ambigu, pour le déterminer d un côté plu- 
tôt que d'un autre ; comme il £b voit dans les deux, exem- 
ples fuivans, dans icfqucls le fens . de l’un ,eft entièrement 
oppofe a celui de làutre n.. ... > ï . - «iioi •**, ..-1 .* 

... Ibis, redsbis » numqstam morieris in betlo, * v .1; 

• , ibis , redtbts ntimquam , morieris in beiloc< < 

. . ’ ' ’••• . - 

III. > n ; 

, . :.-ni '»:• U; j J i,,r;. Sic ’* 

Du Point virgule , autrement dit le cçimma. [ î'j ; 

L E Comma eft d’un degré plus fort dans une période que 
la Virgules il fe met toù jours aux fens oppofes ou con- 
traires ; par exemple. Les affaires publiques , les affaires parti- 
culières i les chofes J ocrées ,; tes chofes prophanes. // a vécu long- 
tèms en fcelerat ; mais a prejent il s efl converti. 

De même quand on fait Une énumération de parties s par 
exemple, fe vous dois livres 10. fols par vôtro compte ; 
mats il faut diminuer 1 ^ z. livres que j 'ai payées par vôtre traite j 
& 100. liv. 10. fols comptant -, partant quittes. 
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Il Ce metaufli quelquefois à la fin des Noms ou Adver- 
bes Latin, pour les «ibbrcgcr,- comme , pvcindcqs pour dire 
p: otnde.pne , voffc. pour vo/que , 8é autrfrs lemblablcs. 

Lorfque les mots de car ôi nuts font un fens un peu diffe- 
rent au lens précédent, il faut un Comma devant ; exemple : 
Heureux (ont ceux qui font humbles ; mais plus heureux font ceux 
qui J ou firent pour Dieu ; car plus on Jouffre , pCus on mente . 

§. 'IV. 

i 1 ' ' • ‘ ■ 3 ' -• ' 

. - - ; Des Deux - Points. [ J ] r ' ' 

L ’Usage des Deux -points rieft pas pour finir entière- 
ment le fens d’une période , puUqu’il laiflent toûiours 
quelque fuite apres eux, mais pour terminer un fensprel que 
achevé ; comme il fc voit dans les exemples fui vans : L’affaire 
du Salut eft proprement l'affaire de l'homme: tout le refte doit être 
compté pour rien. % La plupart des hommes ne penfent à rien moins 
qu a fefauver : on a foin do tout , hors de J on falut. 

Il eft fouvent ncceffaire de mettre un Deux-points devant 
les paffages qu’un Auteur cite dans fon Ouvrage, & même 
quelquefois après , & c’eft fuivant que le fens du difeours le 
demande , foit qu’on Ce ferve d’un caraCterc italique ou de 
romain. Exemple : Vous aymerez le Seigneur vitre Dieu , & 
vitre prochain comme vous -meme : “ toute là Loi & les Pro- , 
“ phetes confiftent en ces deux Commandemcns. “ En me 
** promenant j’ai trouve unde mes amis qui m’a dit : Je veux 
vous aller voir au premier jour : je n’ai pas biffé que de con- 
“ tinucr mon chemin , après l’avoir invité d’y venir. 

Comme il eft împoftiblc de montrer pofitivement b fitua- 
tion de ces trois fortes de Ponctuations , on s’eft contente 
de donner plufieurs exemples des endroits où elle doivent 
ctre placéesjmais ceux à qui ces exemples ne fufîiront point 
pour connoîcrc b fituation defdites Ponétuations ils doivent 
s’appliquer à 1a leCture des bons Livres , & des bons Au- 
teur^ car c’cft le véritable moien de parvenir à cette Science. 
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TA*Trt in. 

$. V. Ch af. II.' 

ART. t. • 

. Du Point Interrogent (ï) $ %> < * 

L E Point Intcrrogant fe jface toûjours apres qu’on a in- 
terroge j comme il fe voit par ces exemples : Dieu n'eft 
il pat le Créateur du Ciel & de U terre ? N’ êtes veut point né 
pour vous f tuver > prétendons-nout , que ce qui a font coûté tu Fils 
de Dieu & aux Suints , ne nous coûte rien ? 

Mais quand le fens va fi loin , que l'Interrogation , qui pa- 
roît au commencement de la période , vient à s’alentir & 
à perdre fa force ; on ne la marque plus : Comme on pour- « 
ra voir par cet exemple. N'eft U pus vrai que fans V Admirable 
Invention de l' Imprimerie , les Sciences ne /croient jamais p deve- 
nues au point où nous les voyons Aujourd'hui', dr que ( uns elle 
les plut grands Ouvragés d’une infinité d‘ excellent Auteurs, dr les . 

plut beaux fûts que nous furnit F Ht flore , tout Prophane qu'Eccle- 
fiaftique , fer oient peut-être aujourd'hui périt dans lu poujfiere , 
ér enfevelts dans un étemel oubli. 


§. VI. 

Du Point sidmmrtif ( J ) 

O N doit mettre le point Admiratif apres les chofes , 
defquelles on a quelque étonnement ou quelque 
Admiration , & non poinf devant , comme font plufieurs 
Ouvriers : Exemple : O cruelle mort! Helas que je fuis mij éra- 
ble ! Quel compte a rendre Apres une vie mondaine ! ’o le f gavant 
homme qui nous a appris cela ! 

Mais quand il y ades Admirations qui le rencontrent dans 
un difeours , où il y a une Interrogation , pour lors on doit 
mettre le point Admiratif immédiatement après les parolles 
de l'Admiration , & le Point Interrogant à la fin dot paro- 
les , qui en font lefujet. Exemple : fguot Siigncur '.faut -il que 
' je (euffrei b grand Dteu ! que faut - il que je faffe ? 

Voilà les véritables endroits , où on doit placer ces fortes 
de Ponduations > & non point comme ceux qui les placent 


fARrnin. 
Char IL' 
MRT..I. 

i’ « 
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ainfi : [ £uoi ! Seigneur ? faut-tl que je fouffre. 0! grand Dieu f 
que faut - il que jefajfe. J • >' 
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ARTICLE II. 


k 


De la Parcnthclc. Des Crochets. De l’Apoftrophc? 
De la Divifion. 


• •< •• •■ • • $-1. 

V" *. • \ . \ K \ * . . ’ • . 

-, : De ïufagt de la Parenthefe. ( ) 

L A Parenthefe fert pour renfermer des chofes qui font 
comprifcs dans un diicours , fans en être pâme ; en forte 
que fi elles n’y ctdicnt point , clics nôteroient rien du fens ; 
par exemple : On adorait autrefois ( juivant ce que j'ai entendu 
dire ) le Soleil. Si vous fc aviez, à quel feint je vous aime f j’en- 
tends avec honnêteté ) vous auriez, plus et efttme pour moi. Je 
foùttens Mcffieurs ( fauf rejpctl ) que c’ejl un impojleur dre. 

Comme l’ufago des longues Parcnt^eTes elt mauvais, & 
que les plus courtes fë marquent plutôt par les Virgules , 
cela fait quelles font fort peu ufitces â prefent: quoi qui! 
en fois , lorfque c clt la volonté d’un Auteur, on doitfuivre 
fon fentiment , & prendre girdfc de ne jamais mettre des 
Virgules , lorfqu’on le fert des Parenthefes* 

• *. «: : : >. *. * - \ iv. V'" .i., \ •**. 



Des Crochets. -'{]• ’ 

L iS Crochets fervent quelquefois pour marquef 
quelques difeours qui devroit être de caradere italique 
ou qui feroit tranfpolc , c’eftce qui arrive fouvent aux Ta- 
bles alphabétiques des matières d'iflv Livrer par exemple, 
û on vouloit chercher le focret pour rendre le Fi» clair , il 

faudroit 
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faudrait prendre le mot principal, qui eft Vin , àla lettre partie ilü 
F, où on le trouvera ainfi dilpofé, 83" Vin [ Secret pour c H a p. II. 
le rendre clair. ] art.. 11 . 

Ils fervent auffl pour renfermer les chofes aufquellcs on s ‘ ' 
veut quede Leélcur failé attention , & c’eft principalement 
dans les Livres d Eglilê , comme MifTels , Rituels Ôic. c’eft 
ce qui fc voit dans cet exemple : Non intres in judicium cum 
fervo tuo [ vcl tncilla tut J Domine : cfuit nul/us tpnd te jujlifica- 
bttur homo , nt[i per te omnium pecca t or uni ci tribuatur rcnrfjio. 

Non ergo eum [ vel etm 3 quxfumus tut juJtcù/ts fententia pre- 
rntt, (juem [ vel quant ] ttbi vert fuppiicatio Ftdei Chrijiiant 
comme ndtt : fed gratiâ tut tilt fuccurrmte , mereatur cvaderc ju- 
diaum ulttonis , qui [ \ cl qua J dum viveret , injignitus cjl [ vel 
inftgnita ejl~\ figntcnlo fanflx Trinitatis. .Qui vivis ér regnts dre. 

On s’en fort encore pour renfermer le* Chiffres des Titres . , 

courants du haut des pages , lorfqu’on les met au milieu de 
de la ligne ; cela fc fait quand il n’y a point de matière à y pla- 
cer; comme aufli pour renfermer les Lettres Alphabétiques, 
du renvoy des Additions à la marge , ou au bas des pages. 

Il font encore en ufàge dans la compofition des Vers,’ 
lorfqu'on porte la fin d’un Vers dans la ligne de defius ; mais * 

cela ne fe doit pratiquer que dans une grande neceffitc,- 
exemple : • . — - —? — - t— a 

• s [ monde. J 

J'aime une amante ingrate , & n'aytne quelle au 

Crochet en terme d’imprimerie , fc dit encore de certains 
traits ou lignes tantôt droites , tantôt faites en 5, & rcc'pur-' 
bces" par le bout , qui fervent à lier & accoler quelques 
articles qu’il faut lire cnfcmble, avant que d’aller à des fubdi- 
vifi®ns qui fe mettent à côte avec de femblables ou moins 

drcsCrocbets dont voici leur figure, , a ^ On scn 

fert dans les Généalogies , & fur tout dans les Traites qu’on 
veut faire par abbrége, & difpofer en forme de Tables pour 
en faciliter les divifions. _ ... ... *... 

• ! ‘ * 

¥ f 
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§• III. 

De t Apojbopbe (*) 

L ’A p o s t r o p h f. qui cft en formé d’une Virgule , fe 
place fouvent devant & au haut d’une voyelle , pour 
faire voir qu’il y a devant elle une autre voyelle retranchée, 
comme il fe voit dans le mot de qu'il, où l’Apoftrophe qui cft 
entre l’« & 17 , marque que IV du mot de que eft retranche. 

Ces retranchcmcns ne fe font qu’aprésces monofyllabes : 
Je , te , fe , la , le , ce , de , me, que. Exemple de tous : J'aime, 
il t'aime , il s'aime, t ambition, l'honneur, c'eft, d’avoir, il 
m'aime , qu'il aime. Et après le mot entre , fi on le met de- 
vant ces Pronoms eux ou elles : exemple ; Ont ils beaucoup de 
biens entr’eux ou entr elles ? Comme aum apres le mot jufque , 
s’il cft devant les Particules a, au , ou aux j par exemple , 
Allez juf qu'a la mai f on , juj qu'au marché , jufqu’aux Alpes. On 
écrit aum quelqu’un dr quelqu autre. 

Lorfqu’il fe rencontre une / longue devant une Apoftro- 
phe, devant un b ou une h , ou quelqu’autre lettre qui empê- 
cheroit la tête de ladite /longue de pouvoir s’abaiflèr à l’éga- 
lité des autres lettres , on doit toujours mettre une s ronde , 
comme il fe voit par cet exemple : s’abjlenir , deshabiller , 
fatisfaire, & autres femblablcs. 

$. 4 . De t ufaçe de la Divifton [-] & comment 011 doit 
divifer les Syllabes à la fin des lignes. 

L E S Divifions font tfn ufage pour divifer un mot ; com- 
me lorfqu’à la fin d’une ligne on ne peut point meftre 
le mot entier , on en tranfporte quelques fyllabes au com- 
mencement de la ligne fuivante. 


OBSERVATION. 

On doit oblcrver que les Paragraphes en figure fe peuvent placer aufli au com- 
mencement de la matière des Titres , comme on le peut voir à celui qui cft ci-dclfus, 
lequel on a ainli difpofc pour faire voir la conftruâion de femblablcs Tûtes. 
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On doit avoir foin de bien divifer les mots. Première- PARTIR If fi 
ment : Que les fyllabes qu’on veut divifer commencent tou- C h a p. II. 
jours par une confonne ; comme confpi - ration, effen - ne lie , ^ R r - 1 l% 
agréa- ble i 8c non pas comme ceux qui les divifent ainfi 
( confptrati - on , effenti - elle , a gré - ab/e , De - us , me-us,fu- 
us y/u-um) 8c autres mots fcmblablcs. 

z. Généralement parlant , on ne doit jamais mettre à la fin 
d’une ligne une fyllabc de deux lettres d une petite épaif- 
feur ; comme [ re - flcüion , té - moigmge , ta - ractere , ] 8C 
autres fcmblablcs ; à moins qu’on ne le fit pour faire entrer 
quelque choie qu’on auroit omis , 8c pour s’éviter la peine 
de remanier plufieurs lignes. On accorde cette licence dans 
les Ouvrages d'une juftification fort étroite, de meme que 
dans les Additions à la marge. 


3. Quant aux doubles Lettres qui font liées enfcmblc, 
comme le U, fl, fl, fl, Jft,ff, &c. on les peut aulfi 

divifer , pourvu que la derniere fyllabe ne finiife point par 
deux conlonnes, car ces fortes de divifions font tout - à- fait 
defe&ueufes, 8c on les doit divifer de cette maniéré : Paf- 
teur , Doc -tcur , diverti f-fant , dif- locution , Cref-fter , concuf- 
fionaire crc. 

La Divifion fe place auffi entre les Verbes 8c leurs Nomi- 
natifs , lorfqu’ils font tra ni pofrs , &£- cela arrive toujours 
quand il y a une interrogation après ces mots j je , tu , il, ils , . 
elles , nous , vous , on: exemple, dis -je, vois -tu , font -elles y ■ 
faut -il , croit -on , en la place de ces mots C je dis , tu vois , 
elles font , il faut, on croit &c,~] 

Quand les Verbes fe terminent par un e féminin , ou par 
un a , on doit mettre le t , qui fe trouve entre le Verbe 8c le 
Nominatif, entre deux Divifions ; par exemple : Penfe-t-il , 

parle - 1 - elle , aura- i- on , dtra-t- on G'c. 

Il y en a qui mettent des Apoltrophes à la place de la fé- 
conde divifion , mais c'elt une faute ; vû que l’Apoltrophe 
fe place feulement aux endroits ou elle retranche une voyelle 
devant foi ; 8c il clï évident qu’à ces fortes de Verbes tranf- 
pofés , il n’y a aucune voyelle retranchée j ainfi on ne doit 
point mettre d’Apoftrophe à ces endroits là. 

Ojn met auffi une Divifion dans les Superlatifs, entre le 

Ff ij 
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IMRTJp III. mot de très , & les Adjeélits ; exemples, très - puiffont - très - 
Ch ap. II. excellent , très -h. sut dre. comme aulli entre les Pronoms per- 
art. n. fonds qui fe prononcent enfemble; comme, moi - même , 
vous - même , lui - même , nous - mêmes , eux - mêmes dre. 

On en met encore aux mots qui font lies enfemble j com- 
me , tout - h -fût , vis -a- vis , ceft - à - dire dre. 

‘ Autrefois on divifoit aufli les fyllabes des mots de lettres 
capitales de deux - points dans les Titres; mais depuis long- 
tems on a retranché cette mauvaWc maxime. 

Voilà tout ce qui nous a paru être utile &: ncccflâire pour 
rendre un Compagnon fçavant & habile dans la Compofi- 
tion. A prefent nous allons faire voir dans nôtre derniere 
Partie la méthode qu’il faut exactement obferver pour faire 
une bonne Impreilion. 
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PRATIQUE 

DE L’IMPRIMERIE. 

QVATKlÈME PAKTIE. 

Contenant Us Inflru fiions nc'ct ([aires four faire une bonne 

Imprejfton. 

51 N doit certainement faire autant d’eftime d'un 
bon Imprimeur que d un bon Compofiteur ; 
parce que c’eft lui qui couronne l'œuvre : Car 
fi 1 impreffion d’un Livre eft rempli de pâtés, * 
de moines l> & d’autres defauts fcmblables , le 
Livre cft tellement meprife, que bien loin de fe 
donner la peine d’examiner s’il eft bien correét, & fi l’orne- 
ment & la conftrudion des Titres font dans leur ordre , 
on ne daigne pas feulement le regarder; de forte que la 

OBSERVATION. 

Si l’on n’a point ici fuivi la même conftruétion des Titres de la II. 8c III. Partie 
on l’a fait à dtficin , afin de faire voir l’ornement de la répétition du Titre de la pre- 
nriere page , pour le faire fervir de modelé lorfqu’on le YOudra placer à autant de 
Parties qu il y aura dans un Livre. 



» C’eft lorfqu’u* 
Imprimeur rem- 
plit fa forme d’en- 
cre . faute de n’a- 
voir pas diftribué 
fes baies. 
b C’eft une feuil- 
le mal imprimée, 
dont une partie n’a 
point pris d’encre, 
de forte qu’elle cft 
en partie blanche 
8c en parue noire 
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partie IV. réputation d’un habile Compofitcur dépend en quelque 
façon de la bonté de l'Impreffion. 

Pour cet effet , je me propofe de montrer- les caufes , 
chacune en particulier , des défauts qui peuvent furvenir 
dans l’Impreffion, & le vrai moyen d’y remédier: & comme 
la plus grande partie confifte dans le foulement d’une Prclfe, 
& d’autres defauts qui y arrivent, je commencerai par don- 
ner la connoiffancc de la difpofition de tous fes membres , 
afin de pouvoir imprimer fans être obligé de mettre des 
hauffes fur le tympan , & c’cft particulièrement en cela que 
confiile la bonne impreilîon. 

Ceux qui ne fçavent point les noms de chaque membre , 
dont la Prcffe cfl conlïruite , pourront l'apprendre par le 
moyen de 1 Explication de ces deux planches qui reprelcn- 
. tenr la Prcflè , lefquelles on a placé ici pour faire connoître 

plus facilement le defaut de chaque membre. 

Nous avons placé ces deux planches de la Prcllc , lune au 
commencement , ôi l’autre à la fin des matières dont elles 
traitent , &i quand on en fera la leélure, on pourra déplier 
ces deux figures , afin qu’en tournant les feuillets , on puiilc 
les voir facilement devant les yeux. 
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EXPLICATION 

Des noms de chaque pièce dont la Preffi ejl conflruitc 


A TE train in derrière di la Preffi t. C’eft l’affcm- 
A 'blage qui fouticnt tout le cotps de la Preffe , 
& fur lequel on pôle l'encrier, 

I Lu Jumelle!. Ce font les deux plus longues 

f iieces qui font à plomb , & qui foùticnncnt 
a Vis & l’Ecrou de la Preffi:. 

C Le Chapeau Je la Preffi. C'cft la picce de bois 
qui eu affcinbléc au dcflus’dcs deux Jumelles 
pour les tenir (fables. 

D La Sommier d en haut. C’cft la picce de bois où 
eft enchafle l’écrou de la Vis de la Preffe ; 
cette pièce a un double tenon aux deux bouts, 
qui encrent aufli dans les doubles mortaifes 
qui font a chaque côte des deux Jumelles. 

& Le Sommier déniât. Ceft la pièce de bois fur 
lequel tout le train de la Prcflc roufe ; cette 
pièce a auffi un double tenon aux deux bouts, 
de même que la précédente. 
t La Vit de la Preffi. C’cft une picce de fer ronde, 
flt cannelée en ligne fpirale, de qui entre dans 
un écrou qui l’eft de même, en forte que 
s’engageant l’une dans l’autre, ils font un 
très-grand effort pour prefler. La Vis à 4. 
filets cft beaucoup meilleure que celle qui 
n’en a que 3 . 

G V arbre de laVii. C’en la pièce de fer ronde, au 
bout de laquelle cft la Vis, qui entre dans l’é- 
crouc ; cette picce a trois noms , fçavoir de- 
puis (on commencement jufqu a l'endroit où 
font les troux pour faire entrer le Bareau , 
elle s’appelle Vit ; le milieu l'Arbre , de fon 
extrémité le Pivot. 

H La Boete. C'cft un morceau de bois prés d’un 
pied de long de de quatre pouces en çarté, le- 
quel cft perçé d’outre en outre de fa longueur, 
en diminuant de largeur félon la groffeur de 
U forme de l’atbre de la vis, alïn que le Pivot 
dudit Arbre defeende en droite ligne dans la 
Grenouille. 

I La Clef de la Vit. C’cft un morceau de fer plat, 
lus large par le commencement que par le 
out, lequel le met au trou de l’Arbre qui cft 
au bas de la Boete j c’cft ce qui fouticnt la 
Platine quieft attachée aux quatre coins de La 
Boete. Autrefois on mettoit la Clef au millieu 
de la Boete , mais cet ufage cft aboli depuis 
peu de tems. 

K La Tablette. Ce font deux petites planches qui 


fc joignent enfemble . elles (ont attachées à 
chaque coté des Jumelles par deux mottaifcs 
en queue d'aronde. Cette Tablette fert princi- 
palement à maintenir la Boete dans fon ni- 
veau, afin que la Platine de la Preffe foit tou- 
jours dans fon équilibre , fans balancer d'un 
côté ou d’autre. 

L Le Pivot. C’eft l’extremité de l’Arbre de la Vis. 

M La Grenouille. C’eft un morceau d’acier creux 
enchafle dans le milieu du fommet de la Pla- 
tine , dans lequel le Pivot tourne. 

N La Platine. C’cft une picce de cuivre ou de bois 
bien unie , laquelle foule fur la forme par le 
moyen de la Vis qui preffe deffus , cllb-cft at- 
tachée au quatre coins avec des ficelles , de 
dans d’autres endroits avec des vis. 

O Le Bareau. C’eft la barre de fer , au bout de la- 
quelle il y a un manche de bois, qui fett à (ai- 
re tourner la Vis pour preffer fur la Forme. 

P Berceau. Ce font deux longues pièces de bois 
qui font attachées tout le long de la Prcflé, Sc 
pofccs fur le Sommier d’en bas , lefquellcs 
font faites en façon d’une coulicc , pour faire 
gliffcr le Coffre fans balancer d’un côté ou 
d’autre. 

Q. Let petitet Poutres ou Bande 1 de fer. Ce font deux 
pièces de bois qui tiennent enfemble avec le 
Berceau par un affcmblage , fur lcfquclies il y 
a une bande de fer tout le long , afin de faite 
rouler tout le train de la Preffe , comme le 
Coffre , le Marbre , (ur lequel on pofe les For- 
mes , le Tympan de la Fnfquette. 

R Le Bouleau. C’eft un rond morceau de bois , 
ou font attachées les Cordes , pour faire rou- 
ler tout le train de la Prcflc. 

S Let Cordes du Rouleau. 

T La Manivelle. C’cft un manche de bois qui eft- 
au bout de la broche du Rouleau , elle (crt 1 
faire rouler le train de la Preffe. 

V Le Coffre. C'cft un aflèmblage de 4. pièces de 

bois de 4. doigts de hauteur de de trois doigts 
d’cp.nllêur, dans lequel cft enchafle le Marbre. 

X La Table. C’ell une planche de chcne , qui cft 
attachée deflous le Colite. 

Y Cantonnteret. Ce font des morceaux de bois ou 

de fer qui font attachés aux quatre coins au 
deffus du Coffre , afin de tenir la Forme dans 
fa meme (ituation , par le moyen des coins de 


/ 
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bois qu’on Terre entre les Cantonnieres fie le 
Ch Mu de ladite forme. 

Z Lis Paies. Ce Tonr des bandes de fer de la lar- 
geur d’un pouce , 8c d'un demi pouce^l’épaif- 
leur, lcfqucllcs s'attachent pies de cinq doigts 
de diftance l une de l’autre , drffous la Table 
du Coffre ; Irfqurlles Putes gliffent defTus les 
deux bandes de Ter qui font attachées dt lifts 
les deux petites Poutres. 

A* Le Marbre. C’cfl la pierre qui cft enchaflèe 
dans le creux du Coffre , fur lequel on pofe 
les Formes pour imprimer. 

Bb Legrand Tympan. C’eO une feuille de parche- 
min collée fur un chaf.is de bois > lequel cil 
attaché au bout duCoffrr avec deux charniè- 
res : il fert à pofer les feuilles deifus pour les 
imprimer. 

Ce Les Couplets du Tympan. Ce font des fiches à 
doubles noeuds , ou charnières , qui fervent 
de pentures , comme pour les pottes ou fenê- 
tres , parce que ce font deux pièces de fer qui 
fe joignent & s’accouplent enfembie. 

Dd Le petit Tympan. C’cft une feuille de parche- 
min collet fur un petit chaffis de bois , lequel 
s’enclave dans le grand Tympan. 

Ee Chevalet du Tympan. Crû une petite barre de 
bois aufli longue que la largeur du Tympan , 
affcmbléc en travers fur deux petites bartes 
de bois qui font enchaflces à plomb dans des 
mottaifes derrière le Tympan dans la plan- 
che du Coffre. Ce Chevalet fert à foutenit le 
Tympan un peu courbé, en forme de pupitre. 

Chevalet de la Preffe. Ce fl un motccau de bois 
en forme de bileau, lequel fert uniquement à 
foùtenir le Bateau apres que ^Imprimeur a 
tiré Ion coup , & s’attache avet une vis qui 
traverfe la |umelle. 

Ff Lrr Pointures Ce font deux longues 8c minces 
Languettes de fer , au bout dcfquclles il y a 
une pointe attachée , qui perce les bords de la 
feuille de papier qu’on imprime , 8c par ce 
moyen on fait rencontrer les lignes de cliaquc 


Explication des Noms de la Greffe. 

page du coté oppofé à «lui qui vient d’être 


imprime. 

Gg Les l'ts des Pointures. Servent à foùtenir Ici 
l-’ointurcs à chaque côté du Tympan. 

Hh La Frsfqutete. E(l un chadis de quatic bandes 
de fer qu on met fur le Tympan , fur U 
feuille qn’on veut tirer . laquelle cft couverte 
de deux à trois feuilles 'de Papier collée cn- 
fenible , 8c qui ne lailîc que 1 ouvciturc de 
la Forme qu’on veut imprimer, 8c couvre 
tout h Papier blanc qui doit être en marge 
pour empêcher qu il ne macule. 

1 i La Languette Ccfl une petite pièce de fet fort 
mince qui cfl attachée au chadis de la l nf- 
quette , pont faciliter 1 Impiinicut à la levrt 
ou l’abaiffcr » inclure qu'il ihtptimc cha- 
que feuille de Papier. 

Kk Lu CoupUts do la Fnfautttt. Ce font deux prn- 
tutes qui font attachées au bout du grand 
Tympan 8c à la Fnfquctte , par le moyen 
dclqucllcsla Frifqucttc s’ouvre 8c fe ferme 
fur le Tympan. 

L 1 Ler Vaehet. Ce (ont des Cordes attachées aux 
deux bouts du devant du Coffre, St elles font 
années à l'adimblage du detricrc de la 
Preffe , afin que ledit Coffre n'avance point 
plus qu’il ne faut. 

Mm Lrr Clavettes. Ce font deux petites ronde* 
Chevilles de fer à tète par un bout , qui s’en- 
chaffent dans 1rs ptmtirc» pour lOtndie la 
Frifqucttc avec le grand Tympan. 

Nn L’eirbre ou la Broche du Roui au. C’cfl une 
barre de fer, canec dans le milieu , de IVpaif- 
feut d'un bon doigt. A tonde aux ceux bouts, 
laquelle traverfe au milieu St pat la longueur 
du Rouleau de la Preffe. 

Oo Ler Pitons. Ce lont deux fiches fendues 8c plat- 
tes , 8c percées en forme d'anneau , qui lont 
attachées aux deux cotés en dchorsduBciceau 
pour foùtenir la iltochc du Rouleau fulpcn- 
due. 





A 

CHAPITRE L 
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C H A P. I. 

A RT. I. 

CHAPITRE I. 

De la connoiflâncc d’une Preflè, & le moyen de 
remédier à les défauts. 



ARTICLE PREMIER. 

De la conjlruflion des differentes pièces d' une Preffe omet 
des observations fur les défauts qui y arrivent. 

L Orsq^u'on veut faire conftruire une Preflè toute 
neuve , on doit prendre un habile Menuifier , afin qu’il 
fade toutes les pièces de la charpente bien juftes ; car c’eft 
en quoi con lifte la bonté d’une Preflè. 

La place où on doir pofcr une Preflè doit être bien au ni» 
veau ; afin que la Preflè foie bien en droite ligne , & qu’elle 
ne panchc point plus d un côte que de l’autre j & à ce défaut, 
on hauflèra les Jumelles B , & le train de derrière par le pied. 

Elle doit ctrecxpofcc du côté du couchant ou du nord, afin* 
que l’ardeur du loleil ne fcche point le papier des Impri» 
meurs; autrement il faudrait avoir foin de boucher les fenê- 
tres , dans le têms que le foteil donnerait fur le papier j & 
cela fc doit obfervcr principalement quand on imprime en 
rouge & noir, de crainte que le papier qui eft fort mouillé 
dans fon commencement , ne vienne à fè retirer à la retira- 
tion du noir ; de forte que ce qui ferait imprimé en rouge, 
ne pourrait fc rencontrer diredement ïvec les lettres des 
mêmes lignes qui doivent être en noir , & feroit le meme 
effet pour le regiftre. 

Nous ne traiterons point en particulier du train du der- 
rière de la Preflè A, qui fait la figure d une chai le carrée , Si 
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f ilTT'l IV. qui ne fert que pour foûtenir la Prelîc dans fon équilibre, 
C h a r. I. non pl us q UC des étanchons } qui font par ddliis les "Jumelles B, 
jr t. i. . ■ <j U j nc f ervent q UC pour empêcher que la Preflé ne balan- 
ce d'un côte ni d’autre lorfqu’on tire le Bareau O, d’autant 
plus que c’cft le devoir d’un Menüificr de faire les Wortaifes 
ffm^TMenuife- & les Tenons a de l’aflemblagc d’une machine dans toute 
rie, c fftuntron, leur régularité ; c'efl ce que ce Trun demande , aufli bien 
fem du" boit^'éc C 1 UC les autres pièces du Berceau P , aufqucllcs il ptut arriver 
#qu^ri .ivccîc ci- quelques defauts pour l’imprcflion ; c’clï ce qu’on peut voir 
cmrcr^°/7J»d£ fort diftinélemcnt dans la féconde Planche qui reprefente 
dc autre p.ccc de la PrclTe, où le Coffre V cft renverfe , afin de mieux faire con- 
fond Vi&m- no ‘ crc cn quoi confifte la grande juftefle d’une bonne Prefle. 
Kag*. Ainfi nous commencerons ces Obfervations par les pièces 

que nous appelions Jumelles B, 8c cn terme de Mqpuifèrie, 
• Mon uns. - 

Observations. 

i c> On doit faire obfèrvcr au Menuifier , quand on fait 
faire une nouvelle Preile , que les deux Sommiers D, E, doi- 
vent avoir des doubles Tenons , lorfque celui d’enhaut D, cft 
foûfenu avec des Vis , lcfqucllcs font arretées par dellus le 
• Chapeau C , par deux ecroux : mais quand ledit Sommier D , 
cft foûtenu par des coins , les Tenons du Sommier D , feront 
fimples, 8c doivent palier prés d’un demi -pied dehors les 
Morcaifcs à jour de chaque côté des Jumelles ; afin que les 
Coins , avec lcfquels on abaifle ou on releve ledit Sommier D, 
aie gUflent point dehors les Mortaifes. La méthode de faire 
foûtenir ce Sommier D, avec des Vis, cft beaucoup meilleure. 

L’ouverture des mortaifes du Sommier D , • doit ctre tant 
foit peu plus large que l’épaifleur de leurs Tenons ; afin que 
le Sommier D , ne foit point gêné , foit pour l’abailler , foit 
pour le relever. 

11 faut toujours abaifler le Sommier d’enhaut D, autant 
d’un côté que de l’autre , afin qu’il foit toujours au niveau; 
autrement il fcroiffoulçr la Platine N, plu» d’un côté que 
d’autre, ou bien il feroit relier \c Bareau O, fur.la Forme, 
comme immobile 8c fans mouvement ; de forte qu’il ne 
rctourneroit point fcul fur fon Chevalet. On doit obfcrver 
. que la diftancc d une Jumelle à l’autre doit être égale depuis 


Digitizéd by 



de. l’Imprimerie. 135 

fc fruit jufqu’en bas , c’eft- à-dire , depuis le Chapeau C , juf- P. 1 RT 1 P TP. 
qu’au travers qui eft plus bas que le Sommier E , d’en bas. C h a p. I. 

i° Le Sommier d en bas E , fur lequel roule tout le train ART ' l% 
de la PrelTe , doit être bien uni &C au niveau , & de lcpaiflcur 
de prés d’un pied , attendu qu’il fouffre le plus grand fardeau. 

3°- 11 faut que l’entaille du trou du Sommier D , dans lequel 
on pofe Y Ecrou de la grande Vis F, foit bien taille en droite 
ligne , car fi cet Ecrou n’eroit point bien pofe à plomb &c dan9 
fon équerre, le bout de la P/V, c’eft ce qu’on appelle le Pivot L, 
ne fçauroit defcqndre perpendiculairement dans le milieur 
de la Grenouille M , & ce defaut feroit varier la Platine N , 
toutes les fois qu’on viendroit à tirer le Bureau O j de forte 
• quelle le icueroit contre les bords du petit Tympan , &: feroic 
doubler l’impreifion ; c’eft ce qui arrive fouvent : ainfi cela 
demande une grande attention. 

4°- Pour rendre le coup du Bureau O , doux , il faut que 
les Mortailes du Sommier D d’enhaut , foient prés de quatre 
doigts plus longues , que l epaiiTeur dudit Sommier s afin d'y 
pouvoir mettre du feutre par delïiis, c’eft ce qui rend le mou- 
vement de la Vis F , fort doux , & qui foulage beaucoup celui • 
qui tire le Bureau O: il n'en faut cependant point mettre plut 
que de raifon attendu que la grande quantité rendroit ledit 
coup trop long ; &c dans ce cas , il en faut ôccr , & remplie 
le creux de ces Mortaifcs avec des bandes de* carton fort , 
ou meme de quelques morceaux de bois. 

Il (ê trouve une quantité de Prcflcs dans lefqüelles , lors- 
qu'on veut abaifler le Sommier D, d’enhaut pour racourcir le 
coup du Bureau, il fe rencontre un autre inconvénient qui eft, • 
que le Tympan ne peut paffer dcffoiis la Platine N , qu'a grande 
force , de forte qu’on eft oblige de lai/Ter le coup du Bureau 
aujfi long qu'il étoit auparavant fans pouvoir y apporter aucun 
foulagcment. En quoiconfiftc donc ce défaut , lice mal ne . 
provient point de ce que le Sommier d’enhaut eft trop élevé > 

Cela provient uniquement de ce que les flots de la Vu F , 
n'entrent point dans leur propre entrée de l'Ecrou ; c’eft ce que 
nous allons enfeigner , par la demonftration de cette figure • 
qu’on a placé ici , qui reprefente naturellement tes quatre flots 
dont la Vis F , eft conftruite, de Incmc que fon Ecrou , au- _ 

G S i) 
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quel on voit afTez vifiblcment les quatre Entrées , où lqgc 
chaque fiJct de cette Vis. 

fl Ainfi pour remédier à ce défaut , qui 
cft d'une fi grande confequencc , on n’a 
qu'a démonter tout doucement h vu K, 
hors de fon Ecrou ,en obfèrvant de faire 
entrer un filet de la Fis , qu'on fuppofera 
être le numéro I . dans la fécondé Entrée de 
t Ecrou du c'oté du Chevalet qui arrête le Ba- 
teau : Par exemple , fi le filet de la Vts nu- 
méro I. a loge dans ['Entrée de l Ecrou aufli 
numéro i, on doit le changer de fituation, 
en tournant la Vis un quart de tour du coté 
du chevalet , afin de faire entrer le filet de 
la Vis du numéro I . flans l'Entrée de ? Ecrou 
du numéro i. ainfi le fécond filet de la Vis en- 
trera dans l'Entrée de l’Ecrou du numéro 3,- 
le troifiêmc filet de la Vis dans l’Entrée de 
X Ecrou du numéro 4 , & le quatrième filet 
entrera dans X Entrée de l’Ecrou du numé- 
ro 1. & par ce* changement le trou où 
entre le Bureau , qui eft marque d’un A , fe 
trouvera plus à la droite du côte où eft le G. 

Voilà on quoi confifte le fecrct de ren- 
dre le coup du Bureau plus court qu’il ne 
l'étoit avant ce changement > & on ne 
fqauroit croire quel avantage on en retire: 
car , outre qu’on n’eft point oblige de faire 
aucun mauvais plis au Bureau ( comme j’ai vu faire à quan- 
tité de Preflès dans pluficurs Villes de France &£ d Italie , 
fans y pouvoir apporter beaucoup de foulagcment ) on a 
encore l’agrcment de voir que la Platine de la Preflè foule 
beaucoup mieux fans être oblige de mettre un fi grand nom- 
bre de J 31 anchets dans le Tympan. J'ai découvert cc Secret 
à force d etudier pour trouver un moyen de pouvoir remé- 
dier à une chofc qui croit inconnu d’un chacun jufqu’à prê- 
tent, & cependant fi necelTairc pour le foulagement des 
Compagnons qui travaillent à la Prc/Te. Ceux qui en feront 
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I épreuve , comme je l'ai fait moi -meme , connoîtront avec p art jk i V. 
plaifir que je n’avance rien qui foie contraire à la vérité. C h a p. I. 

Quand le coup du Sarrau eft trop court, on n’a qu’à relever ART - l - 
le Sommier d’enhaut D : Pour cet effet on ôte quelques mor- . 
ccaux de feuwe ou de carton aux deux côtes des doubles 
Mortailcs des Jumelles, enfuite on fait defeendre U Platine N, 
deflus le Tympan Bb , garni de fes blanchets , Si on tire de 
toute fa force Je Bar eau , pendant qu’un autre Compagnon 
relîèrrc les Ecroux des deux Vis qui font par deflus le Chef a» 
de la Preflê C. 

Quant au Chevalet de U Preffe , qui ell attache à la Jumelle 
droite , il n’y peut arriver aiîcun accident pour l’imprcffion : 
on doit avoir foin feulement de le bien arrêter , d’une ma- 
nière que le Bateau O , s’arrête deflus avec un peu. de force. 

Si ce Chevalet vient à être engraifle , foit par accident , foit 
par la malica des Compagnons , il faut le frotter avec du 
vieux linge ou avec du papier , & enfuite le blanchir avec de 
lacraye ; cela empêche ledit Bateau de gliflèr. 

Apres qu’on aura fait tenir i' Ecrou dans le milieu du 
Sommier D , par le moyen de deux vis qui perçcnt ledit Som- 
mier , on fera entrer U Fis de U Preffe dans ledit Ecrou , & on 
la fera tenir perpendiculairement en droite ligne ; de forte 
quelle ne panchc point plus d'un côté que de l’autre , afin 
de faire l’entaille de la Tablette B , fi jufte , qu’il n’y ait prefque 
point de jour entre 1’entàille & la Sorte H ; autrement on 
îèroit oblige de mettre des reglettes , pour empêcher la Pla - 
tint N , de varier : mais comme ces reglettes viennent fou- . 
vent à tomber , ce qui fait perdre beaucoup de têms aux 
Compagnons à les remettre , le moyen le plus certain eft 
d’en faire faire une autre de la meme jufteflè que je viens de 
dire ; & pour cet effet , on doit jetter le plomb pour voir fi 
le Pivot, qui eftl’cxtremitc de la Vis, fie rencontre directe- 
ment vis-à-vis le cordeau, & quand on verra qu’il fera dans 
fon point fixe , le Menuifier doit tracer l’entaille de la Tablette 
bien jufte au carre de la Boete H. 

6°- Cette Tablette K , doit être de bois de chêne bien fiée , 
d’un pouce d’épaiffeur: elle fc partage dans le milieu de fa lar- 
geur. A chaque bout de cette Tablette il y a un Tenon en 
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tARTU iy. queue d’arondc qui entre dans de femblables Mortaifes, 

C h a p. I. q U i font faites dans une ouverture de chaque côté des JumeU 
art. i. i fS t qù p on cnchaiTe deux clefs de bois en forme de bifeau 
à grande force , afin que cette Tablette foit bien ferme &£ 
quelle puiflè refiller à la force du mouvement de la Vis F. 

Elle ne fert que pour foûtenir la Platine N , qui eft attachée 
aux quatre coins de la Boete H , dans fa même fituation, & 
pour empêcher que ladite Platine ne fafle point des bonds 
contre le Tympan , ce qui feroit doubler 1 unpreflion. 

7 La Grenouille M , qui eft l’endroit où repofê le Pivot L, 
cft ordinairement de fer , & dans fon creux il y a un dez 
d acier lequel doit être d’une trempe aufli dure que le bout 
du Pivot j> car fi l’un eft moins dur que 1 autre , il feTa bien- 
tôt ufé. On doit avoir foin»d’y mettre de .l'huile de tcrns 
en têms , aufli - bien qu’à l ‘Ecrou de la grande Vis F ,• 8£ 
lorfqu'tl y a une quantité de craflè dans l’une ou dans l'autre 
Cc’eft çe qu’on s apperçotc quand le Bareau à de la peine à 
retourner (èul fur/»» Ghevalet ) il y faut verfer un demi verre 
d’urine chaude ,• elle a la vertu de chaflcr la cra/Te qui s’atta- 
che à 1 airain ou au fer -, & après qu'on aura vû fortir cette 
çraffe, qui eft comme une liqueur gluante,, ce qui fe fait 
en moins d’une demi heure de travail, on doit y verfer de 
l’huile d’olive, & on ne doit point iè fervir d’autre pour 
huilier tous les ferremens de' la Preflè. Si apres avoir fait 

v tout cela , il arrive que le Bareau O, ne retourne pas encore 

tout feul fur fon Chavalct èc qu’il refte comme immobile fur 
le Tympan , c’eft une marque que le bout du Pivot ou le dez 
d’acier qui eft dans la Grenouille font ufés ; dans ce cas , il 
faut délier la Platine N, & faire racommoder ce qui fera ufc, 
car cela empêche quelle ne puiflè fouler. 

8 0 • La Platine N , doit être bien polie & dreflee au niveau» 
car s’il s’y rencontre des creux en differents endroits , cela, 
fait qu’on fera obligé de mettre des hauflès fur le Tympan Bb, 
pour faire fouler l’impreffion dans les endroits où feront ces 
défauts. 

Pour attacher cette Platine aux quatre crochets qui ’lbnt # 
aux quatre coins de la Boete H, on doit la pofer fur le Tym- 
pan , garni de fes blanchets, en obfèrvant de faiçe en forte 
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qu'il fait un* égale diftance de Chaque côté Ventre les bords P M < TfE fl*, 
.de la Platine &i le Tympan , pour le moins de lepaifleur d’un c rt A F - ' L 
cadrat de petit Canon : car quand elle eft fi proche des bords ARr ' L 
du petit Tympan, elle pourroit chopper contre, parles fécouf- 
fes quelle fait , foitén tirant le Bureau , ou quahd il retourne 
à fa place'; & cet accident fe/oit frifotter l’imprefTion oiî 
doubler des pages entières. ■ : • . * 1 • -- 

• Si on a remarque que la Platine N, étant liée, baillé plus 
d’un côté que de l’autre , foit par la largeur, foit par la lon- 
gueur , on doit mettre une demi - main de papier plus on 
moins , de iTous lefditsendroits,afinde la rendre droite ;'pour 
lors on fait rouler le train, jufqu’à ce que le Pivot. h, défi 
cende directement dans le milieu de la Grenouille M, fans le 
contraindre ; enfuite on fait arrêter le Bareau avec quelques 
morceaux de bois, en tirant de toute fa force,- ^prés on lie la • 

Platine aux quatre coins de la Boete H , avec de la bonne fi- 
celle, que l’on doit cirer, afin qu’qjlc ne fc lâché point fi 
facilement. 

9 °- Les petites Poutres Q, fur lefquclles repofent les ban- 
des de fer , doivent être d une égale épaiflèur , de même que 
lefdites bandes, fur lefquclles roulent les Pattes Z , qui font 
attachées deflous le Coffre X , & pour voir fi elles font bien 
julles, on doit pofèr un niveau deflbs4efiRtes bandes; & fi 
l’une eft plus haute ou plus bafle que l’autre, on la doit di- 
minuer d épaiflèur ou la relever, en mettant quelque ré- 
glette deflous. 

i o Le Berceau P, fert pour que tout le train du Coffre de 
la Preflc V , X , Aa , Bb , ne remue point plus d’un côté qué 
d autre par le moyen de deux battemens qui font à chaque 
côté & qui tiennent la planche, fur laquelle eft attaché le 
Coffre V , dans fon arrêt ; afin que les coins du Coffre ne 
fc jettent point contre les Jumelles B. L’enfoncement de ces 
battemens a doit être de la même hauteur des petites Pou- • v*tument, rf) 
très, fans comprendre l’épaifleur des barres de fer , autre- 
ment le train ne roulcroit qu'avec peine, dans le têms que i cndroit où les 
la planche du Coffre repoferoit deflus , ce qui arrive lorfquc 
les Pattes viennent à s’ufer , attendu que le derrière de la P ' 

Table du Coffre eft fujet à fc courber ; foit par le moyen de 
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l’eau qui tombe deffus, en rafraidiiflànt le Tympin , foit 
par la force de la corde qui eft attachée au rouleau du Che-, 
valet derrière ledit Tympan. 

Ces battemens , autrement dit. Arrêts du Berceau , doi- 
vent être de lcpaifleur d'un demi -pouce, & il ne doit y 
avoir que lcpaiflèur d'un cadratdc grç»s Romain de diftan- 
ce entre lcfdits Arrêts & le bois du Chaffis du Coffre, afin 
que le bois dudit Coffre ne foie point fujet à chopper con- 
tre ledits battemens , lorfque les Pattes ou les Bandes d« 
fer viennent aafü à s’ufer. 

On doit remarquer aufli qu’il doit y avoir une fcmblable 
diftancc entre le Berceau P, & les Jumelles B , afin de pou- 
voir ferrer le train du Coffre, lorfqu'il eft trop élargi j çeft 
ce qui fe fait par le moyen de deux rcglettes de bois, en, 
forme de bifeau, que 1 on frappe entre lcfditcs Jumelles ÔC 
le Berceau P? , • 

1 1 Les Pattes Z , que l’on attache deffous h Table X , fur 
laquelle tout le train du Coffre eft attaché, doivent être d une 
fl grande jufteffe, qu'il n’en faut qu’unequifoitplusclcvéeque 
les autres, pourcaufer un accident très grand à l’imprelfion : 
car quand cela arrive le train eft fujet à faire des bonds &C des 
iàutsicc qui fait que l’Imprcffion double en differentes places. 

Pour voir ft elles font d’une égale hauteur , on doit 
pofer une règle deffus ces Pattes Z , & voir fi elle les 
Couche toutes ; & s’il s’en trouve de plus baffes, ou de plus 
élevées, on doit y remédier incontinent , & plus ctsPattet 
font proches l’une de l’autre, c’eft le meilleur; & on doit 
faire en forte que les deux dernières du côté du chevalet du 
Tympan , repofent furies bouts des bandes Q, lorfque le train 
eft entièrement ouvert ; de forte qu’on puiflê repofer le 
Tympan fur le Chevalet. 

ix°- ir Coffre V , qui eft femblable à un chaflis de fenêtre 
doit être d’un bois bien fec ; il doit avoir un peu plus de 
profondeur , que lcpailTeur du Marbre A a, .qu’on veut met- 
tre dedans ; afin qu’on y puiffe mettre un Lit de fon, lequel 
eft meilleur que toute autre chofe ; car fi on pofoit le Mar- 
bre, fans rien mettre deffous, il fe caffcroit facilement, poux 
peu qu’il portât à- faux. 

U II 
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Il y en a qui font ce Ut de pluficurs feuilles de Papier , p>*RTIB ip* 
& d’autres de Sable j mais l’un ôc l’autre ne convient point j. C h a. p. L > 
car en mettant du Papier , il ne fe peut faire qu’il n’y ait toû- ART - l * ' * 
jours quelques places creufcs, vû que le Papier qui fe ren- 
contreroit liirles rivûres dçs doux qui percent le fond du 
Coffre , X-, ôc par lefquels les "rôties Z , font attachées, feroit 
toujours plus élevé que dans les endroits où il n y auroic 
point de rivûres î de forte que le Marbre , qui ne po/'eroit ja- 
mais à plomb, feroit fujet à fe caffer. Le Sable feroit vérita- 
blement un Lit aufli uni que le Son ; mais s’jl fc rcncontroit 
la moindre fente, ou trou de ver, dans la planche X, qui 
fait le fond du Coffre , il fc tamiferoit à travers, tomberoit 
furies bandes de fer Q_, ôc feroit que le train ne rouleroit 
qu'avec peine ,• mais le Son n’cft pas mouvant comme le Sa- 
ble, ôc fe met en maffè^à, mefurc qu’il vieillit î c’cft pour- 
quoi il eft le meilleur des trois.; . - . » . n. 

Quant à la largeur du Coffre , y, il doit y avoir l’épaifleuc 
d’un cadrat de petit canon de diftance de chaque côté entre 
ledit Coffre V, & les deu \ Jumelles B , afin qu’il ne puiflè tou- 
cher contre \cs Jumelles -, c eft ce qui fe pourroit faire , s’il y 
avoit trop d’ouverture entre les arrêts du Berceau P , ôc la Plan*, 
che X , fur laquelle le Coffre eft: attaché * & par cet accident le 
Tympan B b , pourroit fe jetter contre la Platine N, ôc feroit 
.frifotterou doubler le bout des pages les plus proches du 
coupjc'eftce qui arrive fouvent , fans que les Ouvriers CQ » 
puiffent découvrir la caufe. 

1 3 Pour la Planche X , fur laquelle repofe tout le train j 
comme le chaffis du Coffre , le Marbre , le grand dr le petit Tym- 
pan , dre. Elle doit être pour le moins de lcpaifTeur d’un pou- 
ce, ôC d’une égale tpaifleur par tout , ôc bien unie : On la fait 
d’un pied plus longue que le Coffre V ; ôc pour fa largeur , 
elle doit être prefque aufli large que la diftance de l'enfon- 
cement du Berceau P i de manière qu’il n’y ait qu’un peu 
d efpace des deux côtés des arrêts dudit berceau , afin que le . 
train folt plus libre; • 

»4°- Le Marbre A a- , doit être pofe au niveau ,' dans le 
Coffre V ; ôc pour £ça.voir s’il eft bien uni , on n'a qu’à pofcij * 
une règle droite par deflus , ôc voir s’il n’y appoint de jour 
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IP« entre la réglé & ledit Marbre ; & fi l’on y en voit , on doit 
* faire ufer les places qui feront plus hautes , pour le rendre 
bien uni; car c'elt d'où provient qu’un Imprimeur cft obligé 
de mettre fi fouvent des hauffes fur fon Tympan-, ce qu’il 
ne peut éviter, lorfqu’un Marbr/ à de femblablcs defauts: 
Ainfi on doit bien faire attention pouf le rendre dans la 
jufteflè qu’une femblable pièce demande. 

Pourpofer ce Marbre dans le Coffre, on doit première- 
ment épandre le plus gros Son qu’on puiflë trouver dans 
ledit Coffre V , & le plus uniment qu’il fera poffible , de 
lcpaifleur d’un cadrat de Parangôn. On affermit ce Son 
en prenant deflùs de toute fa force avec un morceau de 
planche i enfuite deux perfonn,es tiennent ce Marbre élevé 
par le moyen de deux bonnes ficelles, & le laiflènt defeen- 
dre tout doucement dans ledit Coffre fur ce lit de Son. Ce 
Marbre étant ainfi placé, on pofe un niveau deffus pour voir 
s’il n’eft pas plus élevé d’uivcôté que d’un autre, & fi ce cas 
arrive , on ôte ledit Marbre hors de fon Coffre , pour y ajoû- 
ter du Son du côté qu’il eft moins élevé ; c’eft ce qu’on doit 
. faire jufqu a ce qu’il fe trouve bien pofé au niveau : enfuite 
on fait entrer les bouts des ficelles qui relient deffous ce 
’ Marbre, dansle vuidequ’ily aentreles bords dudtt Marbre (fr 
le Coffre ; lequel vuide o’n remplit avec des regléttes de bois, 
afin que les lettres ou les cfpaces ne tombent point dedans • 
lorfqu’on vient à corriger une Forme. 

Toutes les fois qu’on voudra élever ce Marbre, on ôtera 
ces reglettes pour faire fortir les quatrebouts de ces ficelles, 
fans lefquelles il feroit impoflible de faire fortir le Marbre 
(fuppofé qu’il y auroit fort peu de diftance entr ejedit Mar- 
bre &; le Chaflis du Coffre ) hormis que de renverfer tout 
doucemfcnt ledit Coffre, ce qu’on ne doit jamais faire, finon 
que ces ficelles vinflent à fe cafler. 

On doit avoir la précaution de conferver ce lit de Son 
* dans fon entier ; car plus il eft vieux, plus il eft affermi & 

. meilleur pour cet ufage. 

. 51 On doit obferver auffi que le Marbre doit etre tant foit 

peu plus élevé que le Coffre V , afin que le Chafïis de la For- 
me, qui repofe ordinairement fur le bois du Coffre, ne foit 
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point fi élevé ; car fi le Marbre fe trouvoit plus bas que le PJRTit IP.- 
bois dudit Coffre , il pourroit arriver que le chaffis de la C h a ». I. 
Forme fc trouveroit prefque à la hauteur de la lettre , & At ' T ’ 
que Icpaiflèur du fer de la Frifquettc venant à pofer deflus « 

ledit Chaffis , la pUtine ne pourroit fouler deflus la lettre de * 
la Forme , à caufe quelle porteroit fur les deux bouts du 
Chaffis , qui fc trouveroit plus élevé que les pages de la 
Forme. Cela mérite une grande attention. 

1 5 °- Les Cantonniers Y , qui fervent pour arrêter la For- 
me fur le Marbre , ne doivent point être plus élevées que le* 
bords du Chaffis de fer, dans lequel on impofe les Formes, a * 

11 faut obfèrvdr que. les deux Cantonmcres de devant, chaffis d»nj l’a*» 
doivent être pofees d’une maniéré , que les couplets de la ùd*fa»*»ut. 
Frifquettc ne tombent point deflus , car s’ils tombent di- 
rectement deflus, cela fera que \cTympan aura de la pei- 
ne à pafler librement deflous la Platine N ; de forte qu'on 
fera oblige de relever le Sommier D , afin de donner la- 
liberté au Tympan de pafler librement deflous la Platine , ôt 
par cet inconvénient, le coup fe trouvera trop long. 

1 6°- Les Couplets Ce, pour attacher le grand Tympan , 
doivent ctre pofiis d’une meme égalité , & un peu plus éle- 
vés que la hauteur de la lettre ; car fi ces Couplets étoient pô- 
les plus bas, le Tympan fe tiendroit clevé fur le devant; do 
forte qu’il ne pourroit point pafler deflous la Platine , au 
lieu qu’il doit avoir^in peu de pmehant pour y pafler avec 
facilité : de maniéré que ce defaut cauferoit le meme acci- 
dent que nous venons de dire au fujet des Cantonniers y 
quand elles fê rencontrent deflus les couplets de la Frilquette; 

Ces Couplets doivent être auffi )uftes qu’une charnière , 
qui cft véritablement leur nom & figure ; car c’eft d’ofc 
•dépend entièrement le bon regiftre : & pour les attacher 
d une égale hauteur , on doit pofèr le niveau deflus. 

On doit attacher ces Couplets avec des Vis à platte tête 
qui perceur le bois du Chaffis du Coffre , en faifantune en- 
taille pour faire venir les têtes de chaque Vis à l’égalité d^ 
bois ; & on les ferme avec des Ecroux platsdu côté de la 
gouttière, qui left à écouler l’eau qu’on jette fur le Tympan : 

& cette méthode cft beaucoup meilleure que de fc fcrvir.dç- 

HM, 
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PARTIS ir.‘v doux 5 car oiineft point en danger de fendre le bois de- 
Ch* p. !.. cc Chaflîs, leqiid- étant ainfi fracaffc ,i lefdits Couplets ne 
dur. l- peuvent être fans balancer d'uu côté ou d'autre. 

• ; 1 7 °- Le grand Tympan Bd , peut être aufli large que 

* le Coffre V, &i même quand ilferoit un peu moins large, 
il n’enderoit que meilleur. On doit avoir foin en 1 atta- 
diant , qu’il y ait une cgale diftancc des deux côtes de la 
Platine , & le fervir de Vis à platte tête, qui percent le bois 
dudit Tympan , de même que celles dont on doit attacher 
les Couplets au bois du Coffre. 

, r . .r h , Q n doit uufli exactement obfcrver , en attachant les 
Couplets de ce Tympan d’une égale hauteur . que ce 1 ympan 

doit être un peu plus élevé par derrière que fur le devant, 

pour les mêmes raifons que nous avons dit au nombre 1 6. 

. 1 8 0> Pour le petit Tympan , qui cft de la meme forme que 
le grand, fon aiïcmblagc doit être de la même hauteur q c 
celui du grand Tympan , &rde la largeur d’un bon doigt de 
chaque côté. Sur le derrière, i] peut être encore une fois 
plus large , afin que fon aflemblage en fuit plus folide ; &c 
le devant doit être d’une bande de fer, avec deux minces 
languettes de fer , en forme de langue de ferpent, qu’on 
doit faire palier delTous la bande de fer dj grand Tympan j 
afin que le train paflè plus facilement delTous la Platme. 

. On doit ôbterver que les bandes de ces deux Tympans 
doivent être au moins d'une ligne d cpailleur , fur la lar- 
geur de près d’un pouce pour le grand Tympan, & de trois 
quarts de pouce pour le petit; car fi l’une croit plus cpaille 
que l’autre, la Platine pourroit s’arrêter contre celle qui fe- 
roitplus élevée , & par cet achoppement l’impreflion pour- 
roi tau Cfi doubler. t < 

19“- Le Chevalet du Tympan cft néceflaire : Première- . 
ment, pour foûtenir le Tympan en forme de doffier , &c il 
doit être d’une hauteur railonnable ; car s’il étoit trop haut, 
les feuilles que l’Imprimeur pofe deflus, feroient fujettes à 
gliflcr en bas , dans Je tems qu’il abaiflcroit la Frifquctre j 
ce qui lui feroit perdre beaucoup de têms à les remettre 
dans leur place. ... .... « 

, Secondement, ce Chevalet fert pour arrc.tcr la Corde du 
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fpand Rouleau S , laquelle e § ft attachée à un petit Rouleau qui partie ir.. 
elt joint aux deux montans de ce Chevalet, par le moyen du- Chap. I. 
quel on retraint la corde , quand elle vient à lâcher. ART ‘ u 

io°- Le çrand Rouleau R', fert pour faire rouler tout le 
train de la Preflè : Il doit avoir une diftance d’un cédrat de 
Parangon entre chaque côte des deux fentes Poutres Q, & 

• fa hauteur ne doit pas exceder celle defdits pentes Poutres, 
entre Icfquelles il elt pofe ; autrement il fc jetteroit fouvent 
contre l’une ou l’autre de ces Poutres , & les Panes du Coffre Z, 

• toueberoient far les bords dudit Rouleau toutes les fois qu’el- 
les rouieroient deflus , ce qui obligeront le Tympan à faire 
des fecoulTcs contre la Platine ce defaut feroit certaine- 
ment doubler l’imprefiion. 

L’ Arbre Nn , qui paife à travers le Rouleau, doit être carré 
& de lepaifteur de 8. lignes; car quand cet Arbre eft fait 
en rondeur, il eft fu jet à tourner, principalement, lorfque 
le trou du Rouleau vient à s’ufer î ce qui ne peut arriver 
quand il eft de figure carrée. 

A chaque bout de cet Arbre il doit y avoir deux Pitons a pat- con ; me 

tes , a qui lont attaches au bois du berceau, pour fourenir ce crampomquifoû- 
Rouicaudans Ion équilibre ,8c afin qu’il ne varie point d'un 
côté ni d’autre: On doit recommander au Serrurier de c oecn “ r ' 
faire un eirpctuiemcnc -audit Arbre , du côte de la Manivelle, 
à proportion du trou des Pitons , 8é un perou plat de l’au- 
tre côté , joignant aufli ledit Piton -, de cette maniéré le 
Rouleau ira fort faci'cment: Il y en a , qui au lieu d 'écrou , 
font river le bout du côté du Bareau : mais la méthode avec 
une Vis au bout de C Arbre eft plus utile ; attendu qu’on le 
peut démonter quand on veut , fans y rien cafter. . 

Les Cordes du Rouleau S, fervent à avancer & reculer le 
train de la Preftc, Elles fepolënten deux maniérés: Pre- 
mièrement, quand on fc fert d’une feule Corde, on prend 
le bout de la Corde., qui eft attachée au petit Rouleau du 
Chevalet, & on le palîe par le trou de la l abié du Coffre , 
qui eft derrière la gouttière du Tympan ; enfuitc on com- 
mence à le pafllr par defliis le Rouleau du meme côté d’où 
elle vient, en faifant à 6. toflrs ; & après qu’on aura re- 
gardé fi la Manivelle eft dans une bonne fituation , c’cft-à- 
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fraXTir IV. dire ni trop haute, ni trop baffe* on arrêtera ce bout de 
C h a r. I. corde au crampon , qui eft attache au milieu du Châlits du 
A * T - *■ Coffre , & on arrêtera l'autre bout avec une cheville de fer» 

qui fe met dans le trou du petit Rouleau. 

. La féconde maniéré eft, quatid la Corde du Rouleau eft 
de deux pièces, on doit faire un nœud à la Corde du der- 
rière, lequel doit entrer à moitié dans le trou qui eft au bord * 

du grand Rouleau , par lequel on doit palier la Corde î en» 
fuite on paffe le bout de cette Corde par deffus le Rouleau, 
en commençant par le côté du Sommier de lii Prcfle , & en 
continuant par trois fois de fuite ; apres quoi on fait paffer 
cette Corde par le trou de la Table pour l’arrctcr au petit 
Rouleau du.Chcvalct. 

A la fécondé Corde, on fait un femblablc nœud qu'à la 
première, & on commence à paffer celle - là par deilous le 
Rouleau, du côté du Chevalet, quieftàloppofition de l'autre, 
par trois ou quatre fois, &ce fuivant que le Rouleau fera 
gros, & on l'attache au crampon qui elt fur le devant du 
Coffre , en obfervant la bonne fituation de la Manivelle. 

Pour conçevoir plus clairement la fituation de cette Cor- 
de , on n’a qu'à obferver que celle qui eft du côté du Che- 
valet, doit toujours paffer par deffusle Rouleau du côté de la 
Prellè à fon dernier tour , comme il fc voit clairement à la 
féconde Planche de la P relié. 

Quand on veut le fervir de deux cordes, on doit faire 
faire un Rouleau à trois rebords de 3. lignes de hauteur , ÔC 
de pareille epaiffeur, un à chaque extrémité &C l'autre au 
milieu i afin que par le moyen durebord dumilieu ccsdeux 
a Lt mot Je Cordes ne (è mclrnt point cnfemble 5 c eft ce qui peut 
Tmin, vem dite arriver quand les Cordes font un peu relâchées. 

« 1 1 °' LeS y*tbes L 1 , ne fervent que pour arrêter le train 4 

au Coffre de la de la Preffc toûjours dans une même fituation. Elles s'atta- 
Matb'rêfutl^ul' c ^nt à chaque bout du Coftie aux crampons qu’il y a à 
on pofc la Forme, chaque côté , &C s’arrêtent à 1 affembbge du derrière de la 
tympan P rc 'ff c - On ne doit point les arrêter fi coartt s, deciaintc 

gurtte j & qu'on que quand l’Imprimeur couche fon Tympan , les Couplets 
ble i < hàq^Vfeuü- ^e * a Frifqucttc ne viennent à tomber lur la rUtint , & ne 
U quon unprune. l'obligent à reculer fon train j ce qui retarderoit beaucoup 
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fbn ouvrage: ainfi il cft plus à propos qu’elles foyent un FAXTtE i f. 
peu plus longues que trop courtes. Pour arrêter ces Fâches Chai». 
bien juftes , comme elles doivent être* on doit coucher Ton A * T ‘ 

Tympan fur la Forme, mettre un bifeau de lepaiflèur. d’un 
pouce entre ledit Tympan & Ja PUtine , & eniùite attacher 
chaque Vache à chaque côte de l’alTemblage du derrière de 
la Prcfle, en les faifant ferrer aufli fort qu'il fera pofïiblc. 

ARTICLE II. 

De la qualité des ChaJJis k tuf âge d'impofer les Formes. 

• • 

C omme il y a beaucoup de circonftances à obfërvcr, 
pour qu’un ChaJJis foit dans fa perfection comme il doit 
être; je les ai difpofeés par articles feparcs , afin qu’on les 
puifle mieux concevoir. • * 

r. Il faut que les bords du ChaJJis foyent moins épais de 
deux cadrats de Cicero , que n’eft la hauteur de la Lettre. 

a. On peut faire les bojds des ChaJJis une fois plus lar- 
ges qu’épais ; car c'cft de là que toute la force dcpènd. La 
barre du milieu doit être d’une égale épaiffeur ; autrement on 
ne fçauroit faire un bon Regiftre, fans être contraint d’y 
mettre des réglettes ou quelques cartes. 

3. On doit bien prendre garde que les bords du dedans 
foyent bien unis, & par tout à lcquerre ; principalement 
dans les quatre coins , & qu’ils ne fbient point en glacis , 
c’eft-à-dire plus larges en épaiflcur par le bas, que par le 
haut ; car cet accident fait caflèr les Formes en les levant. 

4. Si ce font des ChaJJis dont les barres fe détachent , 
comme ceux à l’Hollandoife, qui font à tout ufage ; on doit 
obferver de faire les mortaifès en queue d’aronde bien jus- 
tes aux entailles des barres , afin que lefdits barres n’entrent 
qu’avec force ; de forte quelles ne foient point fujettes à for- 
tir hors des mortaifès , dans le teros qu’on ferre la Forme 
avec force pour l’élever , & qu’elle ne falïènt point plier la 
Forme en façon de cercle -, c’eft ce qui ne peut arriver fa- 
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cilcraent lorfque les chajfts font de la force que je viens de 
dire ci-devant. 

« 5 . fl faut aufli remarquer que les mortaifesde la barre,* 
foit quelles foient au milieu du Chajjis , <oic quelles foient 
plus avancées , comme pour les Impofitions in-douze, doi- 
vent être d’une égale diitancc des deux côtes ; car fi on n’ob- 
lèrvc point cette julfelle , Si que la barre ne foit point ca. 
droite ligne , les pages de la Forme iront de travers, Si on 
aura bien de la peine à faire fon Regiftre. 

Si quelques defauts femblables fc rencontrent à quelques 
Chajfts , le plus court moyen eft de les faire racommodcrj 
car je délie le plus habile Imprimeur de faire un bon Re- 
giftre , s’il n’a point des chajfts bien juftes ; pour cet effet , 
on doit cjioifir le plus habile Serrurier , Si lui faire obferver 
les remarques ci-ddfus ; Si on peut dire qu'une paire de 
chajfts bienfaits, eft un chef - d œuvre pour lui. 

ARTICLE III. 

De quelle maniéré doit être une Frifquette , & de fon ufagel 

L A Frifquette fèrt pour empêcher qu’aucuns cadrats, ni 
bois d’une Forme maculent , de meme que pour foû- 
Cenir la feuille fur le Tympan dans’ une ferme fituation. 

Les quatre bandes de fer, dont elle efteompofee, ne doi- 
vent pas être trop cpailfes ; de forte que 1 cpaiiTeur du Cbaf- 
fis , Si celle de la Frifqucttc enfemble , doivent être pour le 
moins d'un cadrat de petit romain moins élevées que le Ca- 
ractère de la Forme; car fi la Fnjquette fe trouvoit plus- 
élevée que la Lettre , il pourroic arriver que la feuille qui eft 
entre le Tympan Si la Fr if queue , ne poferoit point fur les. 
pages de la Forme , comme elle doit être ; mais elle fc ticn- 
droic fufpendue; de forte que quand la Platine pVeflcroit 
deflus, la feuille s'abaifleroit véritablement. Si feroir impri- 
mée ; njais incontinent que la Platine s’eleveroit, la feuille 
en feroic de même j Si quand on viendroità tirer le fécond. 

coup 
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coup, la feuille retomberoit une féconde fois fur la Lettre; PARTIS 1 P$ 
de forte quelle feroit en gra»d danger de doubler la plû- Ch ap. I. 
part des pages, qui auroient cté imprimées par le premier ART ' liu - 
coup. 

(i defaut empêche encore que l’imprefïion ne foule , & 
cela peut arriver lorfque la Platine fe rencontre diredemcnc 
fur les deux bords d’une "femblable Frifquette ; pour preuve 
de cela , quand cet accident arrive , on n’a qu’à imprimer 
une feuille fans Frifquette, comme pour une épreuve, & cer- 
tainement on ne verra aucune ligne qui foit doublée , ou qui • 
ne foit point imprimée ; mais nonobllant cette précaution, 
fi la Lettre ne foule point encore comme il faut , c’cft une 
marque que le Pivot ou le Dez de la Grenouille efl ufé s 
comme j'ai dit ci-devant: Car je ne prétends pas de dire 
que le doublement des pages provienne uniquement du 
defaut de la Frifquette , comme on le pôurroit mal interpré- 
ter par cet article, vû que j’en ai apporté d’autres caufcs en 
differents endroits ci- devant. 

Ordinairement on met un petit morceau de fer à la Frif- 
quette, du côté de la Manivelle, que l’on appelle Languette I i ; 
elle fert à lever la Frifquette avec plus de facilité : Il feue 
prendre garde qu'elle ne foit trop longue ; car elle pourrait 
auffi fairé frifotter ou doubler les pages , fi elle venoit à tOU* 
cher en paffant contre la Jumelle de la Preffc. 

• ARTICLE IV. - 

Des Pointures , Clavettes, Chevilles des couplets du Tympan 
& de leur ufage. 

L ES Pointures du Tympan F f , dont on fe fert pour faire • 
rencontrer les lignes des pages les unes fur les autres , 

( qui efl ce que f on appelle le Regiflre ) doivent être à peu prés 
de l’cpaiffeur d’une piece de vingt fols par la queue il faut 
qu’elles foyent moins larges & plus minces par les bouts où 
font les pointes , qui percent les feuilles de papier qu’op 

Ii 
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Partie IP. imprime. Chaque Pointure eft attachée par une vis àplattc 
C h a p. I. tête , qui perce le bois à chaque côte du grand Tympan. 
a\t. iv- Lj t ^ te d c ces ^5 ne doit pas cxccder l’épaiflcur de la 

queue dcÿ Pointures , de crainte que cela ne caufe quelque ac- 
cident au foulement de la Prefle. 

Quand on attache ces Pointures , on doit prendre garde 
de ne point faire palier leur queue plus loin que le bois du 

f rand Tympan ; car cela feroit frifotter ou même doubler 
impreilioncn differents endroits, pour peu quelles vicn- 
• droient à toucher contre les Jumelles B. 

Les cUvettes ou chevilles de fer, foit pour les Couplets du 
grand Tympan , foit pour ceux de la Frliquettc, doivent 
être pouflccs à force ; afin que le Tympan ni la Frifquette 
ne puiiTent varier ; car c’eft en cela que confifte , d un côté 
la continuation d’un bon Regiftre , & de l'autre , ce qui fait 
e, » unirt , *n que la Frifquette ne vient jamais à mordre * en aucun 

«mied'Impnme- •„ 

lie , fe dit lorfque «ndrOlt. 

la Fnrquette tou- Voilà , ce me femblc tous les défauts qui peuvent arriver 

être S>pnmé, d0lt toutes les pièces d'une Prcflë : c’eft pourquoi , lorfqu'il en 
(urviendra quelques-uns , foit que la PrcJTe ne foule point-. 
Toit qu’elle faflè doubler l’imprcffion, foit que le train de la 
Greffe ne roule point aufli legerement qu’il eft accoutumé, 
ou que le coup du Bareau foit endurci , & refte deflus la 
Forme fans qu’il retourne ïcul en fa place fur le'Chevalet, on 
n’aura qu’à examiner, avec attention, les articles où il eft 
•parlé de ces défauts , & y apporter les remèdes qui y font 
marqués. 
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PARTIE lŸi 
C H A P. 1^ 
ART. L 

CHAPITRE IL 

Du Papier pour l’imprcflîon , & des Balles. 



ARTICLE PREMIER. 

De la maniéré Je tremper U Papier. . * 

L ’On ne fçauroit difeonvenir , quelabpnne impreiïîon 
depende entièrement d’avoir un Papier trempé egar 
lement par tout , & de bonnes Balles ; car fi un Papier efl 
fcc dans un endroit , & mouille dans un autre, il eft certain 
que la Lettre d une Forme foulera plus fort aux endroit* 
qui feront plus trempes qu’aux autres qui feront fecs ; de 
forte que 1 impreflion fera plus noire aux endroits ou la Let- 
tre aura mieux foulé , & plus blanche où elle aura moim 
foulé, & il n’y a rien de plus defagreable à voir qu’une im* 
preffion fomblablc. Ccft pourquoi on doit avoir un foin 
tout particulier de ces deux chofes , Ô£ les prendre fort à 
cœur ; attendu que c’eü de là que dépend l’honneur & la 
réputation d’un Imprimeur. • 

La bonne maniéré la véritable metbode de bien ap- 
prêter les Balles & le Papier , font ici expliquées , chacune 
en particulier. Nous commencerons ces înftruélions par la 
maniéré de bien apprêter le Papier , tant celui qui eli code » 
que celui qui ne l’eit point. 

Du F*pier collé. 

Pour empêcher que le Papier ne prenne l’eau plus dans 
un endroit que dans un autre , rl faut avoir foin de pofejr 
Fais, fur lequel on le trempe , dans une place bien unie * 
afin qu’il ne panche point plus d’un côté que d’autre, & 
qu il foit à plomb i de forte que l’eau s cpande fur le papier 
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egalement par tout. On doit aufli Te fervir d’une eau trés- 
clairc , afin de conferver la blancheur du papier , & faire 
avec attention ce qui fuit. 

i 0, On doit avoir foin de mettre quelques maculaturcs 
fur fon ais , avant de tremper le Papier , afin de ne point le 
fallir ; & quand il eA trempé , de jetter un peu d’eau par def 
fus, & le couvrir au0i de quelques maculatures. a ’ 

a 0 - Il faut tenir fon Papier à deux mains , & le palier 
dans l’eau avec celle qui tient le dos du Papier; enfuite le por- 
ter à deux mains fur fais ; l’ouvrir avec celle qui aura tenu 
le dos , & appuier l’autre fur le Papier , afin de l’élargir, ÔC 
qu’il ne remue point de là place. 

3°« Il faut prendre garde de tenir toujours fon Papier bien 
droit, tant cn le paflànt dans l’eau qu'en le portant fur fon 
ais; & quand il cA fur l’ais, de l’ouvrir le plus habilement » 
qu’il fe peut, afin que l’eau ne s’écoule par aucun endroit; 
comme aulfi d’appuier bien' fort les deux mains fur le milieu 
du Papier , pour abaiflèr le dos & les plis qui s’y font ordi- 
nairement ; fans quoi le papier viendroit tellement élevé par 
le milieu , que l’eau s ’écoulcroit entièrement par les côtés ; 
ce qui rendroit par confequent le papier trop fec , ou du 
moins plus mouillé d’un côté que d’autre. 

4 °- On doit tremper fon Papier une fois avec la main 
droite , & une fois avec la gauche , & toujours continuer de 
même ; afin qu’il foit trempé é gaiement par tout, & que l’eau 
ne fc jette pas £lus d'un côté que d’autre. 

5 0, L’on obfervera encore, cn pofant le Papier fur fon 
ais , de l’avancer toûjours un peu plus une fois que l’autre : 
c'cA-à-dire , fi on trempe le Papier trois fois la main, on 

E alïera à b féconde fois fon papier environ de la largeur d’un 
on pouce plus avant fur lais qu’à la première fois ; à la 
troificme fois, comme à la première, & à la quatrième, 
comme à b fécondé, & on continuera de même jufqu’à b 
Cn : Cela fe fait pour rcconnoître , en remaniant le Papier, 
les endroits où il a été trempé ; parce que les mauvais plis 
du Papier nefc font ordinairement qu’à ces endroits là. 

6°- Le Papier doit être trempé fuivant fa force , & b quan- 
tité de colle qu’il y a,- car plus il cA collé, plus le doit- on 
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mouiller de fois , & c’eft à celui qui le trempe d’en prendre partie IV. 
la connoiflancc de ceux qui en ont trempé de pareil avant Ch af. II. 
lui ; mais fi c’eft la première fois qu’on trempe du papier, dont A * r * l ' 
on ne connoît point la force , on le trempera à proportion' 
de la quantité d'eau qu’il prendra: Comme, fi c’eft un papier 
qui n’eft prefque point collé , on le doit tremper une fois la 
main, & l’autre deux fois ; s’il a un pçu plus de corps , on 
le trempera deux fois la main ; 6c s'il eft collé raifonnablc- ' 
ment, trois fois la main ; mais fi c’eft du papier fin , comme 
mh Griffon, ah Rai fin, à la Colbert, ou autres fcmblables, lefquels 
font ordinairement fort collés , on le peut tremper jufqu a 
fepe fois les deux mains. J ) 

7°- Si on s apperçoit en imprimant que U papier qu’on au- . • 

roit trempé pour la première fois, trois fois la main , étoit 
trop mouillé , on ne le trempera à l’avenir que deux fois, ou 
une main deux fois, 6c l’autre trois -, fi au contraire il ne 
1 etoit point affez , on le trempera davantage ; de forte que 
quand on connoîtra combien il doit être trempé de Fois, on 
continuera toujours à le tremper de même. 

* Vu Papier fans colle. 

• > 

On ne fe fèrt du Papier fins colle , que dam peu de Pro- 
vinces , j’ai cependant jugé à propos de donner la méthode 
de le tremper : Il fe trempe de deux manières differentes; fça- 
voir , à l' Afperfoir , 6c au Baquet s comme nous allons voir. 

Pour la première méthode , on ouvre le Papier dans fon 
entier fer fon ais; enfeite on prend un Afperfoir que l’on 
trempe dans un feau d’eau bien claire ; on en jette égale- 
ment par tout fur ladite main de papier ; 6c s'il n'y a point 
d’eau allez à la première fois , on plonge fon Afperfoir 
une fécondé fois' dans l’eau , pour en jetter davantage ; 
après quoi on prend une autre main de papier , qu’on ou- 
vre de même que la première , en obfervant de laiffer à 
découvert , au ba$ de la main de deffous , un bord de la lar- 
geur d’un pouce , & ainfi de continuer de main en main 
tout le papier qu’on voudra tremper, afin de connoître plus 
facilement , en le remaniant , la furface où on a jette l’eau, . 
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partie TV. on continue de tremper fon Afperfoir dans l’eau , pour en 
C h a p. 1 1. jettcr deflus le Papier de la même maniéré qu’aucommcn- 
akt. i. c Cm ent, en faifant toûjours la meme chofc jufqu a ce quç 
le Papier foit tout trempé. 

On doit prendre garde que fon Papier, à mefure que . 
la pile s’élève , ne foit jamais courhc ; afin que l’eau que l'on 
jette avec l’ Afperfoir , ne s'écoule point , mais quelle s’im- 
* bibe également par tout. 

D’un autre côté , il faut aufli prendre garde de ne point 
« C’cftlorfque hii donner trop d cau, de crainte qu'il ne fe noyé a. 
ircmp^& qu ^rc- On ne fe rend ainfi aifee la méthode de bien tremper le * 

fuie ic nerf. Papier fans colle , qu’aprés l’avoir pratiquée quelque têms. 

. . La féconde méthode de tremper ce Papier , qui fe pra- 

tique en quelques Villes , d’Italie , eft plus aifée ; la voici en . 
peu de mots. On prend chaque main de Papier, & on la 
parte dans l’eau,. comme celui qui cft collé, & on pofe 
les mains l’une fur l’autre defliis un ais , fans les ouvrir ; S>C 
fitôt qu’il a été trois ou quatre heures trempé , fans ctre 
chargé, on le remanie en ouvrantchaque main par le milieu, 
en obfcrvant de renvcrfcr la moitié de chaque main , & 
mettant ce qui eft deflus deflbus j afin que le Papier du fini- 
lieu de la main le rencontre fur une partie plus mouillée. • 
En remaniant ce Papier , on ôtera les mauvais plis qui s’y 
rencontreront. Cette méthode fe pratique auffi dans la 
Provence , & e’cft' où je l'ai vû pratiquer pour la pre- 
mière fois. 

Quand le Papier fera trempé , foit celui qui eft collé, foit 
celui qui ne l’eft point, on le doit porter à fa place ordinaire, 
en mettantfculementunaisdeflus.fansy mettre aucun poids, 
hormis qu’on ne s’apperçoive qu’il auroit étc trop trempe ; 
car en ce cas , il le faudroit charger incontinent , & meme 
le charger de plus grand poids qu’à l’ordinaire, afin de faire 
fortir l’eau dehors le Papier, fans confiderer les mauvais 
plis que cela caufcroit. 
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ARTICLE IL 
Comment on doit remanier U Papier. 


O N peut remanier fon Papier fix ou fept heures après 
qu’il aura été trempe ,& on doit avoir foin de défaire ' 
les plis &c les autres défeéfuofités qui s’y trouveront, lcf- 
quelles fe rencontrent ordinairement aux endroits où les 
feuilles ont pafle dans l’eau ;& on n’aura point de peine à 
les trouver lorfqu’on aura fait des réparations à chaque par- 
tie qu'on aura trempée , comme nous l’avons dit ci-devant. 

Ce remaniement fe fait en tournant la moitié de chaque . 
partie des mains qu’on aura paiTc dans l’eau j fçavoir , ce qui 
eft deflùs le mettre ddïous , en commençant par celui qui 
» aura été le dernier trempé ; de forte que le Papier fort 
mouillé, fe rencontrera -contre celui qui ne le fera point 
tant } ce qui lui fera prendre l’eau par tout également. 

Quand on défait les plis avec le delTus de (es ongles , on 
doit prendre garde de ne point écorcher le Papier. 

De têms en rtms, on doit applanlr ton Papier , en frap- 
pant deflùs avec la paume de fa main droite , principale- 
ment dans le milieu , afin d'abaifler le dos de chaque main j 
& on doit avoir foin de ranger fon Papier bien droit Si 
bien uni par les bords j car s'il étoit plus panché d’iA côté 
que d’autre , il fe trouveroit plus trempé de ce côté là. 

Si on voit en remaniant le Papier , qu’il eft trop trempé , 
en terme d’imprimeur noyé , le plus court moyen eft de 
lctcndre fur les cordes pendant trois ou quatre heures, 
fuivant la chaleur, du têms , & enfuitc le remanier, 6c le 
charger l’efpace d’un jour ,• apres quoi on pourra l’impri- 
mer fans craindre que lcPapier refufe l'encre. 

Quand cet accident arrive , Il y en a qui mettent des 
feuilles feches de diftance en diftanec , entre celui qui 
eft noyé,* mais c’eft un grand hazard, quand ils adrclTcnt 
d’en avoir mis une quantité fufHfantej 6c de plus, ils pet- . 
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dent deux fois plus de tems qu’en les mettant un peu fechcr 

fur les cordes, 

Si au contraire le Papier fe trouve trop fec, on doit,' 
en le remaniant, y jetter de l’eau avccunc éponge de diftance 
en diftance,- comme de 10. feuilles en to. feuilles, lelon 
qu’il fera befoin ,- autrement il leroit impofTible de s’en lèr- 
vir pour imprimer; car la lettre ne foulant prçfquc point fur 
du fcmblable papier, l’encre refteroit fur la forme, laquelle 
fcrôit en peu de tems remplie entièrement. 

Le Papier étant ainfi trempe & remanié, il faut le char- 
ger avec les poids ordinaires, 6 c le laillcr de cette manière 
l’efpace de 14. heures, avant de le mettre en œuvre. 

11 faut remarquer qu'on ne doit point tant tremper le 
Papier pour le gros caraétere , comme Gros Romain , Paran- 
gon , dre. que pour le petit , parce que le gros n’a point tant 
de peine à fouler que celui qui eft beaucoup moindre, com- 
me le Petit Romain , Petit Texte dre. 

On obfervcra auffi de tremper plus fort le Papier pour 
un vieux caractère , que pour ua neuf, parce qu il fe ren- 
contre allez fouvent des lettres baffes au vieux caraétere. 

Quand on a du Papier de Thefes à tremper , pour lequel 
on n’auroit point de baquet affez grand ; on doit le mettre 
fur une table allez grande , pour le coucher tout de fon long 
& y jetter de l’eau avec une éponge ou alperfoir , de trois 
en trois ou de quatre en quatre feuilles ; attendu qu’il eft 
ordinairement épais ÔC fort collé: enfuite on le doit rema- 
nier 9 c charger de meme que le papier ordinaire. 

Ceux qui obferveront exactement ces maximes , ne pour- 
ront manquer de faire une bonne imprelfion ; pourvu qu’ils 
ayent de bonnes Baies ; 6 c ç’elt de quçi nous traiterons dans 
l'Article fuivant. 



ARTICLE III. 
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ARTICLE III. 

AUthode de préparer les Cuirs des Baies. 

P remièrement on doit laifler tremper les Cuirs crus 
qui font neufs , dans de 1 eau où il y ait moitié leffive, 
lefpace de 6. ou 7. heures , fuivant qu’ils feront épais ; cac 
l’eau feule eft trop crue , & la leffive fans être melcc d’eau les 
brûle. 

Apres qu’ils auront trempé pendant ce têms là , on doitles 
maroquincr } c’efl ce qui fc fait en frottant le pied deflùs de 
toute fa force , en les faifant-rouler fans celle d'une place à 
l’autre , de même que fi on rouloit un bâton deflous le pied j 
afin de faire fortir l’eau qui eft dedans : on doit remarquer 
qu’il faut faire cela fur des ais, ou fur des planchers où il 
n’y a point de doux , & non point fur des carreaux -, de 
crainte que cela ne les ccorchc &c les ufe. 

Si on voit qu’ils font trop durs, & qu’on a de l»peinc à les 
rendre fouples, on doit les laifler tremper encore quelque 
temps dan$ l’eau. - . f . 

Pour voir s’ils font aflez maroquincs , on doit les prefler 
entre les ongles des deux pouces ; & fi on ne voit point for- 
tir d’eau , c’eft une marque qu’ils font maroquincs fuffifam- 
ment ; mais aufli longtêmsqu on en peut faire fortir de l'eau. 
On doit continuer à les frotter avec le pied. 

De têms en têms on doit les tirer avec les deux mains , 
pour les alortger & arondir, & quelque fois les battre contre 
la muraille ; afin de les adoucir davantage ; car avant de 
pouvoir les mettre en œuvre , ils doivent être prefquc aufli 
doux qu’un gand de chamois. 

Quand ils feront fuffifamment maroquincs, il faut les frotter 
contre la Vis de la Preflc ; ou prendre la ratiflùrc des Baies, 
& cpandre cette craflè d'huile par tous lefdits Cuirs ( j’en- 
tends du côté que la laine a été , & non du côté de la chair > 
après quoi on leur donnera encore quelques coups de piedj 

Kk 
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afin de faire pénétrer cette huile dedans les Cuirs; cela fait , 
oirlcs enveloppe dans quelque vieux linge mouillé, & on 
les laiiTe ainii jufqu’au lendemain pour les monter. 

Il peut arriver quelquefois qu’on auroit oublie de faire 
tremper un Cuir , pour remplacer celui qui ne feroit plus en 
état de fervir,- de forte qu’on (croit oblige d'attendre trop 
long tems pour fc fervir de celui qu’on auroit oublié de trem- 
per le foir : dans ce cas , voici un remede qui n efl pas con- 
nu de tous , quiell de prendre un Cuir fec & le mettre dans 
une écuellc d’eau , où il y ait moitié lcflfix c > faire chauffer 
cette eau jufçju’à ce quelle foit bien chaude j enfuite la 
tirer du feu , 6c laiifer tremper ledit Cuir dedans l’efpace 
d’une demi heure ; apres quoi on le maroquinera comme 
ci -devant, 6c aufïï facilement que s’il avoit trempe une 
nuit entière : parce moien, qn rend un Cuir fec en état 
d’ctre mis en œuvre , en moins d’une heure de têms : il faut 
cependant prendre garde de ne point laifîèr chaufler cette 
eau plus qu’à la chaleur demi-bouillante j car au lieu de ren- 
dre le Cuir fouple , elle l’cndurciroit tellement qu il ne 
pourroit plus fervir. 

Un chaoun fçait qu’il faut mettre deux Cuirs l’un fur l’au- 
tre à chaque Balle , afin qu'ils fc tiennent plus longtcms (ou- 
ples i celui qui cft ddfus s'appelle doublure. Lorsqu'on met 
deux nouveaux Cuirs à une Baie, on doit prendre le plus 
mince pour la doublure ,6c lors qu'un Cuir de deflus n’a 
plus de vigueur pour prendre l’encre (c’eft ce qu’on apper- 
çoit quand il lailfe quantité d’ordures fur la forme ) on le 
trempe dans la lcflive un peu tiede , 6c on le maroquine 
pour ôter l’encre qui cft deifus, 6c on en fait une doublure. 

Dans les Villes, où on fe fert de Cuirs blancs, on n'a point 
tant de fujeétion qu’avec les Cuirs crus , parce qu’ils font plû- 
tôt préparés; mais aufli ils font bien plutôt ufes ; car un Cuir 
cru en ufera quelque fois j . blancs ; 6c ordinairement on ne 
s’en fert en France que pour imprimer le rouge, cependant 
ceux qui voudront s'en fervir, voici la maniéré de lesapreten 

Il fuffit de les laiffer tremper l’efpace d’un demi - quart 
d’heure dans l’eau , après lequel tems on les frotte entre les 
mains avec force pour en faire fortir l’eau , & pour les ren- 
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dre fou pies ; enfuite on met auffi de la crafle pardelTus , & partie ïE. * 
on le frotte de rechef pour faire, penetrer 1 huile dans le Ch AP - H-, 
Cuir , de même que pour les Cuirs crus ; mais fi c’eft pour le A R r * ^ 
rouge , on doit prendre Amplement de' l’huile , & prendre 
garde de les noircir. • 

Les Cuirs étant trempés & ramoitis,on peut les monter 
fur le champ j ou fmon, les envelopper dans quelque chofe 
mouillé , pour empecher qu’ils ne fe fechent du foir au 
lendemain, 

ARTICLE IV. . 

k * . « # 

Comment on doit monter les Baies. I ' 

% 

• 

O N peut avec raifon comparer les Baies de l’Imprime- 
rie à la plume d’un écrivain, laquelle n étant pointbien 
taillée , il n’en fauroit faire une écriture agréable de même 
fi un Imprimeur a de mauvaifes Baies, il lui fera imj oflible 
de faire une belle imprclïion ; c'eft pourquoi il eft neceflair»' 
d’obferver les chofes fuivantes,pour les avoir toujours bon- 
nes, &c pour remédier aux accidents qui pourroient furvenir- 
fi elles n’étoient montées comme il faut. , 

i. Avantqncdc monter les Baies, on doit bien cflîiicr 
les Cuirs & les doublures avec du Papier ou autre chofe , 
afin qu’il n’y reïte point d’eau , & frotter lcldits Cuirs par le 
revers avec les mains, afin de les rendre plus moites ; car fi 
les Baies étoient trop mouillées, elles feroient teigneufes 
&refuferoicnt de prendre l’encre , qui réitérait fur la lettre, 
à mefure qu’on toucherait la Forme,- de forte quelle ferait 
remplie en peu de têms. 

aî Si les Baies étoient trop fcches, il faudrait mouiller les 
Cuirs & les doublures par tout, & les frotter avec les mains, * Le «dm de 
principalement au tour des bords , afin de les rendre fou- f'; ntc > cn ?« r ™ e 
ples ;autrcment elles ne pourroient fouler dans 1 œuu de la mfie que la piuï- 
lettre; de forte que l’impreffion ferait plus noire dans des P ait dcs u,trc * 
cndroits que dansa autres ; tout de meme que fi on faUoic mccsciuàmouic. 
des «feintes. Kkij 
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« Pitd it Ckt- 
wrt , tft un fci qui 
a un btc aigu , 
caurbé 6c fendu , 
avec lequel on ôte 
Ici cloua des baies 
b Rjuijjtr . c’eft 
ôter l'huile 6c la 
crafle qui cl) fur 
le< cuits des baies. 


La Science pratique 

3 #> Pour avoir des Baies bien fouples lorfqu’eilcs feront 
montées, il faut que le Crin foit bien tire ou la Laine bien 
cardée, & ne point faire comme pluficurs parefleux, qui 
mettent leur Crin ou Laine dans les Baies par pelotons, fans 
fe donner la peine de 1 élargir tous les fyirs apres avoir dé- 
monte leurs Baies j car c’eft là 1 unique moyen de les avoir 
bien Loup! es. 

4°- On ne doit point mettre du Crin ou de la Lainedans 
les Baies plus que de raifon ; car quand elles font trop rcmj 
plies , clics font dures, elles ne foulent qu’en partie l’œil de 
la Lettre , 6 c fatiguent beaucoup celui qui touche. Si au 
contraire elles ne font point allez remplies, oneftfouvent en 
danger d'endommager beaucoup le caraclcre d'une Forme, 
principalement lorfqu’on eft habitué à ne point tenir les Ba- 
ies droites quand on touche la Forme. 

5 °* On doit foigneufement allonger & ferrer les bords ; 
tant des Cuirs que des Doublures de fes Baies , à chaque fois 
qu'on attache les doux ; afin que le Crin ou la Laine n'en 
puiflent point fortir, quand on touche la Forme. On obfcr- 
vera aufli quelles foyent montées bien rondement ; c’cft-à- 
dirc , qu'il n'y ait point de Crin ou de Laine plus d un côte 
qup d’un autre. Si on s’apperçoit, apres que fes Cales feront 
montées , qu’il y ait encore quelques petites bolTes , on les 
applanica avec un morceau de bois ou avec le plat du fied de 
Cbevre. a 

6 ° ■ Quand les Baies feront montées , on doit verfer un 
peu d’huile de noix ou de lin dcflùs , & répandre par tout, 
cela le fait en frottant les deux Baies un peu de tems l’une 
contre l'autre ? enfuite il faut les raiilTcr b avec un couteau , 
principalement fur les bord* , où il s amaflè ordinairement 
une plus grande quantité d’ordures que lur le milieu ; & c’eft 
ce qu’on obfcrvera de faire toutes les fois qu’on montera 
fes Baies , ou quand on remarquera quelles feront trop char- 
gées de crailè. 

7°* Si les Baies fc trouvoient par accident trop moites, 
après qu elles feront montées , comme il arrive quelquefois 
en hyver , il faudroit les frotter contre le plancher, dans un 
endroit où il y ait beaucoup de poufliere, & enfuite les 
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ratifier, ou bien on peut les prefenter devant le feu un j^eu taetie tr. 
de loin, en les diAribuant fouvent, de crainte de les brûler < C h a r. IL 
c’ell à quoi il faut prendre garde; car fi elles ctoient brûlées, A * T ' IK 
elles fc fendraient en pièces au premier coup qu’on touche- 
rait la Forme j ce que j’ai vû arriver pluficurs fois. 

MMâéMUkiàAà 

ARTICLE V. . 

Comment on doit toucher une Forme j & ce qu'il faut 
ohfervtr four faire une belle tmpreffion. 


A Yant des Baies bien montées , comme nous venons 
de dire , on doit avoir la difcretion de prendre l’encre 
de quatre en quatre feuilles, &peu à la fois, en diAribuant * 
bien fès baies avant de toucher la Forme; c'cA ce qu’on doit 
au Ai faire toutes les fois que la Forme aura etc touchée -, 6c 
ne point fuivre la maxime de plufieurs fainéants, quipo- 
fcnt leurs Baies fur les chevilles de la Preiîè, pendant que 
leur compagnon tire le bareau, 6c qui fe contentent de les 
diAribuer fermement lorfqu’ils prennent de l’encre. J’ai vû 
à ce fujec autrefois deux Maîtres qui avoient coupe ces che- 
villes , pour contraindre ces gens là à tenir les Baies dans les 
mains : je ne dis pas qu’on ne puiile prendre quelque fois 
un peu de foulagçmcnt ; car la chofe ferait trop pénible ; 
mais du moins on n’en doit point faire habitude. 

On doit entretenir l’impreAion toûjours dans une égale 
noirceur; car il n’y a rien plus defagréable à voir, qu'une 
impreAion ébit blanche en des endroits , 6c fort noire en 
d’autres. 

On doit au Ai faire en forte que la retiration foit égale à 
l’impreAion du papier blanc; &c’eA le devoir de celui qui 
touche, de jetter la vûe fur l’imprcAîon qui eAfur le banc, 
pendant que fon Compagnon tire le bareau ; pour voir s'il 
n’y a point d’ordures ou autres defeéluofitcs , comme des 
moines b , des pesés c , ou fi le regiArc fe rencontre bien. 

En touchant , il faut bien appuyer les Baies fur la For- 


m Vi/lrihitr , 
c’cft de bien cpan- 
dre l'encre fur les 
cuirj des baies i 
Cette diltributioa 
fe fait en .tou* 
chant eet baies 
l’une contic l'au- 
tre , en tournant 
les manches de 
ces baies dans Ica 


l C’efl une feuil- 
le mal imprimée, 
en partie blanche 
4c en partie noire, 
comme 'l’habit 
d'un Mtitu. 
c Entermed’Im- 
primeur.c'eftlorf. 
qu'on a rempli 
o'encre>une quan- 
tité de lettres 
faute de ne l'avoir 
point bien diftri- 
oueefur Tes baies. 
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» BnywppC'fft 
un morceau de 
bois bien duie , 
qui ftrt à btojcr 
I «acre. 


2 Go La Science pratique 
me , Se prefquc en les traînant ; toucher bien menu, fanÿ 
faire des grands fauts ; faire en forte que les Baies ne per- 
dent jamais la lettre , Se tenir lés manches bien droites de- 
vant foi , iàns les courber fur le devant de la Forme, com- 
me ceux qui touchent de côte , Se ne les appuyent point à 
plomb ; ou comme d’autres , qui , au lieu de toucher les 
pages d'une Forme , portent leurs Baies jufqu’au bout du 
chaffts du Coffre , Se de côté , contre la Platine Si le Tym- 
pan , Si par ces mauvaifes habitudes ils font fujets à faire 
fouvent des moines au milieu d’une Forme. 11 y en a d’au- 
tres qui en touchant, lèvent leurs Baies fi hautes, qu’ils font 
branler tout le tram de la Preffe -, font bouger la Forme de 
fa place. Se enlèvent les coins qui l’arrctent; de manière 
qu ils font obliges de perdre beaucoup de téms à les remet- * 
tre; Si par cet accident, ils font varier leur regiftte à tout 
moment, Se font en danger de faire mordre l’impreftion à 
la frifquctte. 

On, doit avoir foin de broyer, toujours fon encre d’une 
telle manière, qu’il ne paroillè prefquc point qu’il y en ait 
fur le bord de l’encrier ; Si tous les matins on doit donner 
un coup de broyoir * fur toute l’encre qu’il y aura, afin de la 
rendre toûjours liquide ; car elle s’epaiflit trop lorfqu’clle 
a repofé quelque tems. 

On ne doit jamais prendre de l’encre par le milieu de la 
Baie , mais par le bord , de crainte d’en prendre trop à la 
fois Si de faire des pâtés; ce qui arrive soutes les fois que 
celui qui tire le bareau, ne donne point le tems à celui qui tou- 
chç, de bien diltribuer fes Baies ; & dans ce cas, il doit le 
faire attendre, plutôt que de s’expofer à faire de lembla- 
bles pâtés, ou à remplir la Forme, laquelle on^ie leauroic 
quelquefois nettoyer, hormis que de la porter au baquet, • 
pour la laver^vcc la leffive chaude. 

Si cependant on avoitfait quelques pâtés fur la Forme, & 
que la forme vint às’cmphr en quelques endroits, il lafautnet- 
toyer avec la brollè , tant foit peu moite , enfuite tirer quel- 
ques feuilles leiches par deffus pour ôter l’humidité /mais fi la 
lettre venoit à s’emplir peu à peu, foit que le noir ne valut 
rien, ou que cela provint du vernis, le léul remede cft de 


Digitized by Google 



de l’Imprimerie.' ' t6t 
Aire de la nouvelle encre & de laver la Forme auffi-tôt. PARTIE IV. 

Quand les vignettes & fleurons fie bois ou de cuivre refu- Chap. II. 
fent l’encre , ce qui arrive quelquefois quand on a lavé une ifRr * r ' 
Forme qui auroit etc remplie d'encre , on doit efluyer ces 
vignettes ou fleurons avec Ton tablier , enfuitc on oint la 
paume de fa main avec un peu d’huile & on en frotte lcfdi- 
tes vignettes ou fleurons. 

Il fout obferver que la lettre neuve & le gros caraélere 
demandent plus d’encre que la petite lettre 6 i le vieux ca- 
ractère ; qubique cependant l’impreflion de tel caraétere que 
ce puillè être , doit toûjours être plutôt un peu blanche que 
trop noire ; &C pourvu qu’elle foule également par tout, cela 
fuffit; parce que plus elle vieillit plus elle devient noire { & 
lorsqu'elle cil beaucoup chargée d’encre , elle devient pâ- 
te ufc , à mefure quelle vieillit ; & d’un autre côté , elle cft 
fujette à maculer, quand les Relieurs viennent à battre des 
livres d’une femblable impreifion. 

ARTICLE VI. 

• * 

Comment on doit accommoder fes Baies , apres Us avoir de- 

monté en finijfant lc travail. 

A P r e’s avoir fini la journée , on défait trois ou quatre 
cloux de chaque Baie , on ôte la laine ou le crin , ÔC 
on de tache la doublure qui Ce tient ordinairement attachée 
au premier Cuir j enfuite on plie le Cuir par le milieu , &c 
on le roule jufqu'au bout du bois de la Baie , & cela de 
crainte que l’eau ne mouille le côte où eft l’encre -, enfuite 
on les met tremper l’efpace d’un quart d heure dans l’eau, 
comme nous avons dit ci-devant au commencement du 
troiflême article. 

Pendant ce têms là on doit s’occuper à tirer le crin, ou à car- 
der la laine, à remanier fon Papier ou à quelque autre chofe 
qu’on aura befoin de faire ; enfuite on ôte les Baies hors 
de l’eau, on en ctend le Cuir, qu’on à roulé, de fa grandeur» 

' J 



i 
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Partie tv. & on le roule de nouveau enfcmble avec la doublure j 
C« ap. II. enfui te on pofe les Baies parterre dans un endroit humide, 
art. ru a jj n q U - c ij es nc fichent point pendant la nuit : &c en cAc 
on les peut même couvrir d un linge mouillé. 

Dans les Pays chauds on doit démonter en efte les Baies 
deux fois par jour , fçavoiç le foir comme nous venons de 
dirci&les apres-dînes, ondpit lèulementlcsrafraichir avec 
de l’eau, où il y ait moitié -lcflivc, fçavoir les Cuirs fur les 
• rcvei s tant feulement & les doublures au -deux côtes , & 
les frotter entre les mains pour les ramolir ; eiffuite on les 
remonte en clargiflanr un peu la laine , ou le crin , pour 
achever la journée. Voilà tout ce qu’il faut obferver pour 
bien toucher une Forme , pour apprêter les Baies, & pour 
les avoir toujours bonnes. 



•hapitre.iil 

De la maniéré de mettre une Forme en train, des dé- 
fauts qui lurvicnncnc dansl’impreflion , & les moyens 
d’y remedier. . 


ARTICLE PREMIER. 

. Comment on doit coller le Tympan. & les Frifauettes. 

P Ou r faire les Tympans on doit preqdrc des peaux de 
parchemin blanc, celles où il y a de certaines places de 
graille dans le milieu du dos, ne valent rien ; parce qu elles 
fe corrompent facilement en efte à force d'être -mouillées, 
mais il faut prendre celles qui font a peu prés d’une égale 
épaifleur dans le milieu , & les trqfiapcr un moment dans 
.' l’eau claire ,• enfuitc les plier çn quatre, pour les laiiTcr rc- • 
pofer l’cfpacc d’une heure deflbus le Papier trempé. 

. Enfuite < 
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Enfuite on paflc de la colle fur le bois du Tympan, de me- 
me que fur la bande de fer qui eft fur le devant ; comme aulïi 
fur tout le long du parchemin , du côté de la chair ; après 
quoi oij pofe fon parchemin fur le bois dudit Tympan, & on 
l'étend aulïi fort que I on peut par le moyen de quatre doux 
de biles que l’on attache légèrement aux quatre coins, afin 
que le parchemin ne fe retire point ; & enfuite on le fait te- 
nir de toute part avec la colle. Lorfqu’il eft ainfi accom- 
modé , on fait entrer à la force un bifeau par le milieu 
des bandes duditTympan,pour empêcher quelles ne faflënt 
le cercle en dedans lorfque le parchemin vient à fccher , ôc 
on ôte ce bilcau fitôt que le parchemin eft bien fcc. 

Si c eft pour faire une Braye * on doit toûiours couper le 
troïkde fon Tympan un bon pouce plus grand que neferala 
grandeur de la Forme, & on trempe un morceau de parche- 
min d un pouce plus grand que la grandeur dutrou , qu'on dëur'dw^or"™ 
aura fait audit Tympan , de la même maniéré que je viens *“* ' n u & '" 
de dire ï &c quand on le veut coller, on lailTe les bUnchcts milieu eft. 
dins le Tympan; enfuite on colle ledit Tympan par tous P 0UI “* 
les bords, & on met /tf-ffra^defliis, apres l’avoir collé com- 
me on fait pour un nouveau Tympan , en obfervant de 
l'étendre bien uniment. Sa on colle des bandes de papier 
dc.fus le long de la coupure ; afin que la B'aye fc colle plus 
facilement au vieux parchemin du Tympan. Le petit 1 ym- r 
pan fe fait de la meme maniéré que le grand. 

De la Frifynettr. • ' 

Pour faire lcsFrifquettcs, on peut fe.fcrvir de vieux par- 
• chemin écrit, principalement quand c’eft pour des Ouvra.- 
gbs de longue durée , mais quand c’eft pour des Ouvrages 
de Ville, comme d’une feuille ou deux, ou des affiches, Sdc. 

On les faits de deux ou trois feuilles de papier fale , ou ma- 
culatures collées l’une fur l’autre ; mais il faut bien prendre 
garde de faire comme j’ai vû faire autrefois à un Compag*- • 
non , qîii avoit tellement collé du papier fur fa Frifquette , k 
plufieursfois, qu’il y avoit des endroits qui ctoient pour le 
moins d’un petit doigt d’cpaiflèur ; & comme cela empê.- 

• ‘ L1 


PARTIE JK 
Ch a f. 111 , i 
ART. .1. 


0 C’eft quand 
on mri un mor- 
ceau de pnrehe- 
min fur le Tym- 
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t A rtie J ( choit la Platine de fouler fur la Forme , il s ingera de faire 
Ci»» a p. III. le même manège à fonpetitTympan , cny mettant des hauf- 
4 r t. 1. p es j es uncs f ur i es autres, dans l’opinion que cela prove- 
noit de quelque défaut de la Prcflc ; de forte que toqt l’ou- 
vrage qu ilfaifoit . n'etoit imprime qu’à moitié; & comme 
j’ctois commandé de travailler un jour à la Preflè en fon ab- 
fence , j'apperçus ce défaut , en faifanc une épreuve tout ex-, 
prés avec les blanchets fans Tympan j &C voyant que cette 
. IVciTe fouloit auffi bien qu'aucune autre, je me mis à vifiter 

fon Tympan & la Vrifqucttc, où je trouvois lacaufe du def- 
ordreque je viens de dire. On obfcrvcra donc de ne jamais 
coller que quatre ou cinq feuilles tout au plus l’une fur l’au- 
* tre, & lorfqu’on voit que cela cxccde d^beaucoup, on doit 
rompre tout le vieux papier qui fè trouvera colle à» la 
Frilqucttc , & en faire une nouvelle. Par cette précaution 

on évitera un pareil accident 

, . . , , « . 

ARTICLE IL 

, Comment on doit monter fon Tympan 1 

S I t ô-T que celui qui travaille à la Prelle entre dans l’Fm- 
primerie, il doit incontinent mouiller fon Tympan par 
dedans avec de l’eau fraichc ( car rien ne corrompt d avan- 
tage le parchemin qu'une eau qui eft un peu vieille,) en ob~ 
fervant de mettre une feuille ou deux par delfus la Forme , 

<le crainte que l’eau ne coule fur le caraéïcrc par le moin- 
dre trou qui pourroit fe trouver dans le Tympan 1 & pen- • 
dant que cette eau trempe le parchemin, il doit frotter lot 
bbnchetsrntre fes mains 1 un a£rcs l'autre, pour les rendre, 
fouples; & les ranger dans fon Tympan d'une maniéré, 
qu’ils portent fur toute la grandeur de la Forme ; & pren- 
dre garde qu’ils ne viennent à glifler par en bas, ccft ce qui 
arrive quand le petit Tympan que l’on met par dcflù§, n’cft 
point arrête , ou qu’il n’cft point bien jufte. 

Quand Je Tympan eft garni de fes blanchets,* il doit le 
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lever & jet*er de Te4U deflus; & pendant que cette eau partie 
trempe le deflus de fon Tympan de ce côte là, il plie unff Ap> 
feuille de Papier & la pofe fur fa Forme, d’une maniéré que AKT ‘ 

Je plis du milieu fe rencontre dire&emcn't dans le milieu de 
la barre du Chafïis que la marge foît d’une égale gran- 
• deur de tout côté de la Forme ; enfuite il abaiflè fon Tym- 
‘ pan , & il appuie avec la main deflus le petit Tympan, afin 
que cette marge s’attache au parchemin du grand Tympan , 
par le moyen de l'eau qui ell encore deflus, laquelle marge * » m**/, rrt un« 
il doit coller aux quatre coins avec un peu de colle., irtcon- j fuille . blanche ; 
tincnr qu il aura eleve fon Tympan. , • qu’on fait l 'im-. 

Cela fait , il arrête fa Frifquette fortement avec les chevil- ’ n * 
Iettcs , & met une feuille feche entre la marge & ladite Frit- le tympan a celles 
quccrc ; &c imprime lcs’pages-dc là Forme deflus, pour cou- qu’on imprime *■ 
partout ce qui doit être imprimé ; en obfcrvanr de faire les l>rc, ‘ 
coupures un peu plus larges que trop juftes, de crainte que 
les pages ne viennent à mordreà la Frifquette, en casqu’cllc 
viendroit à varier •, ce qui arrive fouvent lorfque la Frit 
quette n’eft pas bien arrêtée, ou quand les chevillettcs vien- 
nent à s’ufer. ‘.-i'- ’ . 

Il faut obferver qu’il faut faire fon regiflre en blanc, 
avant de faire b marge &c avant que de eoupev fa Frifquette. 

La feuille feche, que l'on met entre la marge ôt la Frifquette, 
c.l pour empêcher que cette marge ne s'attache contre la 
FnfquettCjCn imprimant les pages deflus. 

, ARTICLE III. •! 

Comment on doit mettre une Forme en train. 

• 

P Ou r mettre une Forme en train, on doit première- 
ment bien nettoyer le Marbre de la Pxeflè , de même 
que le deflous de la Forme ; c’eft ce qui fc fait en paflant la. 
main fur le pied de la lettre de chaque page de la Forme, de 
crainte qu’il n’y refte quelque ordure deflous j car f£>ur 
peu qu’il y en refteroit , celaferoit qu’il y auroit des lettres, 
élevées les unes plus que les autres , & on feroit obligé de 

L1 ij. 
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ip. relever la Forme, après qu’elle feroitmife en train, pour les 
III* «ôter: C’eflà quoi il faut prendre garde, afin d'éviter de 
7 * faire deux fois le même ouvrage ; &C on doit foigneufement 
obfcrvcr de ne point jetter la Forme avec rudefle, ou paç 
pluficurs fccouflès, de crainte dccailler le Marbre de la Prcfle. 

z°- La Forme étant couchée fur le Marbre, il la faut* 
mettre bien droite , en forte que la Platine ne porte point 
plus d'un côte que d’un autre ; puis la bien arrêter avec les 
coins des cantônnicrcs , afin qu elle ne puiflê point bouger 
de place en touchant avec les Baies ; ce qui feroit à tout 
moment changer le regiftre à la retiration, 

3°* La Forme étant ainfi bien arretée , il la faut deflerrer 
& battre la lettre avec les doigts pour abaifler les efpaccs' ; 
enfuite on doit palier le jaquoir par deflus toutes les pages , 
en frappant tout doucement deflus avec le cognoir ou le 
manche du marteau ï ôc fi le ChafTis , les bois de garnitures , • 
ou quelques cadrats Ce trouvent élevés , on les doit aufTi . 
abaifler ; àprés quoi on ferre la Forme d une force égale par 
tout, comme nous l’avons dit au C'hap. ].Art. x.de I4 z.Pdrt. 
afin de ne point être oblige de mettre des réglettes à la reti- 
ration, aux pages qui auroient été plus ferrées que les autres 
. 4°- Avant que de ferrer la Forme entièrement, comme 
je viens de dire, il eft néceflàirc de tirer les cartes dciTus la 
forme ; pour cet éffet, on doit après avoir deflerre fa forme, 
répoulfer les coins feulement avec les doigts, ou le pouce ,- 
enfuite on prend une main de Papier f c’cft ce qu’on appelle • 
fes Ctrtes , & dans d’autres endroits rnoyfe ) laquelle on pofe 
fur la forme , pour tircr'lc Bareauà force deflus, afin d’abaif- 
fer les lettres de la forme qui fe trouveroient élevées, non- 
obflant la précaution qu'on auroit prife de les abaifler au- 
paravant avec le taquoir. 

ffj Mais comme ces Cartes s’cndurciflènt tcHemcnt à for- 
ce de s’en fervir , quelles deviennent prcfquc aufTi dures 
qu’une planche,- j’ai juge qu’il étoit plus convenable defc 
fervir feulement de trois ou quatre feuilles de femblable 
pagier, Jefquellcs on doit pofer fur le Tympan garni de fes 
Blanchcts , & tirer enfuite le barcau par deflus , de cette 
manière ,on ne gâtera point fitôt le Caraélcrc qu’avec des 
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cartes fi dures : C’eft ce qu’il faut faire toutes les fois qu’on 
aura etc oblige de dcilèrrerla Forme. 

ARTICLE ir. 

Comment on doit faire un Regiflre. 

Q Uand on fait fon Regiflre au papier blanc, on doit 
avoir la précaution de mettre une méchante feuille 
ae papier fur la Forme, afin de conferver la blancheur de ce- 
• lui de l'Ouvrage ; enfuite on met les pointures au Tympan , 

’^>ur tirer les feuilles en blanc, jufqu’à ce que les pages 
de fe retiration de la meme Forme fè rencontrent l’une fur 
l’autre ; apres quoi on arrête les jointures bien fermes , de 
même que les couplets du Tympan & les coins des canton- 
niers , afin que le tout demeure toûjours dans fa même fi- 
tuation depuis le commencement de l’Ouvrage jufqu’à la fin. 

Quand on aura imprime tout le papier blanc, il faut lever 
la Forme fort doucement & avec beaucoup de précaution , 
• fans la traîner fur le marbro, comme la plupart des Compag- 
nons font ; car à la longueur du têms , il fe fait des creux 
• aux endroits où le Chams a frotte ; de forte que le cara&ere 
qui fc rencontre prccifement dans ces endroits là, eft beau- 
coup plus bas , ce qui fait qu'on eft oblige à mettre des hauf- 
. fes fur le Tympan pour remédier à fon inégalité. 

On obfèrvera aufli de ne point bouger les coins des Can- 
tonnicres du côte des têtieres de la Forme, non plus que 
ceux qui font contre les couplets du Tympan ; afin de pou- 
voir mettre la Forme de la retiration dans la même fitua- 
tion qu’aura etc celle du papier blanc. 

La Forme de retiration étant pofee fur le marbre, on 
abaific la frifquette pour voir fi elle fè rencontre jufte , fans 
quelle vienne à mordre à quelques pages. Si elle ne fc ren- 
contre point comme il faut , on doit bouger la Forme , juf- 
qu’à ce qu’on ait adrefle de la rendre à la même fituation 
• quelle aura etc à la première Forme. 

* 


* • 
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partie IV. Quand laFrifquette Ce rencontre bien fur la Forme de I* 

C h a p. II J. retiration , on fait fon regiftre de cette maniéré : On prend 
art. iv. une f cu ii] c du papier qui aura été imprime d’un côte -, on 
Ja pofè fur la Forme de la retiration , le côte blanc contre 
la lettre , en obfervant de Lien pofer les chiffres des pages 
de l’imprcflion de cette feuille précifement fur les chiffres 
des pages de la Forme ; enfuite on nbaifle le Tympan , qu’on 
aura mouillé auparavant, pour lever la feuille, de même 
que l’on fait pour enlever urie marge. 

La feuille étant ainfi attachée fur le Tympan , on aura 
• foin de faire entrer les pointes des pointures dans les mê- 
mos.troux qui auront cté faits au papier blanc; de cette 
manière, on trouvera fon Regiftre fait dans un inftant, ou • 

du moins il s'en manquera peu de choie. • ’ 

Cela fait on arrête bien la Forme , de même que les cou- 
• p’ets , tant du Tympan quc.de la Frifquettc , comme nous 
venons' de dire. Voilà la méthode la plus aifée, Si la plus 
expeditive qu’on puiflè ehfeigncr à bien faire fon Regiftre. 

Quand aux in -douze, la manière la plus aifée & la plus 
courte pour faire fon Regiftre au papier blanc, eft litôt 
qu'on a fait fa marge, de mettre feulciftent une pointure 
au Tympan du côté du bureau ; enfuite on pofera une feuille . 
par dciTus , en y mettant un peu de colle aux deux bouts du 
côté où il n’y a point de pointure ; Si on tirera ainfi cette 
feuille fur la Forme. Si nonobftant cette précaution , la 
feuille reftoit fur la Forme, en relevant le Tympan ; ilfau- 
droit mouiller ce Tympan , pour la lever , de la même ma- . 
niere quion levé une marge. Ayant ainft imprimé Sc le- 
vé cette feuille , on la plie par le milieu de fa longueur fur 
le Tympan , fans la bouger de place , en mettant le côté où 
fera la pointure , fur celui où il n’y en a point, & en obferr 
vant de bien poièr directement les chiffres des pages les uns 
fur les autres ; enfuite on prend une aiguille , & on la paile 
au travers du trou que la pointure aura faite; après quoi on 
attachç la fécondé pointure au Tympan , & on fait entrer 
fa pointe précifement dans le trou qu’on aura fait avec l ai- 
. ’guille. Voilà la manière la plus juitc pour faire fon Regiftre 

aux Impofiüons in-douze. • 
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Pour la Retiration , on doitpofcr une feuille imprimée P ARTIT JP. 
(iir la Forme , comme il eft dit à la page précédente. Ch*p. 111, 

• - art, v, 

' ARTICLE V. 

Des Pointures. 

L Es Pointures fe mettent toujours au milieu du papier, 
à l'exception des Impofitions in-douze, & in-dix-huit, 
lorfqu’on met la barre duChafifis à l’endroit des cartons, 
de même qu’aux in- trente -ftx tk in -quarante -huit, foit 
* par feuille , foit par demi feuille. 

On doit oblérver de mettre les Pointures aux Impofitions 
in - douze à la même dütancr que contiendra la moitié du 
blanc des Bois des téticres de la Forme ; afin que quand le 
Relieur vient à couper les cartons, il ne laiflc point plus de 
blanc à la tête dcfdits cartons qu'il y en aurait la tête des 
pages des caycrs où ils doivent ctre placés. 

Quant aux Impofitions ou les Pointures font au milieu du 
papier, il eft à propos d’avancer une Pointure un peu plus 
que l autre , parce que fi le papier vcnoit a être trarrfpfeic (ut 
fon banc , on s en apperçevroit à la première feuille de Re- 
tiration, à’eaufe de la grande inégalité de rencontre des pa- 
ges- De cette maniéré on ne fera point expofé au danger de 
payer à fon Maître le papier qu’on aurait mal imprime > 
faute de ne l avoir point bien tourne à la Retiration. 

Pour l'in-folio, il faut obferver de mettre la Pointure * 
qui clt du côté de la tête, toujours à une même dittance? 
c’eft - à - dire que fi on met cette Pointure vis-à-vis la troifiê- 
mc ligne apres le titre courant du haut des pages , on doit en 
faire de même à toutes les Formes que contiendra le meme 
ouvrage. On oblcrvcra aufifi de laifler la même marge à la 
tête de toutes; les pages d’une lemblable Impofition ; afin 
qu’il ne fercncontre point de feuilles qui ayent plus deblanc 
* à la tête les unes que les autres ; car cela donneroit trop , 
de peine au Relieur , lorfqu il met les feuilles de chaque 
cayer 1 une dans l’autre. 
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IV. Sitôt qu’on aurapofé les Pointures au Tympan , on doit 
1 1 . avoir foin del'abaiflcF, pour voir fi elles entrent dans la fente 
de la barre du milieu du chaflis, car fi on vcnoic à tirer dcf- 
fus, fans qu’elles fc rencontraifent au milieu, elles scmoulïè- 
roient entièrement; c’cA à quoi on doit prendre garde à 
chaque fois qu’on veut faire fon rcgiftre. 

Quand la barre du chaflis eA d'une petite largeur; comme 
loriqu’cllc fcrt de bois de* fonds aux impofitions des in-dix- 
huit ( de forte qu'il n’y auroit que très peu de diAance entre 
• les pages ) il faut pour lors (è fcrvir des plus étroites Pointu- 
res qu’on aura ; car fi elles étoicnt trop larges, clics ferment 
crever le papier ,• fi ce n’etoit point au papier blanc , ce fe- 
' roit à la 1 étiration. 



ARTICLE rr. 

Contenant pbtfieurs Observations très ntcejjairts pour celui 
ejm tire lè Bareau. 

l° /^\ U a md un Imprimeur travaille à une nouvelle 

V yP refiè , il doit regarder fi la Platine ne frotte point 
contre Te bord de fon Tympan, foît par Je contre- coup 
de la vis qui la feroit ainfi toucher , foit qu elle fiîioit plus 
prés d’un côté que de l'autre ; de même il doit voir fi le Cof- 
fre V , ou U languette 1 , de la Fri (quette , &C les bouts des Poin- 
tures ne touchent point contre les Jumelles B, de la Preflc ; 
car tous ces defauts font capables de faire maculer les pages - 
d'une Forme , comme nous l’avons fait voir au 1 . Chapitre ' 
de cette derniere Partie. 

z°* Il doit toujours tirer fon Bareau tout d’un coup , & 
non point à deux reprifes, comme font plufieurs , qui laif- 
fent tomber leur Platine fur le Tympan , & enfuite tirent 
le Bareau ; car cela cfi auffi capable de faire maculer l’im- 
preflion. 

3,°- Il doit aufli obferver en imprimant fon papier, de • 
tirer le premier coup toujours dans le meme endroit , de 

même 


Digitized by Google 



de l’Imprimerie. ! zyi ' 

même que le fécond ; car s’il venoicàtircr lès coups quel- PARTIE I P." 
quefois plus avant , ou moins que de coûtume , les feuilles C h a p. IIl 
ne pourroicnt être imprimées d’une meme égalité, de force ART ’ vu 
qu il y auroit des endroits qui foulcroicnc plus les uns que les 
autres jainfi il elt ncceifairc, pour prévenir cet accident, 
de marquer piécif'emcnt le premier & dernier coup avec 
de la craye fur le Tympan , & de ne jamais avancer ou re- 
culer la Platine plus loin que les marques qu’on aura faites 
pour ce fui et. 

4°- Si par accident il venoit à tomber fur la Forme quel- 
ques lettres que les Baies auroient enlevées par la faute de 
celui qui touche , ou meme des doux des Baies qui fc dé- 
tachent (c’cft de quoi on s’apperçoit lorfquc le Tympan à 
plus de peine à palier deflous la Platine qu'à fon ordinaire ) 
il faudroit arrêter incontinent, & faire reculer le train de la 
Prefle, pour ôter ce qui pourroit y avoir ; autrement ôn 
écraferoit toutes les lettres qui fe rencontreroient dclTous, 
fi on n’avoit point cette précaution. 

5 Il doit avoir foin de bien marger fon papier , &i pren- 
dre garde d’elargir les troux des pointures au papier blanc, 
en ôtant brufquement les feuilles du Tympan , pour les po- 
fer fur fon banc. 11 obfervera aajXi de ranger fur fon banc 
toutes les feuilles qu’il imprime, d’une meme uniformité,, 
afin qu’elles ne fechent point par les bords. 

6 ° • Quant à la retiration , il doit auffi prendre garde de ne 
fôrccr les troux du papier dans les pointures, de crainte que 
cela n’empêcheroit le rencontre de fon regiftre »• c’elt à quoi 
il doit faire une grande attention , principalement à l'im- 
preflion du rouge & noir. Nous nous refervons cette matière 
pour le dernier Chapitre. 

7 Si fon papier venoit à fecher par les bords ( ce qui 
arrive quand on a un grand nombre d'exemplaires à impri- 
mer ) il devra le rafr aichir , en jettant de l’eau avec une épon- 
ge tout à l’entour des bords du papier. 

8 °- 11 doit avoir foin de changer de tems en tems de marge 
à la retiration j car l’imprcflion eft fouvent très - belle au pa- 

E ier blanc , & elle devient entièrement ou en partie macu- 
. :c, faute d'avoir cuToin de changer affez fouvent de marge 

Mm 
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Partis il', à la retiration , principalement lorfque Timpi'efGon rient à 
£ h a p. 1 1 1. f c dccharticr beaucoup , quand le vernis n cltpas allez cuit, 
art. ri. ou qu’H dl nouvellement fait. 

, 9 “• 11 doit fouvent jetter la vue fur Timpreflîon, pour 

prendre garde s’il n’y a point d ordures deflus ; ôé fuôt qu’il 
•en apperçcvra, il 1 ôtera avec la pointe , fans attendre qu’il y 
^cn : ait davantage : par cette précaution , fon imprcllion fera 
tcùjours fort nette. \ . 

io c - Si par accident Ton Compagnon avoir fait quelque 
pâte , il devroit bien nettoyer ces endroits là avec une petite 
brofle, qu’il doit toujours avoir fur la tablette de la PrelTe, 
laquelle il nettoyera de teins en tems avec de la leflive bien 
■chaude , afin de ne point tailler endurcir la crafîe deiîus, 
comme font pluficurs ouvriers , qui en voulant brollcr quel- 
que page avec une femblable brode, larcmplilientplus d’or- 
dure, qu’ils en ôtent. 

1 1 Si la PrelTe ne foule qu’en divers endroits , ou fi 
l’impreflion vient à doubler à que'qucs pages, il doit vifucr 
routes les pièces de fa PrelTe , en examinant les nombres 3. 
.6. 7. 10. 11. 13.& 17. du i.Chap. Art. 1. de cette dernière 
Partie, par où il découvrira facilement leurs défauts, & ce 
qu’il faudra faire pour y apporter le remède neceflaire. 

, 1 1 11 doit rafraîchir le dciïiis de fon tyn pan toutes les 

fois qu’il quitte fon travail , foft au dv jeûné foit au dîne &c. 
il en doit faire de meme quand Ion tympan elt trop fec, Ôi 
à chaque fois qu’il change de marge à la retiration , en pte- 
nant garde de ne potnt jetter de 1 eau fur la Forme. 

1 3°- Quand il tire un grand nombre d exemplaires fur 
une Forme , il doit prendre deux rames à la fois fur fon 
banc ; & lorfqu elles feront imprimées, il les doit poicr fur un 
ais en quelque place hors du paflage , les couvrir a\ cc quel- 
ques maculaturcs , & jetter de 1 eau pardcflùs , pour empê- 
cher que le deflus de l’impreflion du papier blanc ne (cche, &C 
prendre garde de ne le charger d aucun poids -, autrement 
cela feroit élargir le papier blanc , &c obligeroit l'Impri- 
meur à mettre des rcg'ettes, ou des cartes entre les bois de 
garnitures, pour faire fon regiftre. 

14°- Sitôt qu’il aura imprime tour le Papier blanc d'un 
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côte, il doit avoir foin de bien tourner fon p°pier fur fon 
banc , de crainte de gâter des feuilles mal à propos, en cas 
qu'il s’en trouveroit quelques unes tranfpofces. 

1 5 0 Lorfque le papier vient à crever le long des pages, 

ou aux côtés des toticrcs , foit qiîe cela arrive de la pourri- 
ture du parchemin du Tympan , foit que le papjpr foit trop 
mouillé , on peut y remédier un peu , en déchirant le papier 
de la marge, feulement aux endroits où le papier creve &C y 
mettre en la place d'autre papier tout fèc, & le coller d’une 
manière que la colle 11e le rencontre pas aux endroits qui 
font fujets à crever j en obfcrvant de changer ce papier à 
mefure qu’il viendra trop humide. On peut encore renvef- 
fer les bois de garnitures les pjps proches de ces pages , le 
creux delfous , &c les clever un peu , de forte qu’ils ne foyent 
que de IcpaifTeur d’un cadrat de cicero moins hauts que 
le caraédcre de la Forme. Si cet accident provient unique- 
ment de la pdtirnture du parchemin , on doit couper un 
morceau , de la grandeur de la crevafle du papier, & en met- 
tre du nouveau, en attendant que la journée (bit finie pour 
faire une Braye ou un Tympan tout nouveau On peut ai.fli 
mettre des Supports de la maniéré que nous dirons à l’Art. 8* 
de ce prefent Chapitre. •> a 1 î 

16 Toutes les ft'is'qint voudra tfcrnrr ©p daflcrrerff 
^ Forme , il ne doit jamais le faire avec le marteau fans Yè fer* 

vir du cognoir de crainte d’ecraier la lettre, ou de gâter 
le Marbre , en frappant delTus par accident. - : 

1 7 °- Il ne doit jamais frappes, foit aux coins dps.càntotv 
nieres , en faifant fon rcgilïre , fuit en quelqu’aut: e endroit 
de la PrdTeque ce puilTe être , fins être allure auparavant 
de rculïir; autrement c’eft travailler en aveugle ; &: a force 
de tourmenter une Prcllc (ans fçavoir ce que l’on fait, on 
met une bonne PrelTc en état de ne pouvoir plus fouler ; 
c’eljt pourquoi , le moins qu’on y peut toucher clt le meilleur. 

18 °- Quand il s apperccvra que fon train ira plus lente- 
ment que de coûtume , il doit avoir foin de mettre de tpnis 
en teins de 1 huile d'olive aux endroits où il en faudra; cela 
le foulagcra beaucoup , ôé les ferremens ne s’uferont point 
fitôt. 
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1 9 Apres qu’il aura imprimé le nombre d’exemplaires 
qui aura cté fixe, il doit ferrer fa Forme & la porter au ba- 
quet, pour la laver avec de la leflive bouillante ; en obfervant 
de tenir la brofle bien droite , de crainte de gâter la lettre 
avec le bois des bords dc'ladite broflè. 

20 °- Mais fi le nombre d exemplaires ne le peut impri- 
mer en deux jours , il cft nécclTaire de laver la Forme lorf- 
qu'on s’apperçoit que la lettre fc remplit d’ordures, &à 
mon avis, on devroit la^aver tous les jours en quittant le 
travail ; afin que l’impreflion foit aufli nette le lendemain , 
qu’elle aura étc le jour précèdent ; attendu que l’encre le 
feche fur la Forme pendant la nuit, & l'œil de la lettre fe 
remplit peu à peu ; de forcç qu il eft impoflible que la fin 
d’une femblable impreflion ne foit toute remplie d'ordu- 
res, & c’eft ce qu’on appelle un ouvrage gâté. 

2 1°- En lavant la Forme, on doit avoir foin de bien brof 
fer tout le long des pages, &C tout autour db la Forme ; à 
caufe que l’encre s’attache plus fort fur les cadrats du bas 
des pages 6c fur les côtés, qu elle ne fait fur le milieu ; il 
faut aufli bien frotter les bandes du cb. flis, les bifeaux & les 
coins àmefure qu’on lailîe couler la leflive hors du baquet. 

22 0> Sitôt quelle cil lavée, on doit jetter de l’eau tant 
par deflbus que pardcfTus ; afin de fai e couler la moufle 1 & 
JacrafTe de la lefli - equi refte à la Forme ; enfuie on ladoic 
poter contre la muraille , en lui donnant un peu de pente, 
pour empêcher quelle ne tombe , & avertir le Compofiteur 
de l'aller prendre. • 

AKTICLE VII. 

Des Hauffes & comment on les doit pofer. 

S J on vouloit faire attention aux obfervations que j’ai 
faites pour la conftruélion de la Preflc de l’Imprimerie , 
il ne feroit point neceflaire de fclcrvirdcs Haufils pour 
l'impreflion > cependant comme l’on a quelquefois des vieux 
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Marbres, où il y a des places ffnfoncces, & où les lettres qui partie ir* 
fe rencontrent dans ces endroits là , font plus balles que les C h a p. III. 
autres s je ne laiflerai pas de dire en peu de mots la maniéré 4 R T ' vn ’ 
de les placer. • 

On lîe doitjamais mettre des Hauflcs plus larges que ne 
font les endroits où l’imprefiion ne foule point ; par exem- 
ple, fi cet endroit cft de la grandeur d’une pièce de zo.fols, 

& que vous mettiez une Haufle de la grandeur d’un écu, le 
defaut ne fera point ôte > parce que le fuperflu de la Haufle 
que vous aurez mile , rendra les environs de la place où il 
ne foule point encore plus hauts que devant , &c les lettres 
enfoneces dans le trou du Marbre ne fe trouveront point 
plus élevées qu auparavant , meme moins } par confcquent il 
ne faut jamais mettre des Hauflès plus grandes, que^n’cft 
l’endroit qui ne foule point 

On doit faire ccs Hauflcs d’un papier bien uni , un peu 
fort & moelleux , & fans ctre collé , & frotter tout douce- 
ment les bords de ces Hauflcs avec un peu de falive, en forte 
que la fuperficie de ces bords finiflè en diminuant d’epaifleur; 
afin que l’endroit où il ne foule point fe trouve d une hau- 
teur r gale à celui qui foule plus. 

Il y a p'.ufieurs Compagnons qui mettent leurs Hauflès 
dans le 1 ympan partieflus Je» blanchece , &c Jçs collcçt fur 
une feuille de papier de la grandeur de celui de l'ouvrage j 
les uns 1 appellent le Carton , *& d'autres , le Patron ; de forte * 

qu’à la longueur du tems il fc trouve des endroits fi élevés, 
que cela empoche de fouler plufieurs pages d’une Forme ; 
c’eft pourquoi le on le bqn fens , il eft plus à propos de col- 
ler ccs Hauflès fur la marge de fon grand Tympan , & de les 
ôrer à chaque fois qu on change de Forme ; car on voit allez 
fouvent qu'une haufle, qui lèra ncceflairc au milieu d'une pa- 
ge in-douze , fe trouvera inutile a celle.d'une aune impo- 
fition , par confcquent lorfqu’on cft oblige de fe fervir de 
pareils cartons dans le Tympan pour faire fouler une Prefle, 
c'eft une preuve certaine que cela provient des defauts fui- 
varfc. l°- Que le Marbre ou le Sommier d'en haut ne font 
poiTit pofesau niveau, if- Que le Pivot, ou le Dez de la gre- 
nouille font ufes. Que la Platine repofe fur les bords 
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partie ir. de la Frifquctte qui fc trouv^plus élevée que Ja lettre de la 
Ch a p. III. forme. Ainfi dans un cas fcmblablc, on doit faire une epreu- 
A.t.T. vu. ve p ans mettrc je Frifquctte & fi la Platine foule egalement 
• bien par tout , c’e/l une marque que ce d.faut provient de 

cette Frifquctte , & on doit apporter le foulagemcdï nécef- 
faire à cette piece, comme nous lavons explique ci devant 
au i.Chap. Art. de cette quatrième Partie: Mais fi on 
s’apperçoit que la Platine ne foule pas plus fort fans Frif- 
quctte que lorfqu on elt oblige de mettre le même carton 
d'un côte & d’autre dans le 1 ympan ; pour lors on doitab- • 
folument démonter toutes les pièces lufditcs pour voir fi 
elles ne font point ufées, les faire raccommoder, en obfer- 
vant la jullciTe que ces pièces demandent , & les remettre 
tous gu niveau , car c elt prccifemcnt en cela que dépend la 
bonté d une PrclTe. 

ARTICLE K/17. 

* Des Supports 

• • * 

L ’ON doit mettre des Supports au* pages qui font en- 
tièrement blanches , où qui ne font point pleines de 
matière , de même à celles qui foulent plus que les autres ; 
comme aufli qtiand /« Signatures , les Réclames & les chiffres 
des Pages font crever le papier ,^]ui le trouveroit trop trem- 
pe ; & ce defaut provient quelquefois de la pourriture du 
parchemin du Tympan ; fk quand cela arrive , il en faut 
faire un nouveau , ou du moins une braye , au même irifiant 
que l’on voit qu’on n y peut apporter aucun remede. 

Lorlqu’on veut mettre dps Supports a de (êmblablcs en- 
droits , il faufobferver de les pofer d’une maniéré qu’ils ne 
fe rencontrent point fur aucune page de la Forme; car fi 
on poloit un Support fur les cadratx d ure page qui ne fe- 
roit point pleine , l’Imprelïion qui le rencontrcroit à Pen- 
dtoit de ce Support, leroit tellement maculce a la’Retiration, 
qu’il fcroit împoflible de la lire i ainfi pour éviter cet acci- 
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dent, il les faut pofer fur les bois de garniture de la Forme, Partie ir. 
foit fur Icsbois des têtières rcnvcrfccs, foit fur les bois plats, Chap ' Hl* 
foit fur les bifeaux. ART ' vul ' 

Quand on elk oblige de mettre de femblables Supports 
delfusles bois de fonds, de têticres ou autres femblables, 
on doit renverfer ces bois , afin que ces Supports tiennent 
plus facilement ; autrement , comme ces bois font creux par 
le deiTus , les Supports porteraient à faux ; & par cette rai- 
fon ils fe décolleraient facilement de la Frifquctte , ou ils 
fc rencontreraient quelquefois fur la lettre de la Forme, 
en bougeant de leur place. 

Quant à leur hauteur, il fuffit qu’ils foient tantfoit peu» 
plus hauts , que ne ft*a le caradere i cela s’entend pour 
ceux qui fe mettent feulement pour empêcher quelques lig- 
nes de trop fouler j mais quand c'elt pour des pages entières 
ou des demi pages, iU peuvent biemêtre de 1 cpaifleur d’un • 
ccu plus élevés que ne fera la le me de la Forme. 



C H A P I T E. JE IV. 


De l’ImprcfTioncn rouge & noir. Du Vernis, & de (ôn 
mélange avec le noir ou le rouge , pour faire l’cncre. 




ARTICLE PREMIER. 

Contenant la bonne méthode de faire t'jmpreflion en rouge 

• e> noir. 

• • 

C Omme nôtre dclTcin eft d’obmettre le moins qu’il nous 
(êta pofTible tout ce qui concerne la pratique de nôtre 
Profcflion, rtous avons jugé à propos de donner des Inftruc- 
tions pour faire le vernis de l’imprii^crie, de pour la quan- 
tité de noir qu'il y faut mettre , afin que l’encre ne foit ja^ 
mais plus noire , ni plus cpaiffe une fois que 1 autre. 
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partis IV. Un de mes Confrères me vouloit détourner de parler de 
C h a p. IV. l’Imprelfion du rouge & noir, à caufe que l’ufage commence 
4 s T . i t à s'en perdre t par rapport aux doubles frais qu 'il en coûte ; 

mais comme il y a beaucoup d'imprimeurs qui n’en ont pas 
la connoiiTance, je crois leur faire plaifir en leur enfeignant 
de quel'e maniéré cela fe pratique ; afin qu’il? puiflent s’en 
fervir dans le befoin , foie pour faire quelque première page 
d’un livre ou pour quelqu autre ouvrage qui pourroit leur 
furvenir , & principalement pour les livres d’tglifc. 

Ainfi pour la compofition des ouvrages en rouge & noir, 
on doit oblèrver de mettre une fine cfpacc , apres chaque 
+ lettre capitale qui fera rouge au commencement des mots , 
dont le relie fera noir; comme auffi à chaque commence- 
ment de fiances d’Hymnes , Proies & à chaque verfet des 
Pfeaumcs, lefquels commencent toujours par une lettre ca- 
# pitalc rouge : & pour les mots & lignes qui doivent ctre 
entièrement en rouge , il faut les elpacer comme on eft ac- 
coutume de faire pour l’imprelfion toute en noir. 

Lorfqu’il Ce rencontre un mot qui doit être imprimé en 
noir , au.milieu de plufieurs lignes qui font en rouge , on 
doit mettre des cadrats* en fa place , pendant qu’on tire le 
• rouge , & remettre ledit mot lorfqu’on ôtera leldites lignes 
rouges pour faire la retiration du noir; en obfervant de bien 
égaïifer le blanc de chaque côté dudit mot. 

Sitôt qu’on aura fait la première épreuve , on doit bien 
laver la Forme , & la polèr fur le Marbre de la PrelTe , & la 
mettre en train , comme on fait pour le noir feul j en obler- 
vant d’attacher des doux à chaque coin des cantonnicres : 
fitôt qu’on aurafaif fon regiftre au papier blanc , afin que la 
Forme ne puiflè varier en imprimant le rouge. 

On doit aufli arrêter les couplets du Tympan & de la Frit 
queue î autrement on auroit de la peine à faire -rencontrer 
le rouge directement à l’oppofite du noir. Si les chevilles 
des couple^ font un peu ufés , il faut y remédier en y met- 
tant du fer blanc ;carilfautabfblumcnt qu’ils ne branlent 
non plus qu’une borne charnière d’une T abatiere , & c’efl 
de ces trois chofes que dépend le bon rencontre du rouge 
& noir. 

Lorfquon - 
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Lorfqu’on a bien arrête fa Frifquette, on imprime les P ART 1 É iVi 
pages de la Forme defliis en rouge, & 011 la dctache pour Ch ap. IV, 
la pofer fur un ais bien uni ; enfuite on coupe avec un ART ' ^ 
canif toutes les Lettres , Fleurons , Armoiries & générale- 
ment tout ce qui doit être imprime en rouge ;en obfervant 
de faire la coupure un peu plus grande que ne fera la gran- 
deur du mot ou lettre qu’on doit couper j & meme il faut 
qu’il y ait tant foit peu de bavure des autres lettres voi- 
fines j car de les couper fi juilcs , il ferait dangereux que le 
rouge ne vint à mordre à la Frifquette ; àcaufe que le par- 
chemin, comme nous dirons ci -après, s’allonge, principa- 
lement quand on tire beaucoup aexemplaires. On doit auflï 
prendre garde de ne point bouger les pièces qu’on coupe de 
la Frifquette, de leur place, à mefu're qu’on les coupe. 

Quand on aura taillé fa Frifquette , on doit 4 a remettre au 
Tympan , aufli terme comme nous avons dit ci - devant 5 en- 
fuite on tranfporte l’ais où font toutes les pièces qu’on aura 
coupées de la Frifquette , fur la forme, fans remuer aucune 
piece de fa place ; en obfervant dfe mettre quelque vieux 
blanchct delfus la Forme , pour empêcher que la lettre 
ne fe gâte par la pefanteur dudit ais.’ 

La Frifquette étant bien arrêtée & couchée fur le Tym- 
pan , on prend toutes les pièces qu'on a co up ée s Cque nous 
appelions tiquons ) les-unes après les autres avec le bout de 
la pointe ; &C on les rapporte aux mêmes endroits des troux 
de la Frifquette d’où on les a coupées, tout de même que fi • * 

on les y vouloit remettre. 

On doit éparpiller un peu de colle fur le bout fie fon ais • 

du côté du Tympan, & à chaque taquon qu’on prend avec 
fa pointe, on le trempe un peu dans la colle , dclTous l’im- 
prclfion du taquon , afin que chaque taquon refie attache 
fur le parchemin du Tympan. 

■ ’ Sitôt que les taquons feront collés fur le Tympan , d’une 
maniéré qu'il femblera n’y avoinprefque point de coupures à 
la Frifquette, on prend une des feuilles du papier qui auront 
fervi pour faire le regiltre en blanc, on la colle avec le pin- 
ceau par un côté Si on pofe ce côté là fur les taquons , afin, 
qu’ils foyent collé s contre le Tympan & contre ladite feuillei * 

Nn * 
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P 4 RTIE IP. On doit obfervcr en pofant cette feuille, de faire entrer les 
Cm a p. IV. pointures dans les troux de la feuille qui aura fervi à faire le 
art. i. regiftre ; autrement il fcroit difficile de bien marger fon pa- 
pier blanc, parce qu’on ne fo fert point d’autre feuille que 
de celle-là. 

Apres qu’on aura colle cette feuille, qui fert de marge fur 
le Tympan , on tire le rouge de meme comme l'on fait .à 
l’impreflion en noir,- & s'il y a des endroits qui n’impri- 
. ment point aufïi-bien que les autres, on y met des haullés, 
comme on fait ordinairement. 

Quand on aura ainfi imprimé en rouge le nombre fuffi- 
fant, on porte la Forme au baquet, & incontinent quelle 
fera lavée,- on la dellèrre fur un ais ; enfuite on ôte géné- 
ralement tout ce qui aura etc imprimé en rouge , en met- 
tant en leur place des cadrats, ou cadratins &Cc. de la meme 
épaiflèur des lettres ou mots qu’on aura tiré de la Forme ; 
en obfèrvant ncantmoins de ne point juftifiér ces endroits 
fi fort. A mefure qu’on tire toutes ces lettres de la Forme , 
on lfcs met dans une gaücc, que l’on pofe prés de foi , les- 
quelles on diflribue incontinent apres que la Forme fera 
accommodée. * * 

Apres avoir tiré tout ce qui a été imprimé en rouge , & re- 
mis des cadrats à la place; on ferre la Forme, &C on la porte 
fur le marbre de la Prefle pour la mettre en train, comme on 
fait à une Forme de retiration ordinaire; en obfèrvant de 
’ • bien faire rencontrer le rouge avec le noir; & fieôt qu’on 

aura corrigé les fautes qui pourroient y avoir , on peut aller 
• fon traiif comme à l’ordinaire. 

Pour le rouge & noir, on doit fe fervir dé trois pointu- 
• res ; fçavoir, une à l’endroit où on les met au carton .d'un 

in - douze , &c les deux autres à la barre du milieu du chaffis : 
ces deux dernières re fiant toûjours dans leur place; mais la 
première fe doit changer à la retiration : Par exemple, fi 
elle cften haut au papier blanc, on la doit pofer par en bas 
à la retiration, en la faifapt rencontrer dans le même trou 
du papier. 

. Il faut avoir foin de ne point forcer les troux des pointu- 
res, & # de coucher fon Tympan toûjours d’un meme fens , 
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fans le contraindre plus d’un côte que d'un autre; car cela PARTIS 1 T * 
feroit varier le regiltrc , & par confcquent le rencontre du Ch a p. IV, 
rouge avec le noir, ne fe trouveroit point jufte. art. l 

On doit aufli avoir la diferetion de tirer le bareau, à pro* 
portion qu'il y aura de matière dans une forme ; car de tirer 
fi fort, lorlqu’il n’y a que peu de matière dans la forme de 
retiration , le papier creveroit ; tk quand cet accident arrive, 
il faut y remedier par le moyen des fupports, comme on 
fait pour l’impreffion en noir. •- \ • 

Les baies pour le rouge font ordinairement de peaux blan- 
ches ; on les prépare comme nous avons dit au Chap. z. Art. 3. 
de cette dernière Purtie. On doit bien prendre garde de ne 
les point noircir , foit contre U Jumelle en les poiant fur les 
chevilles , ou contre le chalïis du coffre ; & pour que cet 
accident n'arrive , on ratilfe bien les endroits du coffre , & 
les cantonnieres , avec un couteau , de meme que les coins 
qui fe trouveroient noirs. Pour U Jumelle oùonpofe les ba- 
ies , on y attache un grand morceau de parchemin avec de la 
ficelle ; car le moindre noir qui s'attacherait à ces baies , fe- 
roit capable d'ôter tout l’éclat de l’encre rouge ; c’eft à quoi 
il faut prendre garde à chaque fois qu’on met une forme de 

rouge en train. » 

11 faut avoir la précaution de ne pas prendre beaucoup 
d’encre à la fois ; car le rouge eft plus beau étant un peu 
maigre, que lorfqu’il eft trop gras, attendu que cela rend 
l’impreflion pateufc , &c remplit la Forme facilement ; on 
obfervera de broyer fon encre tous les matins , avant de 
travailler , &C de continuer la meme chofc de tems en tems 
pendant la journée. 

La Frifquette doit entièrement être de parchemin , & on 
colle une feuille de papier fin dclfous, afin que I’extrcmitc 
des coupures de cette Frifquette ne mordent point fur Fini- 
prefQon rouge, ce qui arriverait facilement fans cette feuille, 
lorfquc le parchemin de ladite Frifquette viendrait à s’élar- 
gir par l’humiditc du Tympan. 

A toutes les Formes qu’on voudra imprimer en rouge Sc 
noir, on doitfaire une nouvelle Frifquette femblable à cel- 
le-ci , laquelle on ne doit point mettre en œuvre, qu elle 
. Nn ij • 
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tARTlE IV. ne foit bien fcche ; afin que les rubriques fc coupent plus 
Cm ap. IV. facilement. 

art. t. 5 ^ à force d’imprimer un grand nombre d’exemplaires 
fur une même Forme , le rouge venoit à percer le parche- 
min de la Frifquctte , de maniéré qu'il barbouilleroit le pa- 
pier blanc ; il laudroit frotter le deflous de la Frifquettc 
avec de lacraye, & c’eftl unique remede pour ceteflet. 

On "doit obferver de ne point toucher aux blanchcts 
du Tympan , depuis qu’on a mis fa Forme en train jufqu’à 
ce que toute.rimprtfïîon du rouge de la Forme fpit entière- 
ment achevée de tirer ; on doit feulement le rafraichir en 
îettant de l’eau avec 1 éponge dclTus la marge. Mais à la reti- 
ration du noir, on doit oter ces blanchcts& les frotter; com- 
me on fait ordinairement quand on met une forme en train, 
, Il y a des Compagnons , qui au lieu de coller le s taquons fur 

le Tympan, comme nous venons de dire, les mettent fous 
la lettre qui. doit marquer en rouge; cette méthode n’eft 
pointa rcietter, lorfqu’iln’y a que très peu de lettres àcle- 
ver , comme à quelque première page , mais quand c’eft 
pour une Forme entière , on eft en grand danger de callgr 
les rubriques , lorfqu elles font en ü grande quantité; & la 
méthode dé les mettre fur le Tympan cft beaucoup plus 
expeditive. 

Dans les Imprimeries ou on fait continuellement des ou- 
vrages en roüge & noir ; comme des Mtfjeh , Bréviaires, & 
autres fêmblables ufages d’Eglife; il y a^dçs Caraéteres de 
deux hauteurs , dont celui qui fert pour le rouge , eft beau- 
coup plus haut que celui qui fert pour le noir; de I or te qu’on 
n’elt point obligé de mettre fur le Tympan , ou fous les let- 
tres , aucuns laquons , lefqucls on jette à mefurc qu’on les a 
coupes; mais quand on n’a point cette commodité, on doit 
obferver de les mettre fur le Tympan, comme nous venons 
de dire. 

Comme on met le double de tems à imprimer une feuille 
en rouge & noir, il ne faut pas qu’il y ait beaucoup d’air 
dans l’endroit où on travaille , de crainte que les bords du 
papier venant à fè fecher, on n’eut trop de peine à faire 
rencontrer le noir dans fa fituation- , ‘de meme que le rouge $ 
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c’eft pourquoi on doit avoir foins de tenir les fenêtres & la PARTIE iVi 
porte de la Chambre toûjours fermées, principalement lorf Chat. IV. 
qu'il fait de grandes chaleurs. ART '• 1 ‘ 

11 ne relie plus qu a enfeigner à fairç l’encre rouge ; mais 
comme le Vernis avec lequel elle le fait , eft le meme que 
celui dont on le fert pour faire l’encre noire ; nous avons 
juge à propos de parler premièrement de ce Varnis qui entre 
dans la compofition de tous les deux. 

• 

ARTICLE IL 

Ve la maniéré de faire le Vernis pour la compofition de f encre 
de C Imprimerie. 

L ’Encre de l’Imprimerie eft compofée de deux choies { . 

fçavoir , du Vernis , & du noir de fumée. Pour faire ce 
Vernis , il faut prendre un pot de fer ou de cuivre ; il y en 
a qui en font faire exprès , large par le bas , & étroit 
par le haut , avec des anles à côté , pour y paffer un bâton à 
travers pour le mnljmiur li«u t l'autre. Le couvercle 
de ce pot doit être bien jufte , afin d'étouffer le feu lorfqu’il 
pi end à l’huile qui eft dedans. • 

On doit remplir ledit Pot, un peu plus d’à moitié d’huile j 
car fi on en mettoit davantage , il lèroit à craindre qu’elle ne 
s’enftfyeroit dans le feu , parce que 1 huile scleve toûjours à 
mefure qu’elle s'échauffe ; c’eltà quoi il faut faire attention, 
de crainte qu’il n’arrive du malheur, comme nous le dirons 
ci-apres. 

Il n'y a que deux fortes d’huile qui loyent propres à faire 
le Vernis; fçavoir, l'huile de lin, & celle de noix; quant 
aux autres , elles ne valent rien , attendu qu’elles font trop 
griffes ; ce qui fait que l’impreflion macule , quand on vient 
à la battre, & jaunit à. mefure quelle viellit, c pendant je 
me fuis fervj autrefois de l’huile de navette & de chcnvre, 
mais c ctoit dans des Imprimeries où on ne fait que des Al- 
manachs ôc d’autres lemblablcs brochures, dont on ne fe 
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foucie point que l’imprcffion foit belle, pour la.donner à ft 
vile prix , & d’autant plus que ces fortes d ouvrages ne font 
jamais battus. 

Ayant ainfi rempli le pot de la quantité d’huile que nous 
venons de dire, on y fait du feu clair, de meme que deflou» 
un pot, dans lequel on fait la foupe ; jufqu à ce quç 1 huile 
foit bien échauftce , & quo le feu loit en ctat d'y prendre i 
c’eft-à-dire, pendant deux heures, où environ. 

Dans le commencement on y jette une croûte de pain 
afin de dcgraiffer 1 huile , laquelle on ne do’it ôter qu’aprés • 
qu'elle fera convertie en charbon ; &i fitôt quelle fera ôcéc, 
on ne doit plus faire de feu, qui flambe beaucoup, foit avec 
diveharbon, foit avec du gros bois; mais on doit faire cuire 
l’huile à peut feu encore 1 cfpace de trois heures , ou envi- 
ron. 

Apres lequel tems, pour fçavoir fi l’huile cflaiTez cuite, 
on trempe une cuillier de fer dans 1 huile , & on en laine 
tomber quelques goûtes fur une ardoife oh thuille ; & fitôt 
que ces gouttes feront refroidies, on touche cette huile 
avec les doigts ; & fi elle elt gluante , & tire à peu prés com- . 
medelafoible glu, ou comme fic’étoit de petits filandres 
qui s’allongent à mefure qu'on ouvre- les doigts’, c’eft une 
marque évidente qu elle elt alfez cuite , & qu'elle change 
fon nom d’huile en celui de Vernis ; & fi elle ne fait point 
ect effet , on la doit laiffer fur le feu , jufqu’à ce qu’on voye 
les fignes fufdirs. 

Le Vernis étant ainfi fait, on le laifïc refroidir dans le mê- 
me pot jufqu’au lendemain , enfuite on le verfe dans qucl- 
qu autre vaifleau, pour en prendre lorfqu’on veut faire de 
l'encre. 

Comme il pourroit arriver que le Vernis feroit trop fort 
pour faire l’encre en hyvens on doit par précaution, en tirer 
un pot, plus ou moins, félon le befoin , une heure apres 
qu’on aura ciré la croûte de pain , afin de pouvoir affoiblir 
celui qui feroit trop fort ; & onfe fert aufii dé celui-ci pour 
imprimer les Images en taille-douce. 

On doit cependant remarquer que certe huile qu’on tire » 
doit ctre p affablement cuite , car fi elle ne l'ctoit point, elle 
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jauniroit l’imprcflion , la rcndroit patcufc , &C la feroit beau- partie if. 
coup décharger à la retiration ; c clt ce dont on s’apperce- c H a p. IV. 
vrafencas que les baies ne tirent point j c’elt à quoi il faut ARTr lL 
faire attention. 

Comme il peut arriver que le feu pourroit prendre dans le 
pot où clt l’huile , principalement lorfqu’clle commence à fe 
convertir en vernis, il faut prendre les précautions fuivantes. 

Sitôt qu’on aura mis le feu deffous le pot où cil l’huile , on 
doit prendre des embaluresqui font ordinairement degrolfe 
toille , & les tremper dans l’eau, enfuite les plier en quatre 
ou cinq doubles , les bien tordre , & les lailfcr égouter, afin 
que quand on voudra s’en fervir, il nç tombe point d’eau 
dans l’huile ; car cela feroit capable de la faire élever , & 
en danger de ne pouvoir éteindre le feu qui feroit dans, 
l’huile. 

On doit avoir un bâton tout prêt pour tranfporter le pot, • 
en cas que le feu viendrait à y prendre , afin <J C ne point 
chercher après lcschofes nécclfaircs quand cela arrive, dè 
crainte que le feu ne vint à augmenter fi fort qu’on ne 
fçauroit plus l'éteindre. # 

Quand omvoit que l’huile s’échauffe beaucoup, & qu’elle 
veut fortir hors du pot, ou que le feu cft dedans, on doit 
U tHn , "mrrrcjr ■ pafler le bâton 

à travers les anfes , & le tranfporter dans là cour j Se fi oeft 
dans un jardin qu’on fait bouillir cette huile , on le trans- 
portera un peu éloigné du feu ; en obfervant d'avoir l’ef- 
prit prefent , &i fans crainte , & de le.porrer d’une maniéré 
que la flamme, qui fortiroit par quelques fentes du couver- 
cle, n’incommode aucun de ceux qui le portent; & on doit 
le pofer tout doucement à terre tous deux enfemble , de 
crainte de le renverfer. v 

Lorfqu’on aura ainfi pofé le pot par terre dans une place 
bien unie , on doit ôter le couvercle avec un bâton , de 
crainte de fe brûler par la flamme, & laifler brûler hardiment . 

l’huile ; mais fi elle vouloir fortir hors du pot, on doit incon- 
tinent remettre le couvercle deflùs; fi cela ne fuffit point 
pour l’éteindre , on peut jetter les embalures deflùs ,, d’une 
maniéré qu’il ne puifle point y avoir d’air , & le laifler ainfi 
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Partie IV. jufqu’à cc qu’on voyc forcir une noire & cpaiffe fumcc à l'en- 

• Ch a p. IV. tour du pot. ce qui le faic en moins d’un demi-quart d’heure 
AKT ' n. de têms; & par cette précaution on n’eft point en rifque 

de fe brûler, ni contraint de renverfer le pot, comme il cft 
arrive à pluficurs Compagnons , faute de prévoyance. 

Il y a des Imprimeurs qui foûticnnent qu’il cft ncceflàire 
de mettre de la therebentine dans l'huile , difant qu’elle rend 
i’cncrc plus forte, quelle empêche que l'impreflion ne dé- 
chargé pas , & quelle fcchc plutôt ; tout cela c/l incontefta* • 
ble.mais ils neprevoyent point les accidents qu’elle peut 
caufcr ; c’eft ce que nous allons faire voir. 

• i° Quand on n’adrc/Ic point de cuire cette therebentine 

précifemcnt comme elle doit être, pour la mcler avec l’huile, 

, elle rend le Vernis fi fort & fi épais, qu’il déchire les feuilles 
de papier fur la lettre de la Forme; de iorte qu elle eft rem- 
• plie en fort peu de têms. . . 

. x °- Quand même la therebentine feroit cuite, comme il 
faut, il /uffit de dire que c’eft une matière femblable à une 
pâte fort liquide & qui cft remplie comme de petits grains 
■de fable, qui ne le dcmelent prcfquc jamais avec le Vernis, 

& relient aii fonds du pot wdc forte, que quand on vient à 
le fervir de ce Vernis on ne doit point être étonne fi tous 
ces petits grains remplirent quantité de lcctrcs de la Forme. 

q C’eft que cette therebentine s’attache fi fort au ca- 
. . raélere, qifileft pre/que impoffible de bien laveries For- • 
mes ; de forte que quand on vient à diftribuer le caraélere 
on voit encore l’encre tout le long des pages, aux endroits 
des Signatures & fur les cadrats , tout de même que fi on ne . 
les avoir point lavées ; c’eft cc qui remplit aufli infenlîblc- 
ment l’œil du caraélere; car cetteencre venant à fecher peu* 
à-peu , remplit en peu de têms la lettre, ôé la rend en état 
d'être jettée à la fonte. 

Voilà les raifons pourquoi je ne veux point m’en fervir; & 

• je foû tiens, je parle par expérience , que quand une huilo 

eftbien cuite, elle fcche l’impreflion aufli bien que quand il 
y a de la therebentine , & quelle ne feauroit caufer les acci- 
. dents que je viens de dire, dont j’ai vû les effets. 

Si cependant on fc fervoit d’une huile nouvellement faite, 

• ' ' véritablement 
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▼entablement ellefcroit maculer l’impreffion, Si dans ce imeti'e ir< 
cas on peut mettre la dixième partie de thcrcbentinc , que C h aç. I V\ 
l'on pourra faire cuire de la maniéré fuivantc. ART ’ 

La thciebentine fe cuit féparcment daps un pot, lequel 
on doit abfolument faire bouillir dans une cour, parce que 
le feu s'y prend trop Étalement , Si qu’il eft trop difficile à 
l’cteindre. Quand cette t-herebentine aura etc fur le feu l'cf- 
pace de deux heures ou environ , on trempe un morceau de 
papier dedans , Si fi elle fe brife net comme la poufliere, 
fans qu’il ne refte rien attache deiTus , en frottant ce papier 
fitôt qu'il fera fcc , c’eft une preuve que la therebentine eft 
allez cuite. Pour lors, orr ôte te pot où eft le Vfernis , un peu 
clo : gné du feu, pour mettre la therebentine dedans. Ce mé- 
lange fe fait en remuant le Vernis avec la cuillier de fer 
dans 16 ccms qu’il fera allez cuit : enfuite on remet ce Ver- 
nis fur le feu l’efpace dùn quart d heure , en remuant dans 
le pot-avec la cuillier , de tems en teins , afin que le Vernis fe 
mélange bien avec la therebentine. 

Ceux qui ne voudront point fe lervir de therebentine , 
pour les raifons que nous venons de citer, pourront pren- 
dre leur provifion d huile d une année à autre ; car plus elle 
clt vielle , plutôt eft-elle cuire , Si par cette précaution le 
Vernis ne fera 




ARTICLE III. 

T>e la maniéré de faire le Noir de fumée , & de fon mélange 
avec le Vernis , pour fairé l' Encre de lTmprimeri$. 

«• 

L E Noir de fumée , eft la fumée de la poix refîne brûlée, 1 
qu'on ramafle dans une petite Chambre bien fermée. 
Si tapiffèe de peaux de moutons à l’entour, d'où par apres 
on le fait foi tir en les fecouant j mais comme il eft dange- 
reux de mettre le feu à la maifon , il eft plus à propos de 
faire ce Noir dans ubc tente, un peu éloigné de la maifon, 
deflous un toit de tuiles. 

Oo 
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partie IV. Ceux qui font continuellement le Noir de fumée appel- 

C h a p. IV. lent cette tente te fac- a- noir, lequel cltconlfruit de quatre 
' petits foliveaux de trois ou quatre pouces en carre & de 
fept à huit pieds d$ haut foûtenus par deux travers de bois 
à chaque côte , fçavoir un en haut &C un en bas , tout de 
même que fi cctoiç un bois de ht, avec une petite porte 
pour y entrer en fe courbant un peu,- comme il fe voit 
par cette figure qu’on a 
defïiné expréspourfaire 
voir plus facilement fa 
. conftrurtion. 

On peut faire ce fac-a- 
notr aufli grand que l’on 
veut* le deflus de ce fac 
cftun p’ancher, lequel 
doit être bien joint , il y 
en a qui font un plan- 
cher deflous, mais de 
crainte que le feu vien- 
droit à s’y prendre par 
quelque étincelle , il eft 
plus convenable de. le 
paver avec des carreaux 
de poterie bien unis : 
enfuite on attache à l’entour de ces quatre foliveaux de 
la toille, qu’on étend le plus fort qu’vl fera pofTible , avec de 
petits doux de deux pouces de dillancc l’un de l’autre , en 
'obfèrvant de bien boucher toutes les fentes de tout côte ; 
- cela fait , on colle des feuilles de papier fort , deflus toute 

la toillf , de même que fur les jointures du plancher, & à l’en- 
tour des bordures d'en bas ; afin que la fumée ne forte point 
par aucun endroit , attendu que c'eft de la fumée que fe fait 
le Noir. 

Ce fac -a- noir étant ainfi accommodé, on prend unqiotde 
fer , à proportion de la grandeur du fac , de crainte d’y met- 
tre le feu ; lequel pot on remplit de poix refine , à un bon 
pouce prés , laquelle poix refîne on caflè auparavant par 
morceaux de la groflèur d un bon pouce ou environ. 
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Ayant ainfi rempli ce pot de poix refîne on le pofe au mi- partÎÏ 
lieu du fac-a-noir , & on y met le feu avec du papier , & Ch ap. 
lorfque la poix refine eft bien allumée, on forme la porte , ART ' UI '- 
laquelle doit être bien jointe, & en cas qu’il y paflat de la 
fumée par les jointures , on doit avoir foin de les bien bou- 
cher , foit avec du papier , foit avec du linge. 

Quand cette poix refîne fera entièrement confommee 
& que toute la fumcc fera attachée au foc -a- noir ( ce qu’on 
pourra connoîtrc lorfque ledit fac fera entièrement froid ) 
il faut frapper avec une baguette dclTus le plancher du ftc & 
tout à l’entour de la toillc , afin de faire tomber tout le Noir 
qui y eft attaché. 

Lorfque tout le Noir fera tombe fur le pave , ce qui Ce fait 
en moins d’un demi -quart d heure de tems’, on peut ouvrir 
la porte , ramalTcr. ledit Noir avec un petit balay pour le 
mettre dans quelque vaifleau, enfuitc onrcmttdcla poix 
refîne dans le pot, laquelle on fait brûler comme nous ve- 
nons de dire. 

On peut cependant faire brûler de la poix refîne auflà long 
têms que l'on veut, fans qu’il foit nécefiàirc de faire tomber 
le Noir fur le pavé , à chaque fois qu’on voudra mettre de U 
nouvelle porx rofme dam le pur. — — — 

Oh doit toûjours avoir la précaution de couvrir le pot au- 
paravant de battre le faci pour empêcher que le Noire ne. 
tombe dedans. 

• Quelquefois il arrive , qu’en ramaflànt le Noir du pavé 
avec le balay, qu’il s’y rencontre de la poulficre , graviers , 
ou quelque autre chofe , contraire audit Noir ; dans ce cas , 
il faudroit mettre ce Noir dans un vaifleau , où il y ait de 
l’eau ; par ce moyen , toutes les ordures , s’en iront au fond , 

& le Noir reftera defliis l’eau. Voilà de quelle manière on 
fait le Noir de fumée , à l’ufagc de nôtre profeflion. 

Du mélange du Noir avec le Vernis. 

• 

Pour faire le mélange du Noir de fumçe avec le Vernis, 
il faut verfer le Vernis dans un petit vaifleau , dans lequel on 
met du Noir de fumée -, car tout autre noir ne vaut rien pour 

Oo ij • 
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Partie iv. l’imprcffion, & le plus legereft le meilleur ; plus on met de 
C h a p. IV.. no j r plus l’encre clî épaifîc , c'eft pourquoi il n’en faut met- 
ars.. in.- tre qu’autant qu’il cft befoin: enfuite on broyc le tout en- 
femblc extrêmement fort, avec un bâton fait exprès , afin 
que le Noir fe racle bien par tout avec le Vernis, jufqu’à ce 
qu'il foit réduit comme de la bouillie épai/Te qu’on ôte du 
feu ; & toutes les fois qu’on voudra pfendre de cette encre 
pour la mettre dciTos l’encrier de la PrefTc , on la doit en- . 
corc bien broyer avec le broyoir avant de s’en fervir. 

On doit obfervcr de bien nettoyer l’encrier avant que de 
faire fon encre delTus , parce, qu'il s’y amafTc ordinairement • 
une quantité d’ordures deflus, comme du crin, de la laine, & 
autres femblables chofes, provenant des baies, ce qui em- 
pêche de faire une impreffion bien nette , & caufe un retar- 
dement confiderablc pour nettoyer une quantitç de lettres 
dans une Forme, qui fe trouvent afTez fouvent remplies , 
faute de cette précaution. 

Quand on veut faire fon encre fur l’encrier de la PrefTe 
à mefure qu’on en a befoin , on met ordinairement cinq 
onces de Noir de fumée contre deux livres de Vernis, poids 
de feize onces ,• mais comme cela n’eft point toujours fi pré- 0 

cis, attendu qu'un noir fe trouve quelquefois l’unplqs pe- 
fant que l’autre, ou que le Vernis eft plus ou moins épais j 
ainfi pour une plus grande ccrtitflde , on doit avoir deux 
differentes mefures , l’une pour le Vernis & l’autre pour le 
Noir, lefquelles on gardera exprelTemcnt lorfqu’on aura re- 
marqué ce qui fera nccefTairc pour la quantité de l’un & de 
l’autre pour que l’encre foit toûjours d’une même épaifTeü? 

& d’un noir égal. 

Ainfi ayant mis, fur fon encrier , la quantité de Noir qu’il 
faudra pour le contenu de la mefure du Vernis, on le doit 
broyer de la manière que nous venons de dire. Voilà de 
quelle façon on doit mêler le Noir de fumée avec le Vernis , 
pour avoir une encre toûjours également noire. 
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FAUT JE IV. 
&£&&£&&£&£&&<&&£ Crap. IV. 

• 4 HT. IV. 

ARTICLE IV. 

De I Encre rouy. 

P Our. faire l’Encre rouge , on fe fort du même Vernis 
que pour la noire , excepte qu’il ne doit point ctre fi 
fort , & au lieu de noir, on y met du Cinabre , autrement 
dit du Vermillon , lequel doit être bien broyé au fcc fur un 
marbre ( cela s’entend lorfqu’il eft en pierre ) & que l’on 
broyé enfuite fur un encrier pour cet ufage , de la même 
maniéré qu’on fait pour le Noir. 

^1 On peut y ajouter un morceau de colle de poiiïon de la 
grofleur d'une noix, que l’on fait tremper l’efpace de vingt 
quatre heures dans un peu d’eau de vie & que l’on mêle bien 
avec ledit Vernis & le rouge ;Ccla rend l’encre forf luifante , 
chofc expérimentée. 

On doit aufli broyer cette Encre tous les matins & les 
après-midi, de même que fi on commcnçoit à la faire $ 
afin que le rtru^c c « nff mHnfr.miUnr b in a avec le vernis. 

Il I e fait ordinairement une croûte fur cette encrej quand • 
on cft quelque têms fans s’en fervir } pour empêcher cela, il 
faut mettre de l'eau dans l’Encrier , & le panchcr un peu ; • 

afin que l’eau nage par deflus EEncre, & qu’elle ne s’écoule 
point; laquelle eau on jette dehors, quand on feut fe fervir 
du rouge , & on broyé l’Encre à l’ordinaire: Voilà la meil- 
leure méthode dont on puiflè fe fervir pour faire l’Encre • . / 

rouge. > •• 

Pour le noir à l’ufage de la taille - douce, le plus pefant 
cft le meilleur ; c’cft ce qui cft contraire à celui dont on fe 
fert pour l’Imprimerie : Voici la méthode de le faire. 

Il faut avoir de la lie de vin , qui foi* bien lèche , & la 
faire bouler au milieu du feu; & lorfque cela cft réduit en 
charbon , on l’éteint dans l’eau , & on le broyé de même 
que le Vermillon ; enfuite on le mêle avec le Vernis pour 
faire fon Encre ; en obfervant ncantmoins que cette Encre 
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doit être beaucoup plus liquide que celle dont nous nous 
fervons dans nôtre profelïion. 

Nous voilà enfin arrive au bout d’un Ouvrage pénible & 
laborieux. 11 ne feroit point furprenant que dans un livre, 
dans lequel on y traite de tant de matières differentes, on 
auroit pû oublier quelque chofe,- je crois cependant n’avoir 
rien omis de tout ce qui eff de pluscffentiel à la Science pra- 
tique de l’Imprimerie j je fuis meme entré dans le détail des 
plus petite^ cliofcs qui concernent ce bel Art, &je l'ai fait 
en faveur des Aprentifs , qui ont quelque connoiffance de 
cette ProfcfTion : heureux , fi par mes Inltruéfions je puis en 
faire de bons Maîtres, & fi les Maîtres memes ne jugent pas 
mon travail inutile. 
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AVIS AV LECTEVK. 

L Auteur de ce Livre ne s'étant uniquement propofe que 
de donner des Initruétions pour bien pratiquer une 
Science, de laquelle jufqucs ici perfonne n’avoit encore 
entrepris de parler , & l'on but n’ayant etc que de pouvoir 
être utile à quantité de perfonnes qui fe mêlent de la prati- 
quer, (ans la bien entendre ,- le Lcdeur eft prié de ne point 
s’arrêter a quelques endroits foiblcs, qui n’ont point toute 
la grâce Si la politefiè que demande la pureté de nôtre lan- 
gue, Si d’exeufer quelques paU'ages latins forts obfcurs, qui 
ne font point traduits dans leur véritable fens. L’on a cn- 
tr autre remarqués ceux-ci. 


AD D I T I 0 N S. 

■p Age Ç4- ligne i 3 . après, & des culs de Lampe , ajoutez, à la ligne. Quand 
les Sommaires le divifent par nombres, comme font la plupart de 
ceux des livres de Droit , on les fait auflTi de caraûere italique , plus gros 
d'un degré que celui du corps de l'Ouvrage ; en obfervant de mettre un 
cadratin au commencement de toutes les lignes qui fuivent la première 
de chaque nombre. 

• On doit faire ces Sommaires de la même difpofition qu’eft la matière de 
l’Ouvrage , c’tft-à-dire, fi l’Ouvrage eft en deux eolomnes, on fera pa- 
reillement les Sommaires en deux eolomnes ; & s’il eft de toute la largeur 
de la page , on diipofera les Sommaires de même. 

Tous les chiffres marginaux de chaque nombre de ces Sommaires fe 
placent toujours du côté des chiffres des Titres courants , tout ainfi que 
les Additions marginales. 

Page î 5 . ligne 7. après, têins à les remettre , ajoutez.. Lorfqu’une Partie 
d’un Livre commence par un Sommaire de grande étendue, accompa- 
gné d’une vignette gravée en bois ou en taille douce , on doit mettre 
une Lettre grife au commencement du corps de l’Ouvrage, en quclqu’en- 
droit que ledit Sommaire puifte finir j en oblervant néanmoins ce qui a été 
dit à l'art. 20. page <j 6 . ligne 8. 9. 1 o. & 11. 

Page 69. ligne 1. Jean Fkobenii;s Scç.juffs'à la ligne 1 y. lifez.cn U 
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place. Jean Fa obenius Je Balle , égala les p'us g-au.ls Hommes par fôti 
profond Sçavoir dans lis billes Lettres. Il fut intime ami U’erasme, ce 
Phoenix des Sçavans, qui pendant le tétns qu'il demeura chez lui, ('cm. 
ploya à corriger, St à revoir les livres qui s'v imprimoient. & qui lui adti flj 
plulieurs lettres depuis qu’il en fut forti. Il dédia même fon livre des 
Colloques familiers au plus jeune de fes fils, Sc immortalifa en quelque 
forte l’Imprimerie de ce grand Homme, par fes éditions très- concilies 
qu'il fit des plus excellons Auteurs ; 8c mourut enfin apres avoir cfiuyé 
plulieurs revers de fortune pendant fa vie. 

Pave 7 3 . ligne z z . L'occalion &c. jufqu'à la ligne qui finit par fes Athè- 
nes Hollandoilcs , mettez, en la place cette traduction. L’occalion le pre- 
fente ici de dire quelque chofe à la louange de François Rafhelikcue, 
natifdu Pays bas, qui après avoir enfeigne dans l'Univcilitc de Csmbtige 
en qualité de Profefleur de laJeunefTc Efpagnolc, & avoir rappelle pen- 
dant quelquefois , par 1 élévation de lés dilcours, la gloire des anciens 
écrivains , fe retira à Anvers auprès de Plantin , qui étant foit content 
des fervices que lui rendoitee RaPhelingue , tant en s'appliquant exac- 
tement à corriger 8c revoir les épreuves de ce qui s’imprimoit dans Ion 
Imprimerie, dont il lui avoir abandonné la dire dion, que par les bons 
Confeilsqu'il lui donnoit, lui donna la fille aînée en mariage, 8c fe i'afTocia 
dans fon commerce do Livres, comme le raporte Mxurfiut dans fon livre 
intitulé, Athéna Batavica. 
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P RIFILEG E D'U Ror. 

L OU 1 S par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre : A nos amei Ce feau* 
Confcillers, les gens tenant nos Cours de Parlement . Maîtres des Requête* 
ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Conlcil . Prévôt de Paris , Bailltfs . Sénéchaux, 
leurs Lieutenant Civils, Ce autres nos |ufticicrs qu’il appartiendra , SALUT : Notre 
bien amé MARTIN DOMI NIQ.U E F E R T EL, Imprimeur & Libraire à Saint 
Orner , Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit imprimer , ou faire imprimer Ce 
donner au public un Livre qui a pour titre L» Science pratique Ae l' Imprimerie, s’il 
Nous pilai toit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce néccflàircs : ACES 
CAUSES, voulant favorablement tiaiter ledit Expofant ; Nous lui avons permis 
& permettons par ces Prefentes , d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre en tels vo- 
lumes , forme , marge , cataéiere , coniointement ou frparcment , Ce autant de fois 
que bon lui fcmblcta , Ce de le vendre .faire vendre Se débiter par tout nôtre Royau- 
me , pendant le tétns de iîx années eonfecutives > à compter du jour de la datte dcfdi- 
tes Prdcntcs. Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité Se con- 
dition qu'elles foyent, d’en introduire d’impreflion étrangère, dans aucun lieu de nôtre 
obéiflanec ; comme aufli à tous Imprimeurs , Libraires , Ce autres ,d’tmprimcr , faire 
imprimer , vendre, faire vendre , débiter, ni contrefaire ledit Livre, en tout ni en par- 
tie , ni d’en faite aucuns extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’augmentation , 
eorrcéîion, changcmens de titre ou atitrermnt , fans la pcrmillion exjrefle Ce par écrit 
dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confiication des exem- 
plaires contrefaits , de quinte cens livres d'amende contre chacun des contteve- 
nans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel - Dieu de Paris , l’autre tiers audit 
Expofant, Ce de tous dépens , dommages Si interets : à la charge que ces Prefentes fe- 
tont enregrlliées tout au long fur le Kcgiftre de la Communauté des Libraires Ce Im- 
primeurs de Paris , Ce ce dans trois mois de la datte d’icelles ; que l’imprcflion de ce 
Livre fera faite dans nôtre Royaume Si non ailleurs , en bon papier Ce en beaux ca- 
ractères , conformément aux Kcglcmcns de la Librairie ; Ce qu’avant que de 1 expofer 
en vente , le manuferit ou imprimé qui auia fervi de copie à I inipicllion dudit Livre , 
fera remis dans le même état oit I Approbation y aura été donnée , és mains de nôtre 
très - cher Ce féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , le Sieur Flcuriau Darme- 
nonvillc ; Ce qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celte de nôtre Château du Louvre , Ce un dans celle de nôtrcdit très- 
cher Ce féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le Sieur Flcuriau Darmenonville ; 
le tout à peine de nullité des Ptefcntes : du contenu dcfqudles vous mandons Si en- 
joignons de faire jouir I Expofiint ou fes ayant calife , pleinement Ce pailiblcmcnt , 
fans fouifiir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
dcfditcs Prefentes qui fêta imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit 
Livre , foit tenue pour duément lignifiée , Ce qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos ame/ Ce féaux Confcillers Ce Secrétaires , foy foit ajoutée comme à l'original. 
Cou, mandons au premier notre Huiflîcr ou Sergent de faire pour l’exécution d'icelles 
tous Aétes requis Ce néccflàircs , fans demander autre pcitniflion , Ce nonobllant Cla- 
meurs de Haro , Charte Normande , Ce Lettres à ce contraires ; car tel eft notre plai- 
Jir. Donné à Paris le vingt -unième jour du mois de Juillet , l'an de grâce mil fept 
cens vingi-tiois. Ce de notre règne le huitième. Par le Roy en Ion Confctl. Signe , 

DE SAINT HILAIRE. 

Réjjfré fur le K rpijlri C . Ae la Communauté An lilratrct £$■ Imprimeun Ae Tarit , 
p‘f' 5 I a. ». 1 99. ccnjcr miment aux Reglement , notament * l'Arrêt Au Confeil Am 

13. Aitit 170J./I PmiiU tretu Août 1713. Signé, B A L L A K ü. Sjndic. 
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